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    Ce préambule va vous présenter la genèse de cette thèse ainsi que quelques remarques, 
parfois personnelles, qui sont une explication de ce travail.  
 
Gouvernance et vulnérabilités du territoire péri-industriel :  
MéthRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQSRXUXQHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQHIILFDFHHW
durable vis-à-vis du risque industriel majeur 
 
&H WUDYDLO V¶HVW GpURXOp DX FHQWUH 6,7( GH O¶(FROH 1DWLRQDOH 6XSpULHXUH GHV 0LQHV GH 6W
Etienne. Le dictionnaire Larousse propose de définir une thèse comme une « proposition 
théorique, opinion, position sur quelque chose dont on s'attache à démontrer la véracité. » 
8QHWKqVHGDQVXQHpFROHG¶LQJpQLHXU© doit conduire à une méthodologie opérationnelle, si 
possible brevetable... ». ,OQ¶H[LVWHSDVG¶pFULWGHFHWWHGpILQLWLRQPDLVXQHWUDGLWLRQRUDOHLFL
volontairement tempérée. Les deux acceptions ne semblent pas très en adéquation. Mais, 
DSUqV DYRLU LQVLVWp VXU OD WKpRULH O¶DVVRFLDWLRQ DYHF OH FDUDFWqUH RSpUDWLRQQHO SHXW rWUH
envisagée.  
 
Toutefois, une thèse reste un travail académique. Pour le réaliser il faut : un sujet avec un 
REMHFWLI XQH GpPDUFKH TXL SHUPHWWH G¶DERXWLU DX UpVXOWDW HVFRPSWp HW XQH SHUVRQQH 1RXV
Q¶RXEOLRQVSDVELHQHQWHQGXOHF{WppTXLSHGHUHFKHUFKHHWFRmme le montre la couverture de 
FHGRFXPHQWXQH WKqVHF¶HVW DXVVLXQHGLUHFWLRQ0DLV LO HVW VRXYHQW UpSpWpDXGpEXWGH OD
thèse.. « F¶HVWWDWKqVH ª« 
 
'RQF« O¶KRPPH   PLOOLDUGV VXU WHUUH DXWDQW GH YpFXV G¶KLVWRLUHV GH SHUVRQQDOLWpV 8Q
travail de rHFKHUFKH PrPH V¶LO HVW DFDGpPLTXH QH SHXW rWUH LQGpSHQGDQW GH VRQ DXWHXU $
travers sa démarche, sa rédaction transparaît son histoire, son expérience. Pour celle-ci, que 
peut on dire ? Un parcours axé sur le « vivant ªDYHFGHO¶DJURQRPLHGDQVXQO\FpHagricole - 
ce qui en France dans les années 1980-1990, signifie souvent, difficulté et échec scolaire - 
SXLVODELRFKLPLHXQHGLVFLSOLQHFRPSOH[HHWFRQFUqWHHQILQOHVVFLHQFHVGHO¶HQYLURQQHPHQW
GH OD WUDQVGLVFLSOLQDULWp« $YHF XQ WHO SDUFRXUV FH TXL UHVVRUW Q¶HVW SDV XQ GRQ SRXU
O¶DEVWUDFWLRQSDUFRQWUHF¶HVWXQHFRQQDLVVDQFHGHODYLHDXVHQVELRORJLTXHGXWHUPHQRXV\
reviendrons. 
Une démarche ; pour mener un travail de thèse, deux grands types peuvent être envisagés : 
 
La démarche scientifique classique, qui conduit à une étude « exhaustive » des connaissances 
OH SOXV VRXYHQW WKpRULTXHV GHV SDLUV G¶XQH GLVFLSOLQH &HWWH pWXGH SHUPHW G¶H[WUDLUH GHV
démarches méthodologiques, des conclusions générales sur un domaine.  
Une autre démarche de recherche, moins classique, qui consiste à partir de la « matière », du 
terrain, de construire sa réflexion en étroite relation avec le contexte sans rechercher la 




A cette question, une première réponse sera le fait du thème abordé, la maîtrise des risques 
LQGXVWULHOV RX FRPPHQW DWWpQXHU OHV FRQVpTXHQFHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU 4XHOOH
discipline se cache derrière ce thème.. "/¶pWXGHGHVGDQJHUVODcindynique pour reprendre le 
QpRORJLVPHSURSRVpSDU.(59(51>@3RXUGHVSXULVWHVLOQHV¶DJLWSDVG¶XQHGLVFLSOLQH
du moins pas une discipline « noble ª PDLV G¶XQ GRPDLQH SOXUL-disciplinaire. Cette pluri-
disciplinarité est une contrainte majeure en terme dH UHFRQQDLVVDQFH GX WUDYDLO SRXU V¶HQ
convaincre, le classement CNU de ce travail ne se fait pas de façon systématique. Ceci montre 
Préambule 
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OD GLIILFXOWp GHV WKqPHV TXL VH WURXYHQW j O¶LQWHUIDFH FRPSOH[H HQWUH SOXVLHXUV JUDQGHV
disciplines, comme les sciences mathématique, physique, chimique et celles plus humaines 
FRPPHO¶pFRQRPLHODVRFLRORJLHODJpRJUDSKLHOHGURLWRXHQFRUHO¶KLVWRLUH 
 
Pluri-GLVFLSOLQDULWp GLVLRQV QRXV« %LHQ HQWHQGX LO Q¶HVW SDV TXHVWLRQ QL GH SUpWHQWLRQ GH
classer ce travail dans chacune des matières pré-citées. Cela va donc induire au vu du cas par 
cas ou discipline par discipline, une « légèreté » ou une « superficialité » aux yeux experts de 
chacune des disciplines. Cependant, ce travail a le mérite de replacer le « problème » dans son 
contexte « vrai » celui du quotidien des décideurs, qui ne sont « experts  en rien » mais à qui 
O¶RQ GHPDQGH GH O¶rWUH « en tout ª« © La solution ª DX[ ULVTXHV LQGXVWULHOV Q¶HVW QL
uniquement, physique, ni uniquement géographique, économique, réglementaire ou 
LGpRORJLTXH«(OOHHVWXQSHXGH WRXWFHODj OD IRLVG¶R O¶LPSRUWDQFHG¶HVVD\HUG¶DSSRUWHU
une image compréhensible à cette complexité. 
 
Cette notion de pluri-disciplinarité, nous a amené en tant que biochimiste à établir un parallèle 
entre les scLHQFHVHWODYLH&¶HVWjGLUHTXHFKDTXHFHOOXOH- SRXUQHSDVUHPRQWHUjO¶RUJDQLWH
- DVDVSpFLDOLWpVRQLPSRUWDQFHHWFRQWULEXHjO¶HQVHPEOH&HGHUQLHUF¶HVWO¶RUJDQLVPH,OVH
développe et évolue (plus ou moins harmonieusement) malgré les cloisonnements cellulaires. 
/DFRKpUHQFHGHFHWRUJDQLVPHF¶HVW© le cerveau » qui est aussi le « génie » de la vie. A lui 
G¶DVVHPEOHU HW GH GRQQHU GH OD FRKpUHQFH HQWUH FHV GLIIpUHQWHV FHOOXOHV ,O DVVHPEOH OD




Connaissance, donc, de la Recherche. Si la politique (démocratique si possible) peut être 
assimilée au cerveau, au carrefour des « grandes » disciplines ou « cellules du savoir », il y a 
de véritables « synapses » de la connaissance, les sciences transdisciplinaires - ce qui permet à 
chacune des disciplines de trouvHUVD FRKpUHQFHGDQV O¶HQVHPEOHGHV VFLHQFHV © dures » ou 
« molles ») et le contexte afin que la société puisse évoluer durablement. Ces sciences 
émergentes comme le sont les « sciences du management ªGHODJHVWLRQ«SDVXQLTXHPHQW
comptable) auxquelles DSSDUWLHQQHQW OHV VFLHQFHV GX ULVTXH HW GH O¶HQYLURQQHPHQW DX VHQV
large sont un relais essentiel. Certains trouverons ce parallèle, entre biochimie et société, 
DEXVLISDUFRQWUH LO VHPEOH LQGpQLDEOHTX¶HQ WHUPHG¶pWXGHGH ODFRPSOH[LWp HW O¶pWXGHGHV
riVTXHVO¶HVWOHVELRFKLPLVWHVRQWXQDWRXW : les mécanismes étudiés dans leur science sont très 
complexes. Mais nous arrêterons là, notre digression biochimique. 
 
Le caractère essentiel de ce relais tient dans la pérennité de la société. En effet, pendant des 
VLqFOHV OHVGLVFLSOLQHV VH FRPSOH[LILDQW VH VRQW SHWLW jSHWLW FORLVRQQpHV DOODQW MXVTX¶j VH
« mépriser ». Selon leurs influences respectives, ces disciplines ont donné une « direction » à 
la société. Cette direction est celle de sa déchéance comme tente de le faire comprendre les 
conférences internationales depuis Stockholm 1972. Le développement durable de notre 
société passe, aussi, par une reconnaissance de ces sciences émergentes et des sciences moins 
« nobles » ou « secondaires ª G¶XQH IDoRQ plus générale. La transdisciplinarité correspond 
donc à une nécessité. Un travail transdisciplinaire doit, selon nous, être observé non pas avec 
GHV\HX[GHVSpFLDOLVWHG¶XQHGLVFLSOLQHSDUOHVTXHOVLOVHUDQpFHVVDLUHPHQWGpYDORULVpPDLV
avec des yeux emSUHLQWV G¶RXYHUWXUH R O¶pFODLUDJH GH O¶H[SHUW G¶XQH GLVFLSOLQH VHUD XQH
source de progrès. 
 




Au début de ce travail, nous nous trouvions 3 mois après la catastrophe AZF de Toulouse et 
DX ODQFHPHQW G¶XQ SURMHW GH UHFKHUFKH HXropéen, ARAMIS. Du premier événement nous 
UHVVRUWRQV TXH FHWWH FDWDVWURSKH D PRQWUp TXH OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ DXWRXU GHV VLWHV
LQGXVWULHOVGDQJHUHX[GHYDLWrWUHUHQIRUFpH4XH ODGLUHFWLYH6HYHVRV¶LQWpUHVVDLWDX[IXWXUHV
installations, la question posée par Toulouse 2001 est : que fait-RQGHO¶H[LVWDQW ? 
 
En 2002 : « rien », un essai de réponse avait été initié par la loi du 2 février 1995, pour le cas 
GHVULVTXHVQDWXUHOVDYHFODFUpDWLRQGHV335HWOHUHWRXUVXUXQHDXWRULVDWLRQG¶XWLOLVDWLRQGX
VRO \ FRPSULV VXU O¶H[LVWHQFHPrPHG¶XQELHQ LPPRELOLHU&HODSRVDLW HQWUH DXWUH FRPPH
questions une assise réglementaire et la délimitation des zones concernées. Ces zones étaient 
MXVTX¶j ORUV GpQRPPpHV SRXU OHV ULVTXHV LQGXVWULHOV ]RQH = HW = (Q janvier 2002, 
O¶pODUJLVVHPHQWGHV335DX[ ULVTXHV WHFKQRORJLTXHVpWDLWSUHVVHQWLPDLV LOQ¶\ DYDLW ULHQGH
plus.  
 
Pour résumer, au lendemain de Toulouse, le constat était le suivant : la France possède 1250 
sites industriels classés Séveso. Une grande partie de ces sites est à proximité de grandes 
DJJORPpUDWLRQVQRXVQHVRPPHVSDVjO¶DEULG¶XQ© AZF bis », que faire de toutes ces zones 
hors usine qui sont exposées ? 
 
Avec ARAMIS, et pour un pan de cette réflexion, la notion de vulnérabilité a été jugée 
intéressante à traiter. A travers cette notion, ressortait la vulnérabilité de milieu accueillant le 
site industriel.  
 
9RLFL JOREDOHPHQW OHV FRQGLWLRQV GDQV OHVTXHOOHV V¶HVW LQVWDOOpH QRWUH UpIOH[LRQ 'HSXLV OHV
FKRVHVRQWpYROXpQRWDPPHQWVRXVO¶LQIOXHQce réglementaire qui a confirmé la généralisation 
des PPR. PPR dont la généralisation ne se fait pas si simplement puisque les décrets 
G¶DSSOLFDWLRQGHODORLTXLGDWHGHQHIRQWMXVWHTXHGHVRUWLU 
 
De cet état des lieux de janvier 2002, nous pouvons faire ressortir que la question de 
O¶XUEDQLVDWLRQ © péri-industrielle ª pPHUJH 4X¶DYHF HOOH OD QRWLRQ GH YXOQpUDELOLWp TXL V¶\
DWWDFKHHVWjUHQIRUFHU4X¶RXWUHO¶LQWpUrWGHFHVXMHWVRQDFWXDOLWpIDLWTX¶XQWUDYDLOVSpFLILTXH
dessus est risqué, mais, une approche originale apportant nécessairement un éclairage 
novateur serait une contribution intéressante à la discipline. De plus, derrière cette 
problématique se pose une question très pragmatique, celle de la décision quant à 
O¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRire. 
 
La démarche basée sur une approche de terrain, avec comme leitmotiv : «TX¶HVW FH TXH MH
IHUDLV VL M¶pWDLV GpFLGHXU SXEOLF ORFDO " FRPPHQW P¶\ SUHQGUDLV-je pour répondre aux 
problèmes posés par les risques industriels majeurs ? »      
Ceci peut paraître un peu éloigné des préoccupations classiques du chercheur, cependant, le 
U{OHGHODUHFKHUFKHQ¶HVW-il pas de faciliter la vie quotidienne des personnes en apportant un 
progrès, une nouvelle connaissance ?  
 
/¶DSSURFKH GH WHUUDLQ DXUD pWp OH ILO FRQGXFWHXU GH FH WUDYDLO SXLVTX¶XQH IRLV pWDEOL OHV
FRQWH[WHVKLVWRULTXHOpJLVODWLIVRFLpWDOGHFHWUDYDLOOHVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHVO¶DFFLGHQWGH
7RXORXVHODPLVHHQSODFHGHV335LQRQGDWLRQRXOHGpURXOHPHQWG¶XQHFRQFHUWDWLRQ±
tous ces points permHWWDQWG¶DVVHRLUXQHPpWKRGRORJLH± une validation de cette méthodologie 
nous aura conduit à « V¶LPSUpJQHU ª G¶XQ FRQWH[WH ORFDO SDU OD FRPSUpKHQVLRQ G¶XQ VLWH
industriel, de son environnement, notamment via une enquête auprès des populations 




8Q DYHUWLVVHPHQW DX[ OHFWHXUV FH WUDYDLO DPELWLRQQH GH VHUYLU G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ GHV
GpFLGHXUVSXEOLFVORFDX[/HWRQRXO¶H[SUHVVLRQHPSOR\pVWRXWDXORQJGHFHVSDJHVSRXUURQW
paraître un peu « léger » ou « imprécis » à des puristes - un « langage fleuri » ai je déjà 
entendu - mais doivent permettre à quiconque, ou presque, de pouvoir appréhender « sa 
situation ». La recherche est au service des personnes du quotidien, de plus, en matière de 
risque la compréhension des problèmes est à la base, selon nous de la culture de sécurité, un 





    Au début du XIXe siècle, suite à des accidents industriels très meurtriers, le législateur avait 
décidé (décret du 15 octobrHG¶pORLJQHU OHVVRXUFHVGHULVTXH LQGXVWULHOGXFHQWUHGHV
villes. Cet événement a donné naissance à la réglementation sur les risques industriels. Les 
évolutions historique, sociologique, économique et technique de la France depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale ont conduit, par « phagocytose » de la ville sur les usines, à la 
FUpDWLRQ G¶XQ WHUULWRLUH SpUL-LQGXVWULHO LQDGDSWp j OD SRWHQWLDOLWp G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO
majeur. Des accidents industriels majeurs - Enschede en 2000 (Pays-Bas) et Toulouse en 2001 
- sont venus rappeler que ces calamités technologiques peuvent, aussi, concerner des pays 
GpYHORSSpV/HUHWRXUG¶H[SpULHQFHVXUFHVpYpQHPHQWVGUDPDWLTXHVUHQIRUFHODQpFHVVLWpGHOD
PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SRXU PLHX[ SUpYHQLU HW OLPLWHU OH ULVTXH LQGXVWULHO HQ YXH G¶XQH
sécurité accrue pour les populations exposées. La loi du 30 juillet 2003 propose la création de 
3ODQV GH 3UpYHQWLRQ GHV 5LVTXHV ,QGXVWULHOV 3357 FRPPH RXWLOV G¶DLGH j OD PDvWULVH GH
O¶XUEDQLVDWLRQ SpUL-industrielle. La mise en place de ces plans va nécessiter une volonté 
politique et donc des prises de décisions complexes.  
 
Ce travail de thèse est une contribution à ces évolutions réglementaires. Son objectif principal 
est de proposer des outils pour une nouvelle gouvernance du risque industriel majeur et du 
territoire péri-industriel concerné.  
 
Pour répondre à cet objectif, il est proposé XQH PpWKRGRORJLH G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ à 
GHVWLQDWLRQ GHV GpFLGHXUV SXEOLFV ORFDX[ PDLUHV HW UHVSRQVDEOHV GH O¶DPpQDJHPHQW GX
territoire local). Celle-ci repose sur une étude de la vulnérabilité du territoire péri-industriel. 
Cette vulnérabilité se compose de 3 dimensions OHVGHX[SUHPLqUHVVRQWOLpHVjO¶RFFXUUHQFH
G¶XQDFFLGHQWHWjVHVFRQVpTXHQFHVPDFURHWPLFURVFRSLTXHVSRWHQtielles, la troisième, elle, 
est liée à la pérennité de ce territoire spécifique et aux conséquences que pourraient induire les 
PHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQHQYLVDJHDEOHVGHVGHX[SUHPLqUHVGLPHQVLRQVGHODYXOQpUDELOLWp&HWWH
méthodologie a été, partiellement, testée (évaluation de la vulnérabilité) dans un souci de 
« validation » sur un territoire péri-industriel à proximité de Saint-Etienne. Nous proposons 
HQVXLWH O¶XWLOLVDWLRQ GH O¶pYDOXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp GDQV OH FDGUH G¶XQH GpPDUFKH GH
concertation comme le propose la loi du 30 juillet 2003. Cette démarche participative doit 
SHUPHWWUHO¶pPHUJHQFHGHVLQWpUrWVGHWRXVOHVDFWHXUVIRUWVIDLEOHVRXDEVHQWVFRQFHUQpV(W
amener le décideur local à prendre des décisions respectueuses du développement durable du 






    At the beginning of the 19th Century, following a series of deadly industrial accidents, the 
decision was made (by law - decree the 15th of October 1810) to move the sources of 
industrial risk from the city centres. This event has generated the implementation of an 
LQGXVWULDOULVNV¶OHJLVODWLRQ6LQFHWKHHQGRI:RUOG:DU,,WKHKLVWRULFDOVRFLDOHFRQRPLFDO
and technical development of France have lead to a phenomenon of incursion of the city 
around industrial plants and therefore to the creation of a peri-industrial area that is not 
prepared for a potential major industrial accident. Some of the major industrial accidents ± 
Enschede (Holland) in 2000 and Toulouse in 2001 ± are here to remind us that such industrial 
disasters can also apply to developed countries. The experiences gained from these disasters 
reinforce the need to manage urban development in order to prevent and limit industrial risk, 
looking at increasing the safety of the threatened communities. The 30th of July 2003 Act 
suggests the creation of Industrial Risk Prevention Plans as tools to help managing peri-
industrial development. The implementation of these plans will require a political 
involvement and therefore imply some complex decision making processes.  
 
This thesis work aims to contribute to these changes in legal requirements. The main 
objective of this work is to offer some tools for a new governance of major industrial risks 
and relevant peri-industrial areas. 
 
To achieve this objective, a reflection tool is being presented to the local decision-makers 
(mayors local planners). The tool is based on a peri-industrial area vulnerability study. There 
is 3 dimensions to the vulnerability: the first two are linked to the accident and its potential 
consequences (small or large scale), the third is linked to the sustainability of the specific area 
and to the consequences that the implementation of measures to alleviate the first two 
dimensions could entail. To ensure its effectiveness, this tool has been trialled on a peri-
industrial area near Saint-Etienne. We are presenting the use of the vulnerability assessment 
LQ WKHFRQWH[WRID µFDOO IRUFRPPHQWV¶DV LW LVSUHVHQWHG LQ WKHth of July 2003 Act. This 
voluntary approach should generate a rising interest from all relevant stakeholders (strong, 
weak or absent). And assist the local decision-maker to take actions with consideration to the 






    Als Folge von schweren Unfällen im industriellen Umfeld hat der Gesetzgeber zu Beginn 
des 19. Jahrhunderts beschlossen, die Quellen industrieller Gefahren von den Stadtzentren zu 
entfernen (Dekret vom 15. Oktober 1810). Dies war der Ausgangspunkt für weitere 
Regelungen im Bereich der industriellen Sicherheit. Die historische, soziologische, 
ökonomische und technische Entwicklung Frankreichs seit dem Ende des zweiten 
Weltkrieges haben ± durch das Zusammenwachsen von Industriegebieten und Städten ± zur 
Bildung eines industriellen Umfelds beigetragen, das für Unfälle nicht gut gewappnet ist. 
Große Industrieunfälle ± wie zum Beispiel in Enschede (Holland) 2000 oder in Toulouse 
2001 ± haben gezeigt, dass technologische Katastrophen durchaus auch entwickelte Länder 
treffen können. Die Erfahrungen aus diesen Ereignissen haben die Notwendigkeit der 
Beherrschung der Urbanisation verstärkt, um die industriellen Gefahren besser vorherzusagen 
und zu limitieren, und um der betroffenen Bevölkerung eine höhere Sicherheit zu 
gewährleisten. Das Gesetz vom 30. Juli 2003 schlägt die Erstellung von Plänen und 
Maßnahmen zur Prävention von industriellen Gefahren (Plans de Prévention des Risques 
Industriels, PPRT) als Werkzeug für die Verbesserung des industriellen Umfelds vor. Die 
Realisierung solcher Pläne setzt aber einen politischen Willen und eine komplexe 
Entscheidungsfindung voraus. 
 
Diese Dissertation ist ein Beitrag zu diesen Entwicklungen. Ihr primäres Ziel ist es, 
Werkzeuge für eine neue Handhabung der wesentlichen industriellen Gefahren und des 
industriellen Umfelds vorzuschlagen. 
 
Um diesem Anspruch gerecht zu werden, wird eine Methodologie der 
Entscheidungsunterstützung für regionale Entscheidungsträger (Bürgermeister und 
Verantwortliche für die regionale Raumordnung) vorgeschlagen. Diese Methodologie beruht 
auf einer Studie der Verwundbarkeit des industriellen Umfelds. Diese Verwundbarkeit 
umfasst drei Dimensionen: die ersten beiden sind von Unfällen und deren potentiellen 
(makro- und mikroskopischen) Konsequenzen abhängig. Die dritte Dimension ist an den 
Fortbestand des industriellen Gebietes gekoppelt, und an die möglichen Konsequenzen der 
Maßnahmen der ersten beiden Dimensionen. Um diese Methodologie zu validieren, wurde sie 
an einem Industrie-Umfeld in der Nähe von Saint-Etienne getestet. Weiters wird die 
Verwendung einer Evaluation der Verwundbarkeit in Zusammenhang mit einem 
Abstimmungsvorgang empfohlen, wie im Gesetz vom 30. Juli 2003 vorgeschlagen. Diese 
Vorgehensweise soll sowohl den Interessen aller beteiligten Akteure (sowohl der starken, als 
auch der schwachen oder abwesenden Akteure) entgegenkommen, als auch den lokalen 
Entscheidungsträger dabei unterstützen, für die nachhaltige regionale Entwicklung, für die er 
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INVS : Institut National de Veille Sanitaire 
IRSN : Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire 
MAHB : Major Accident Hazard Bureau 
MARS : Major Accident Reporting System 
MEDD 0LQLVWqUHGHO¶(FRORJLHHWGX'pYHORSSHPHQW'XUDEOH 
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MHIDAS : Major Hazard Incident Data Service 
PLU 3ODQV/RFDX[G¶8UEDQLVPHV 
POS 3ODQVG¶2FFXSDWLRQGHV6ROV 
PPR :  Plan de Prévention des Risques 
PPRT : Plans de Prévention des Risques Technologiques 
RDT : Risque Décision et Territoire 
REX 5HWRXUG¶(;SpULHQFH 
SDIS 6HUYLFH'pSDUWHPHQWDOG¶,QFHQGLHHWGH6HFRXUV 
SPPPI : Secrétariat Permanent pour la Prévention des Problèmes Industriels 
UBA : Umwelt Bundes Amt = FEA : Federal Environmental Agency 
UVCE : Unconfined Vapor Cloud Explosion  
ZEI : Zone aux Effets Irréversibles 
ZEL : Zone aux Effets Létaux  
ZELS : Zone aux Effets Létaux Significatifs 
ZEMA : ZEntrale Melde und Auswertelstelle  
ZER : Zone aux Effets Réversibles 






       La question des risques industriels majeurs est devenue plus prégnante ces dernières 
DQQpHV,OHVWFHUWDLQTXHODFDWDVWURSKHGHO¶XVLQH$=)GH7RXORXVHOHVHSWHPEUH 2001, y 
HVWSRXUEHDXFRXS/DORLGXMXLOOHWLVVXHGXUHWRXUG¶H[SpULHQFHGHFHWDFFLGHQWD
proposé des avancées similaires à ce que la loi du 2 février 1995 avait initié suite aux 
inondations dramatiques du début des années 1990. La généralisation des plans de prévention 
des risques (PPR naturels ou technologiques) est une des premières conséquences de 
O¶pYROXWLRQUpJOHPHQWDLUH/DUpIOH[LRQVXUOHV3357HVWDFWXHOOHPHQWHQFRXUVjO¶,1(5,6HW
DX &(578 VRXV O¶pJLGH GX 0('' /¶pYROXWLRQ GX FDGUH UpJOHPHQWDLUH D pWp O¶XQH GHV
principales contraintes de ce travail de thèse débuté trois mois après la catastrophe 
WRXORXVDLQH(QHIIHW LO D IDOOX HVVD\HUG¶DQWLFLSHUFHTXH OD UpJOHPHQWDWLRQDOODLWPHWWUH HQ
place. 
/¶DEVHQFHG¶XQGpYHORSSHPHQWGXUDEOHdes zones urbanisées existantes a été tristement mise 
HQpYLGHQFHSDU ODFDWDVWURSKH WRXORXVDLQH/¶DSSOLFDWLRQGHSULQFLSHVGHGXUDELOLWpSRXU OHV
prochains aménagements urbains, notamment ceux concernant des risques industriels majeurs 
semble incontournaEOH &HV SUpRFFXSDWLRQV QH VRQW SDV FHOOHV G¶XQ WUDYDLO LVROp PDLV GHV
UpIOH[LRQV G¶DFWXDOLWp TXH OHV SURMHWV GH UHFKHUFKHV HXURSpHQV FRPPH $5$0,6 RX HQFRUH
français, comme RDT, lancé au dernier trimestre 2003 par le MEDD, viennent renforcer.  
La généralisDWLRQGHV335HVWXQHUHPLVHHQFDXVHGHVSUDWLTXHVG¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH
qui ont prévalu ces dernières décennies. Pour arriver à la situation actuelle que les événements 
récents rendent intenable, il a fallu que le mode de prise de décision soit défaillant. Pour 
H[SOLTXHUFHFLLOIDXWDOOHUSOXVORLQTX¶XQFKDQJHPHQWGHVRFLpWpHWGHSULVHGHFRQVFLHQFHGHV
risques. Le mode de réflexion qui mène à la décision peut être amélioré. Deux leviers peuvent 
être actionnés pour atteindre cette amélioration : ODYDULpWpHWODTXDOLWpGHO¶LQIRUPDWLRQjOD
base de la réflexion ainsi que le déroulement, lui-même, du processus réflectif. Ces pistes 
G¶DPpOLRUDWLRQWURXYHQWOHXUVVRXUFHVDYHFO¶pPHUJHQFHGXFRQFHSWGHGpYHORSSHPHQWGXUDEOH
qui fait la part belle à la diversité informative en dépassant la seule problématique 
économique pour être complétée avec des données sociales et environnementales. La diversité 
informative passe aussi par de nouveaux modes de prise de décision où la participation de 
tous les acteurs concernés par un problème - TX¶LOV VRLHQW IRUWV IDLEOHV RX DEVHQWV1 - est 
recommandée. Ce mode de décision passe par la concertation.  
 
Le postulat : 
L µDFFLGHQWGHO¶XVLQH$=)GH7RXORXVHOHVHSWHPEUHDpWpUpYpODWHXUGHGHX[pWDWV
de fait :  x le territoire péri-industriel existant, dans sa globalité, est et reste très vulnérable à 
O¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU 
                                                 
1 '¶DSUqV6(%$67,(1HW3$5$1 [52.]: acteur absent : « DFWHXUDXVHQVOHSOXVODUJHTXLQHSHXWSUHQGUHODSDUROHORUVG¶XQHQpJRFLDWLRQ
RXTXLQ¶HVWSDVLQYLWpjODWDEOHGHVQpJRFLDWLRQV([HPSOH0LOLHXQDWXUHOrWUHVYLYDQWVQRQKXPDLQVJpQpUDWLRQVIXWXUHVDictionnaire du 
développement durable [51.] 
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x la société de ce début du 21ème VLqFOHQ¶DFFHSWHSOXVGHSD\HUXQWULEXWpPRWLRQQHOHW
humain lourd pour des raisons socio-économiques. Cette société ne comprend pas que 
O¶RQSXLVVHFRQWLQXHUjH[SRVHUGHVSHUVRQQHVjGHVULVTXHVVLJUDYHV 
&HV pWDWV GH IDLW ODLVVHQW HQWUHYRLU FRPPH K\SRWKqVH GH WUDYDLO TXH O¶DFWXHO WHUULWRLUH
SRWHQWLHOOHPHQWVRXPLVDX[HIIHWVG¶XQDFFLGent industriel majeur - ce qui a été dénommé le 
territoire « péri-industriel » - SURSRVHXQIRUWSRWHQWLHOG¶pYROXWLRQSHUPHWWDQW - en parallèle 
du principe de réduction du risque à la source - G¶DPpOLRUHUODVpFXULWpGHVSRSXODWLRQVGHFH
territoire spécifique. La mission, ainsi proposée aux décideurs publics locaux et acteurs du 
ULVTXHWHFKQRORJLTXHHVWG¶DWWpQXHUODYXOQpUDELOLWpGHFHWHUULWRLUHSpUL-industriel. Les cadres 
GH FHWWH PLVVLRQ VHURQW XQH FRQFHUWDWLRQ DYHF OH UHVWH GHV SRUWHXUV G¶HQMHX[ SDUties 
intéressées) et le développement durable (respect des enjeux2 humains, environnementaux et 
socio-économiques) du territoire local. Ceci revient à introduire la notion de gouvernance3 du 
territoire péri-industriel. Pour mener à bien cette mission, les acteurs et les décideurs publics 
DXURQWEHVRLQG¶LQIRUPDWLRQVVXUFHWHUULWRLUHVSpFLILTXHVXUOHVSRWHQWLDOLWpVGHFRQVpTXHQFHV
que pourrait avoir un accident industriel majeur, sur les possibilités tant techniques, 
TX¶RUJDQLVDWLRQQHOOHVG¶DWWpQXHUODYXlnérabilité de ce territoire et ainsi garantir une meilleure 
VpFXULWpDX[SRSXODWLRQVYLYDQWRXV¶DFWLYDQWVXUFHWHUULWRLUH 
 
Ces quelques lignes sont une trame de ce que pourraient proposer les futurs PPRT. 
Cependant, ce renforcement du principe de défense en profondeur du territoire péri-industriel 
DXTXHO SHXYHQW rWUH DVVLPLOpV OHV 3357 SDU OD UHFKHUFKH G¶XQH PHLOOHXUH PDvWULVH GH
O¶XUEDQLVDWLRQGDQVOHterritoire péri-industrielQ¶DGHVHQVVHORQQRXVTXHVLO¶DWWpQXDWLRQGH
la vulnérabilité aux risques majeurs de ce territoire se fait avec la recherche de la pérennité de 
celui-ci. Nous introduisons ici une autre vision de la vulnérabilité du territoire péri-industriel. 
Des critères spécifiques, qui permettent de rendre compte des gains de sécurité et du respect 
GHVGURLWVGHVGLIIpUHQWVDFWHXUVGHFHWHUULWRLUHVRQWHQIDLWODSOXVYDOXHTX¶DSSRUWHFHWUDYDLO 
 
3RXUUpVXPHUODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQH[LVWDQWHGXWHUULWRLUHSpUL-industriel est un facteur 




Objectif de ce travail et pourquoi  
/¶REMHFWLIGHFH WUDYDLOHVWPXOWLSOHFigure n° 1). Il contribue, dans un premier temps, à la 
UpIOH[LRQJpQpUDOHVXUODQRWLRQGHYXOQpUDELOLWpHQO¶DSSOLTXDQWDXterritoire péri-industriel et 
                                                 
2 Enjeu : « 3UpRFFXSDWLRQPDMHXUHTXLSHXWIDLUHSHQFKHUODEDODQFHHQIDYHXURXHQGpIDYHXUG¶XQSURMHW » Dictionnaire du développement 
durable [51.] 
3 La gouvernance est : « Art ou manière de gouverner qui vise un développement économique, social et institutionnel durable, en maintenant 
XQVDLQpTXLOLEUHHQWUH O¶(WDW ODVRFLpWpFLYLOHHW OHPDUFKppFRQRPLTXH/DJRXYHUQDQFHLPSOLTXHXQHQRXYHOOHSKLORVRSKLHGHO¶DFWLRQ
publique qui consiste à faire du citoyen un acteur important du développement de sRQ WHUULWRLUH /¶(WDW HVW YX FRPPH XQ pFRV\VWqPH
mettant en jeu une pluralité de dimensions ± sociale, environnementale, urbanistique, politique, etc. ± HW XQH SOXUDOLWp G¶DFWHXUV HQ
interactions complexes. » Dictionnaire du développement durable [51.] 
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en proposant une vision tridimensionnelle de celle-ci. Ce travail vise, au final, à apporter une 
PpWKRGRORJLHG¶DLGHj OD UpIOH[LRQjGHVWLQDWLRQGHVGpFLGHXUVSXEOLFV ORFDX[FRQIURQWpVDX
problème des risques industriels majeurs. Cette aide à la réflexion a poXU EXW G¶DWWpQXHU OD
YXOQpUDELOLWp GH FH WHUULWRLUH VSpFLILTXH TX¶HVW O¶HVSDFH SpUL-industriel. Ce travail tente de 
SRUWHUGHVYDOHXUVSKLODQWKURSHVSXLVTX¶j WUDYHUV O¶DWWpQXDWLRQGH ODYXOQpUDELOLWpJOREDOHGX
territoire péri-industriel, cette méthodologie vise aussi à apporter une aide indirecte aux 
populations, souvent les plus précaires, de nos grandes agglomérations, afin de faire vivre ces 
populations dans un environnement plus respectueux de leurs intégrités physique, 
psychologique, et plus respectueux, aussi, des ressources naturelles que possède ce territoire.  
 
 
Figure n° 1 : Représentation des grandes lignes traçant les objectifs de ce travail. 
 
/¶pYpQHPHQW GpFOHQFKHXU GH FH WUDYDLO IXW O¶DFFLGHQW VXUYHQX j 7RXORXVH OH 21 septembre 
RO¶H[SORVLRQGHO¶XVLQH$=)DpWpOHUpYpODWHXUG¶XQHVLWXDWLRQH[LVWDQWHLQDFFHSWDEOH
pour la société française du début du XXIe siècle. Après avoir recherché les causes possibles 
de cette situation, fait un point sur la maîtrise du risque industriel majeur, sur sa composante 
OpJLVODWLYHHWVXUO¶pYROXWLRQGHODVRFLpWpIDFHDX[ULVTXHVQRXVQRXVVRPPHVLQWpUHVVpVDX[
FRQVpTXHQFHV SRVVLEOHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU j WUDYHUV XQH DXWRSVLH GH OD
catastrophe toulousaine. Ce retour G¶H[SpULHQFHDSHUPLVGHPHWWUHHQUHOLHIHWGHGpYHORSSHU
la notion de vulnérabilité appliquée au territoire péri-LQGXVWULHO/¶pWXGHGHFHVYXOQpUDELOLWpV
QRXVDFRQGXLWjSURSRVHUXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQjGHVWLQDWLRQGHVGpFLGHXUV
publiFVORFDX[GRQWOHVREMHFWLIVRXWUHXQHYLVLRQG¶XQWHUULWRLUHSpUL-industriel plus complète, 
est de participer à une nouvelle gouvernance de ce territoire spécifique. Cette gouvernance 
V¶DSSXLHVXUO¶H[SpULHQFHLVVXHGHODFUpDWLRQGHV335QDWXUHOVDLQVLque sur la mise en place 
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G¶XQ SURFHVVXV SDUWLFLSDWLI GH FRQFHUWDWLRQ YLD O¶pWXGH G¶XQ GpEDW SXEOLF ORFDO j WUDYHUV
O¶H[HPSOHGXSURMHW&('5$GXFHQWUHGX&($GH&DGDUDFKHYRLUFigure n° 2). 
 
 
Figure n° 2 : Présentation du cheminement de ce travail de thèse. 
 
Comme le montre la Figure n° 2 SUpFpGHQWHFHWUDYDLOV¶HVWDUWLFXOpDXWRXUGHWURLVSDUWLHV : 
/D SUHPLqUH SDUWLH FRUUHVSRQG j O¶pWDEOLVVHPHQW GX FRQWH[WH GH O¶pWXGH /HV IDFWHXUV
KLVWRULTXHV OD QRWLRQ GH ULVTXH O¶pYROXWLRQ UpJOHPHQWDLUH O¶pYROXWLRQ GH OD VRFLpWp etc. 
SHUPHWWHQWG¶H[SOLTXHUFRPPHQWHWSRXUTXRLRQHQHVWDUULYpjODVLWXDWLRQDFWXHOOH,OV¶DJLW
GHO¶pPHUJHQFHGHODQRWLRQ de territoire péri-industriel. 
/DVHFRQGHSDUWLHV¶HVWFRQFHQWUpHVXUOHVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHV O¶DFFLGHQWGH7RXORXVH$=)
en 2001, mais aussi la mise en place des PPR naturels et le processus participatif de 
FRQFHUWDWLRQ SURSRVp FRPPH IDFWHXU G¶DPpOLRUation de la réflexion des décideurs publics 
ORFDX[ 3RXU pWXGLHU FH SURFHVVXV QRXV QRXV VRPPHV LQWpUHVVpV j O¶H[SpULHQFH G¶XQ GpEDW
public local, avec le projet CEDRA du CEA de Cadarache. Cette partie complète 
O¶pWDEOLVVHPHQWGXFRQWH[WHGHODPLVHHQSODFHG¶XQHQRXYHOOHJRXYHUQDQFHGXWHUULWRLUHSpUL-
LQGXVWULHO WDQGLV TXH OD FRQQDLVVDQFH VXU O¶DFFLGHQW GH O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH SHUPHW




La troisième partie constitue le point central de ce travail et consiste en une réflexion sur la 
notion de vulnérabilité4 avec la proposition des trois dimensions de la vulnérabilité du 
territoire péri-LQGXVWULHO 8QH PpWKRGRORJLH G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ SRXU OHV GpFLGHXUV Sublics 
ORFDX[ V¶DSSX\DQW VXU O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp SUpFLWpH DLQVL TX¶XQH GpPDUFKH GH
FRQFHUWDWLRQ VRQW SURSRVpHV 8QH TXDWULqPH SDUWLH VH FRQFHQWUHUD VXU OµDSSOLFDWLRQ GH FHWWH
PpWKRGRORJLHjXQWHUUDLQG¶pWXGHOHWHUULWRLUHSpUL-industriel du dépôt pétrolier de la région 
stéphanoise.     
 
/¶REMHFWLISULQFLSDOGHFHWUDYDLOQ¶pWDLWSDVG¶DERXWLUjXQLQGLFDWHXUJOREDOGHODYXOQpUDELOLWp
du territoire péri-industriel mais de fournir aux participants au processus de concertation des 
éléments permettaQW GH FRPSUHQGUH G¶pYDOXHU OHV HQMHX[ G¶LGHQWLILHU OHV VROXWLRQV HW GH
discuter les critères (ainsi que leurs poids relatifs) à prendre en considération. Ce travail a été 
PHQpFRPPHVLO¶DXWHXUVHWURXYDLWFRQIURQWpDXSUREOqPHGHVULVTXHVLQGXVWULHOVPDjeurs et 
TX¶LOOXLpWDLWGHPDQGpGHUHPpGLHUjFHWWHVLWXDWLRQ/DTXHVWLRQUpFXUUHQWHORUVGHFHWUDYDLOD




                                                 
4 ODYXOQpUDELOLWpHVWXQHFDUDFWpULVWLTXHLQWULQVqTXHG¶XQREMHWTXLVHWURXYHjO¶LQWHUIDFHHQWUHOHIOX[GHGDQJHUHWODFLE le observée. Cette 
caractéristique traduit « O¶DSWLWXGH ª GH O¶REMHW REVHUYp j rWUH HQGRPPDJp HQ IRQFWLRQ GH O¶LQWHQVLWp GX IOX[ (Q O¶DEVHQFH G¶DOpD OD
YXOQpUDELOLWpQ¶HVWSDVREOLJDWRLUHPHQWpYLGHQWH/HFURLVHPHQWWHPSRUHOHQWUHXQDOpDHWFHWWHFLEOHYDGRQFIDLUHpPHUJHUOes faiblesses de 
FHWWHGHUQLqUH$ILQGHUpGXLUHOHVFRQVpTXHQFHVGHO¶RFFXUUHQFHG¶XQULVTXHXQHpWXGHGHODYXOQpUDELOLWpGHODFLEOHHVWSRVVLEOHVLFHQ¶HVW
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(WDEOLVVHPHQWGXFRQWH[WHHWpWDWGHO¶DUW 
/¶REMHFWLI GH FH SUHPLHU FKDSLWUH HVW GH SUpVHQWHU OHV FRQWH[WHV UpJOHPHQWDLUHV PDLV DXVVL
socio-pFRQRPLTXHV HW KLVWRULTXHV SHUPHWWDQW GH PRQWUHU O¶LPSRUWDQFH GH OD PDvWULVH GH
O¶XUEDQLVDWLRQGDQVODUHFKHUFKHG¶XQHPDvWULVHGHVULVTXHVWHFKQRORJLTXHVSOXVSHUIRUPDQWH
&HWWH UpIOH[LRQ V¶LQVFULW DXVVL GDQV OD SULVH HQ FRPSWH HW OD UHFKHUFKH G¶XQ GpYHORSSHPHQW
GXUDEOHGXWHUULWRLUHXUEDLQTXLSHUPHWWUDLWXQHFRH[LVWHQFHSOXVVUHGHODYLOOHHWGHO¶XVLQe. 
Ce travail se veut comme une contribution à un modèle de construction des villes du XXIe 
siècle, à la fois économique, social (éthique) et respectueux des ressources naturelles non 
renouvelables. 
 
1.1 Développement urbain ce dernier siècle en France  
1.'HODYLOOHjO¶DLUHXUEDLQH 
En 1850, la France était encore un pays rural où près des trois quarts des Français vivaient 
GDQV XQH FRPPXQH UXUDOH /H GpYHORSSHPHQW GH O¶XUEDQLVDWLRQ V¶HVW VXUWRXW IDLW GXUDQW OH 
XXe VLqFOHjODIDYHXUG¶XQH[RGHUXUDO PDVVLIHWG¶XQHUDSLGHLQGXVWULDOLVDWLRQGXSD\V/HV
FLWDGLQVVHFRQFHQWUHQWGHSOXVHQSOXVGDQVOHVJUDQGHVDJJORPpUDWLRQV&¶HVWHQTXHOD
SRSXODWLRQ XUEDLQH D GpSDVVp OD SRSXODWLRQ UXUDOH 0DLV OH YpULWDEOH H[RGH UXUDO V¶HVW
développé après la SHFRQGH *XHUUH PRQGLDOH /¶H[RGH HVW DORUV HQFRXUDJp SDU OHV ORLV GH
PRGHUQLVDWLRQ GX GpEXW GHV DQQpHV VRL[DQWH $XMRXUG¶KXL SOXV GH OD PRLWLp GHV IUDQoDLV
résident dans des métropoles de plus de 200 000 habitants. Les grandes régions urbaines 
(région parisienne, région lyonnaise, littoral méditerranéen, etc.) concentrent  la majeure 
partie de la population, des activités et des richesses.  
 
Depuis 1975, plus tôt pour Paris, les grandes villes françaises voient leur population diminuer 
au profit le plus souYHQW GH EDQOLHXHV WHQWDFXODLUHV 3DULV D SHUGX SUqV G¶XQ WLHUV GH VD
SRSXODWLRQGHSXLV/HWLVVXXUEDLQV¶HVWSURIRQGpPHQWWUDQVIRUPp/HGpSHXSOHPHQWGHV
HVSDFHV FHQWUDX[ GHV DJJORPpUDWLRQV V¶HVW DFFRPSDJQp G¶XQH WHUWLDULVDWLRQ PDVVLYH GHV
activités (bureaux, services, commerces, établissements culturels, etc.).  
 
/H SKpQRPqQH G¶pWDOHPHQW XUEDLQ :$(&+7(5  >@ S D HQWUDvQp XQH IRUWH
FURLVVDQFHVSDWLDOHGHVDJJORPpUDWLRQV/HVEDQOLHXHVV¶pWHQGHQWGHSOXVHQSOXV ORLQSDUOH
biais de la péri-urbanisation et de la « rurbanisation »5, grignotant progressivement les espaces 
DJULFROHV HQYLURQQDQWV 3OXV GH  PLOOLRQV G¶KDELWDQWV UpVLGHQW DXMRXUG¶KXL GDQV OHV
communes périurbaines. 6 
 
                                                 
5 Rurbanisation : Développement de "la ville à la campagne", les citadins partent habiter dans les zones rurales proches des 
villes tout en conservant leur emploi et leur habitudes de citadins. http://geophiles.net/reporterre/dossiers/risk_nat/glossair.html 
6 Encyclopédie Microsoft® Encarta® 2002. © 1993-2001 Microsoft Corporation.  
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$XMRXUG¶KXLPrPHVLFHUWDLQHVUpJLRQVFRQWLQXHQWGHVHGpVHrtifier - et la campagne profonde 
voit sa population stagner - bon nombre de communes rurales périurbaines connaissent une 
IRUWH FURLVVDQFH GpPRJUDSKLTXH  O¶KDELWDW SDYLOORQQDLUH HW OHV EDQOLHXHV \ SUROLIqUHQW &HW
étalement urbain a, entre autres, conduiW O¶,16(( GHSXLV OH UHFHQVHPHQW GH  j SDUOHU
G¶DLUHVXUEDLQHVDILQGHPLHX[ UHQGUHFRPSWHGH ODG\QDPLTXHGpPRJUDSKLTXHGX WHUULWRLUH
national. Une aire urbaine est un rassemblement de communes présentant une continuité du 
bâti (coupure inférieure à 2PqWUHVHQWUHFRQVWUXFWLRQVSRXUXQHSRSXODWLRQG¶DXPRLQV
 KDELWDQWV 8QH DLUH XUEDLQH UDVVHPEODQW XQ EDVVLQ G¶DX PRLQV  HPSORLV HVW
dénommée pôle urbain. La France, en 1999, comptait 354 aires urbaines où vivaient près de 
PLOOLRQVG¶KDELWants. [2.] 
Nom Ville agglomération
Paris 2 125 9 600
Lyon 445 1 300
Marseille 798












Le Havre 191 254
Montpellier 225 237
Populations en milliers d'habitants
 
Tableau n° 1 : Présentation des principales villes françaises.  
(OOHV VRQW FODVVpHV SDU RUGUH GpFURLVVDQW HQ IRQFWLRQ GX QRPEUH DUURQGL G¶KDELWDQWV GH OHXU
agglomération, nombre exprimé en PLOOLHUVG¶KDELWDQWV(Source INSEE)  
Comme nous le verrons plus loin dans ce document, au XIXe siècle les sites industriels 
SRWHQWLHOOHPHQW GDQJHUHX[ DYDLHQW pWp SODFpV j O¶pFDUW GHV DJJORPpUDWLRQV XUEDLQHV /D
poussée démographique initiée par le développement économique des villes et de la 
PRGHUQLVDWLRQGH OD)UDQFHG¶XQH IDoRQJpQpUDOHGXUDQW ODSpULRGHGHV© trente glorieuses » 
TXL D VXLYL OD ILQ GH OD VHFRQGH JXHUUH PRQGLDOH HVW j O¶RULJLQH G¶XQH IRUWH H[WHQVLRQ GHV
périphéries urbaines. Cette forte croissance, pas toujours bien maîtrisée, a conduit à une 
véritable phagocytose de sites industriels potentiellement dangereux par les villes 
grandissantes. En 2001, la France comptait 1239 établissements industriels classés Seveso. 
Près de 70% de ces établissements étaient situés dans les 354 aires urbaines recensées par 
O¶,16(( 3523(&.-ZIMMERMANN et SAINT-GERAND, 2003) [3.] Ce développement 
LQRSSRUWXQ G¶DFWLYLWpV DXWUHV j SUR[LPLWp GH VLWHV LQGXVWULHOV Q
HVW SDV TX
XQ SKpQRPqQH
français mais est commun à l'Europe et au monde. En Italie par exemple, les croissances 
démographique et économique dans les années passées ont entraîné un développement 
important et souvent chaotique de nombreuses agglomérations et ce malgré les règles et les 
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lois (GAGLIARDI et LUDOVISI, 2004) [4.]. Les plus dramatiques exemples en sont les 
développements de villes comme Enschede aux Pays-Bas ou Bhopal en Inde. Enschede est 
une ville de 150.000 habitants frappée par l'explosion d'une usine de produits pyrotechniques 
en 2000. Mais, le plus frappant développement lié à un accident industriel majeur, est celui de 
la ville de Bhopal située à 600 kilomètres au sud de New Delhi, dont voici l'histoire. 
 
Après la construction d'une première usine chimique en 1969, une seconde usine est 
construite en 1978. La ville de Bhopal compte alors 385.000 habitants. L'usine se trouve alors 
à 5 km à l'extérieur de la ville et seulement 1 km de la gare. L'environnement social de l'usine 
va alors évoluer très rapidement. Attirée par l'eau, l'électricité, la population, souvent la plus 
pauvre, afflue et s'agglutine autour de l'usine. La population de Bhopal, renforcée par la 
construction du nouveau bidonville (Khasi Camp) passe à 671.000 habitants en 1981 et près 
de 800.000 en 1984. Les autorités indiennes ont laissé faire cette "phagocytose" de l'usine par 
ODYLOOHDXPpSULVGHVPHVXUHVGHVpFXULWp'HVRQF{Wp O¶LQGXVWULHOQ¶DSDV WHQXFRPSWHGH
FHWWHpYROXWLRQGHVRQHQYLURQQHPHQWHWQ¶DSDVPLVHQSODFHWRXWHVOHVPHVXUHVGHVpFXULWp
initialement prévues. Le bilan de la « défaillance » de l'usine Union Carbide, spécialisée dans 
la fabrication de pesticides, le 3 décembre 1984 sera de près de 3000 morts, 200.000 blessés 
et des conséquences encore actuellement actives. Bhopal reste à ce jour le plus grave accident 
industriel de tous les temps. (source, l'Ecole des Hautes Etudes de Commerce de Lausanne - 
Suisse 7 ; INERIS, 2002 [5.] )  
 
1.1.2. Notion de territoire péri-industriel 
'¶DSUqV OHGLFWLRQQDLUH8, le territoire est défini, entre autres, comme une étendue de surface 
terrestre sur laquelle vit un groupe humain, ou encore, une étendue de pays sur laquelle 
V¶H[HUFHXQHDXWRULWpXQHMXULGLFWLRQ. Sans rentrer dans les détails, la notion de territoire va 
plus loin que la définition triviale du dictionnaire. En effet, le territoire est un objet 
géographique, sociologique... étudié depuis de nombreuses décennies.  
La notion de territoire associe autant des volets humains que des volets environnementaux. Le 
WHUULWRLUH VH GpILQLW FRPPH XQ HVSDFH G¶XWLOLWpV : un lieu de vie, lieu de mémoire, lieu de 
pratiques. Il est aussi paysage, alliant morphologie et psychologie du regard, englobe des 
dimensions écologiques et sociales. « OH SD\VDJH QH UpVLGH SDV VHXOHPHQW GDQV O¶REMHW QL
VHXOHPHQWGDQVOHVXMHWPDLVGDQVO¶LQteraction de ces deux termes » (BERQUE, 1994) [6.]. 
Notre perception en est subjective (ARRIAZA et al.) [7.] . Le territoire est aussi patrimoine, 
et fait appel à : « O¶LGpHG¶XQKpULWDJHOpJXpSDUOHVJpQpUDWLRQVTXLQRXVRQWSUpFpGpVHWTXH
nous devons transmettre intact aux générations qui nous suivent » (PRIEUR, 1984) [8.]. Pour 
OHV pFRQRPLVWHV LO V¶DJLW G¶XQ ELHQ VXVFHSWLEOH GH FRQVHUYHU GDQV OH IXWXU GHV SRWHQWLDOLWpV
G¶DGDSWDWLRQjGHVXVDJHVQRQSUpYLVLEOHVGDQVOHSUpVHQW'H0217*2/),(5>.].  
                                                 
7 http://www.hec.unil.ch. 
8 Dictionnaire Robert Méthodique,1984 
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,OV¶DJLWGRQFG¶XQREMHWFRPSOH[HSOXUL-dimensionnel) où les acteurs ; qui vivent ensemble ; 
QHSDUWDJHQWSDVQpFHVVDLUHPHQWGHVYLVLRQVVHPEODEOHV/HVOLPLWHVG¶XQWHUULWRLUHGHYLHQQHQW
IORXHVHWPRXYDQWHVVLO¶RQV¶LQWpUHVVHjGHVGpFRXSDJHVQDWXUHOVRXLGHQWLWDLUHV6¶LQWHUURJHU
VXU ODQRWLRQGH WHUULWRLUHF¶HVW HQWUHUGDQV OHGpEDWGH ODJpRJUDSKLHVRFLDOH ODTXHOOH WHQWH
G¶H[SORUHU OHV LQWHU-relations qui existent entre rapports sociaux et les rapports spatiaux, et 




5HYHQRQV j O¶H[SUHVVLRQ WHUULWRLUH péri-industriel. Elle est formée du préfixe grec péri 
signifiant « autour ». 
 
Le territoire péri-industriel peut donc se définir comme une étendue de surface qui appartient 
DX WHUULWRLUH G¶XQH FROOHFWLYLWp WHUULWRULDOH FRPPXQH RX (3&, HW TXL VH WURXYH Gans le 
YRLVLQDJH LPPpGLDW G¶XQ EDVVLQ GH VLWHV LQGXVWULHOV &HWWH SUR[LPLWp SRXU QH SDV GLUH
promiscuité) expose ce territoire à subir potentiellement les effets redoutés dont un accident 
LQGXVWULHOPDMHXUSRXUUDLWrWUHjO¶RULJLQH 
 
Le territoire péri-industriel, pour quoi faire?  
« On ne peut plus se cacher la réalité : de grandes agglomérations, de vastes zones, sont 
DXMRXUG¶KXL VRXV OD PHQDFH GH JUDYHV GHVWUXFWLRQV FRQWDPLQDWLRQV pYDFXDWLRQV /HV
populations concernées par chaque cas se comptent par centaines de milliers voire par 
millions. Et les causes de désastres sont assurément multiples, même si elles restent mal 
inventoriées et peu connues. » (p6) Par ces mots LAGADEC en 1981 [12.] initiait une 
première approche du territoire péri-industriel, de « vastes zones menacées ».  
 
L'intérêt de définir cette notion de territoire péri-industriel vient du besoin de reconnaissance 
de ce territoire particulier. Particulier dans le fait que cette bande de terrain, comme la 
définition donnée précédemment l'indique, est la surface la plus proche du bassin industriel, 
et, que dans le cas d'une défaillance majeure d'un site industriel voisin, ce territoire subirait 
des conséquences dramatiques plus ou moins biens envisagées et anticipées.  
 
Ce territoire est parWLFXOLqUHPHQWYXOQpUDEOHjO
DFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU(QG¶DXWUHVWHUPHV
ce territoire constitue la zone d'expansion d'un accident industriel majeur, pour faire une 
analogie avec le risque naturel inondation. Nommer ce territoire permet de reconnaître son 
existence en le matérialisant plus ou moins précisément dans ses frontières, en fonction des 
scénarios d'accidents retenus. Cette matérialisation d'une frontière permet de définir la zone 
GHWUDYDLOjODTXHOOHV¶DSSOLTXHODPpWKRGHG
DWWpQXDWLRQGHODYulnérabilité proposée dans ce 
manuscrit pour aider les décideurs publics dans leur mission de sécurisation des populations 
FRQFHUQpHV,OHVWjQRWHUTXHFHWHUULWRLUHHVWGRXEOHPHQWYLYDQW9LYDQWGDQVOHIDLWTX¶LOHVW
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complexe et peut être constitué de différents milieux comme des zones naturelles, des zones 
dédiées aux activités de commerce ou de production autres que celles réputées dangereuses, 
mais aussi vivant car comportant des zones résidentielles pouvant accueillir des populations 
en quantité non-négligeable, comme l'a montré l'accident toulousain en 2001. Ce territoire est 
aussi vivant de par son évolution. En effet, relativement au temps, une tendance peut être 
envisagée : celle de la réduction de la surface du territoire péri-industriel sous l'effet des 
progrès techniques et organisationnels réalisés par les industriels des sites réputés dangereux 
dans le cadre de la réduction des risques à la source, mais aussi, du fait que réglementairement 
LO Q¶\ D SDV GH WROpUDQFH SRXU XQ DFFURLVVHPHQW GX QLveau de risque des installations 
industrielles qui se trouvent à proximité des zones urbaines. L'évolution "naturelle" de la 
surface du territoire péri-industriel est donc centripète, il ne s'agit plus d'un territoire en 
expansion mais d'un territoire en compression. 
 
Remarque   
La réduction du risque à la source a été, et reste le pilier de la réglementation relative à la 
maîtrise des risques industriels. Ceci est dû à la responsabilité principale du chef 
G¶pWDEOLVVHPHQW j PDvWULVHU OHV ULVTXHV UHODWLIV j son installation industrielle. Cependant, ce 
SULQFLSH GHYUDLW DXVVL rWUH DPpOLRUp FDU LO Q¶HVW SDV WRXMRXUV DVVXUp  (Q HIIHW V¶LO HVW YUDL
TX¶HQ IRQFWLRQ GX WHPSV JOREDOHPHQW OHV FRPSpWHQFHV HW OHV WHFKQLTXHV HPSOR\pHV GDQV
O¶LQGXVWULH DXJPHQWHQW LO est vrai aussi que certaines usines vieillissent, ce qui peut 
compenser les améliorations précitées. De plus des variations de conjonctures économiques 
ou encore des soucis de productivité peuvent conduire certaines usines à augmenter leur 
potentiel de danger, soit, par augmentation de leurs stocks de produits dangereux, soit, par 
« dégoulotage »9 des unités de production, ou encore, par une réduction des compétences 
LQWHUQHVjO¶HQWUHSULVHDYHFOHUHFRXUVjODVRXV-traitance par exemple, comme il a été souligné 
par les rapports BARTHELEMY, 2001 [13.] ; LOOS et LE DEAUT, 2002 [14.] ; ESSIG, 
2002 [15.]. Les accidents majeurs comme Flixborough, Bhopal, ou Toulouse sont des 
illustrations et des conséquences de ces pratiques.  
                                                 
9 Le dégoulotage correspond à une augmentation de la capacité de production par des modifications mineures du process.  
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1.2. La notion de risque  
Avant de V¶LQWpUHVVHU j VD SHUFHSWLRQ SDU OD SRSXODWLRQ LQWpUHVVRQV-nous à la définition du 
ULVTXHTX¶HVWFHTXHOHULVTXH ? 
 
La première définition proposée est celle que donne le dictionnaire10. Pour celui-ci, le risque 
présente trois acceptions qui ne sont pas très éloignées et qui ont comme points communs les 
QRWLRQVGHSUREDELOLWpHWG¶HIIHWSOXW{WQpIDVWH/DSUHPLqUHGHFHVDFFHSWLRQV est : un danger 
éventuel plus ou moins prévisible. La seconde est O¶pYHQWXDOLWpG¶XQpYpQHPHQWSUpMXGLFLDEOH
à la santé, à ODYLHGHTXHOTX¶XQODSRVVHVVLRQGHTXHOTXHFKRVH. Enfin la troisième définition 
nous dit que : OH ULVTXH HVW OH IDLW GH V¶H[SRVHU j XQ GDQJHU GDQV O¶HVSRLU G¶REWHQLU XQ
avantage. 
 
'H VRQ F{Wp O¶,62 GpILQLW OH ULVTXH FRPPH pWDQW © la combinaison de la pUREDELOLWp G¶XQ
événement et de ses conséquences » (ISO/CEI 73) et « FRPELQDLVRQ GH OD SUREDELOLWp G¶XQ
dommage et de sa gravité » (ISO/CEI 51). 11 
 
KERVERN et RUBISE en 1991 [16.], proposent une définition plus scientifique. Selon eux,  
le risque est la mesure du danger. En combinant par multiplication les deux dimensions du 
danger : sa probabilité et sa gravité, le risque donne une mesure synthétique du danger. En 
termes de probabilités, le risque est donc une structure « G¶HVSpUDQFH GH FUDLQWH
mathématique ». (p24) 
 
Une définition plus sociale du risque est proposée par BECK [17.]. ,OGpVLJQHXQIXWXUTX¶LO
V¶DJLWG¶HPSrFKHUG¶DGYHQLU/HULVTXH(ici technologique) est fondamentalement réel et irréel 






et les dommages sont prévisibles dans le présent, notamment à partir des observations du 




dégâts, en se tournant vers le présent ou le passé.  
 
                                                 
10  Dictionnaire Robert Méthodique,1984 
11  Source http://www.ecologie.gouv.fr/IMG/pdf/glossaire_simplifie.pdf 
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Cette définition est un bon préambule à la définition du risque industriel majeur proposée par 
BLANCHER [18.]. Selon lui le risque industriel majeur est défini comme un risque à 
SUREDELOLWp IDLEOH PDLV LPSDFWV pOHYpV HW GRQF SRXU XQ VLWH LQGXVWULHO GRQQp O¶DFFLGHQW D
toutes les chances de ne jamais se réaliser. Cependant, les impacts potentiels sont tels en 
terme humain, économique et écologique que leur affichage est socialement très déstabilisant. 
Il serait donc politiquement difficilement tenable de ne pas tout faire pour les éradiquer (du 
moins en réduire notablement les effets possibles). 
 
De façon synthétique nous pouvons retenir que le risque est la mesure du niveau de danger 
HWGpVLJQHXQIXWXUTX¶LOV¶DJLWG¶HPSrFKHUG¶DGYHQLU.  
 
1.2.1. La perception du risque industriel par la population  
La définition du risque proposée par Ulrich BECK, très parlante et compréhensible par le plus 
grand nombre, interpelle le commun des mortels par son pragmatisme, car elle fait appel au 
vécu de chacun, « il suffit ªGHVXLYUHO¶DFWXDOLWpSRXUVDYRLUGHTXRLLOUHWRXUQH 
 
Mais quelle vision du risque a le commun des mortels ? 
Pour répondre à cette question il est intéressant d'en savoir un peu plus sur la perception par la 
population, de l'industrie et de ses risques associés. L'IRSN (ancienne IPSN), régulièrement 
depuis 1988, établit un baromètre de la perception des risques et de la sécurité. Les données 
suivantes sont issues du sondage de novembre 2002 [19.]. Ce sondage avait été réalisé du 12 
au 26 novembre auprès d'un échantillon de 1082 individus, représentatif (méthode des strates) 
de la population française. 
 
Les lignes suivantes soulignent les principaux résultats de ce sondage où plusieurs 
observations paraissent intéressantes.  
 
La première, que nous présenterons, ici, est le peu de conscience relative de la population vis-
à-vis du risque industriel (ici chimique), puisque, parmi 12 possibilités, le risque chimique est 
cité en 11e position, derrière les risques liés à la société, à l'économie, à la santé, à la 
dégradation de l'environnement et au nucléaire. Donc, par rapport aux critères à connotation 
personnelle comme le chômage ou encore la maladie ainsi que relativement aux menaces plus 
générales comme le terrorisme ou la mondialisation, le risque industriel est perçu comme 
moins menaçant. Toutefois, et en contradiction, ces mêmes personnes perçoivent les 
installations chimiques comme la seconde source de risques (sur 14 proposées et derrière les 
centrales nucléaires) capable de créer une catastrophe en France. 
 
Un autre point est important, la question de la confiance. Une crise couve clairement entre les 
pouvoirs publics et la population puisqu'une part non négligeable (42%) des personnes 
interrogées ne fait pas confiance aux autorités publiques pour garantir la protection des 
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personnes vis-à-vis du risque industriel. Cette donnée est stable depuis 1997 et avait connu un 
fléchissement en 2001 (effet AZF sans aucun doute). Ces mêmes personnes estiment à 61% 
que la vérité n'est pas dite sur les dangers de ces installations pour les populations. Un 
manque de transparence de l'information spécifique et des décisions liées aux risques 
industriels est-il à l'origine de ces défiances? 
 
Toutefois, l'expertise scientifique est perçue favorablement et l'expert est reconnu comme 
compétent par plus de 71% des personnes interrogées, tout comme est souligné son 
indépendance (43%). Cependant, ces reconnaissances sont moins nettes que ne l'avait montré 
le sondage de 2000 (respectivement 84 et 54 %). 
 
Autre point intéressant à observer et qui en dit long sur la perception de l'industrie et peut être 
GH VHV ULVTXHV OLpV« SUqV GH  GHV SHUVonnes interrogées ne voudraient pas aller vivre 
auprès d'une installation chimique (stable à ce niveau depuis au moins 1990). Mais le sondage 
ne donne pas les raisons de ce rejet.  
 
3RXU FH TXL FRQFHUQH OD TXHVWLRQ GH O¶LQIRUPDWLRQ  GHV SHUVRQQHV VRQW favorables et 
seraient intéressées pour participer à des réunions d'information et de concertation sur la 
question des installations à risques. Il existe donc un intérêt du public pour la question des 
risques industriels. Par le terme employé de concertation, une envie de transparence de 
l'information, de la décision pourrait être soulignée (faisant écho bien entendu à la défiance 
vis-à-vis des autorités déjà signalée plus haut). 
 
Dans la perspective des CLIC (proposées par la loi du 30 juillet 2003) [20.] et des 
FRQFHUWDWLRQV RX  GHV GpEDWV ORFDX[ XQH DXWUH GRQQpH HVW LQWpUHVVDQWH« HQ   GHV
personnes interrogées envisageaient l'interdiction des activités à risques dans l'agglomération 
comme réponse à ces risques, 25% envisageaient le renforcement de la sécurité de 
l'installation comme méthode de réduction des risques - cela revient à faire de la réduction des 
risques à la source - et près de 18% des gens envisageaient le déplacement des riverains pour 
éviter les catastrophes ou du moins en atténuer les conséquences. 
 
Les limites, de ce baromètre sont, entre autres, que la population générale interrogée n'est pas 
celle directement concernée par le risque industriel majeur, et très certainement que des 
divergences d'opinion seraient observables, si ces mêmes questions avaient été posées aux 
populations vivant ou s'activant à proximité d'un bassin industriel. 
 
Mise à part la perception du risque par la population, une autre question est intéressante, celle 
de son acceptation. Une première ébauche de réponVHV¶HVWIDLWHGDQVOHVOLJQHVSUpFpGHQWHV
avec le fait que 90% des personnes interrogées ne voudraient pas aller vivre auprès d'une 
LQVWDOODWLRQFKLPLTXHHWTXHHQYLVDJHUDLHQW O¶LQWHUGLFWLRQGHFHVDFWLYLWpVjULVTXHVGDQV
l'agglomération comme réponVH j XQH UpGXFWLRQ GHV ULVTXHV OLpV j O¶LQGXVWULH &HV GRQQpHV
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mettent en relief le rejet par la population des risques collectifs, imposés par un tiers et sur 
OHTXHORQDSHXG¶LQIOXHQFHHWGRQWIRQWSDUWLHOHVULVTXHVLQGXVWULHOV&HSHQGDQWO¶rWUHKXPDLQ 
accepte le risque individuel et volontaire, même si celui-ci peut se révéler bien plus élevé, 
FRPPHSDUH[HPSOHOHVDFWLYLWpVVSRUWLYHVMXJpHVGDQJHUHXVHVFRPPHO¶DOSLQLVPHHWOHVDXWUHV
sports extrêmes (KERVERN et RUBISE, 1991) [16.].       
 
Au delà, mesXUHU O¶DFFHSWDWLRQ G¶XQ ULVTXH F¶HVW HVVD\HU GH VDYRLU SRXU XQ W\SH GH ULVTXH
GRQQp TXHO QLYHDX F¶HVW j GLUH TXHO FRXSOH JUDYLWp [ SUREDELOLWp YRLUH G¶DXWUHV FULWqUHV
amèneraient le public à accepter le risque considéré.  
 
1.2.2. Historique de la maîtrise du risque industriel 
La connaissance des accidents et leur analyse pour en tirer des mesures à prendre pour éviter 
ODUpFLGLYHFHTXHO¶RQDSSHOOHOHUHWRXUG¶H[SpULHQFHHVWXQpOpPHQWLPSRUWDQWHQWHUPHVGH
maîtrise des risques et reprend le principe GH O¶DGDJH TXL GLW TXH © O¶KLVWRLUH HVW XQ pWHUQHO
recommencement ». Répondant à une demande européenne (directive SEVESO 24 juin 1982 
DUWLFOH  UHQIRUFp SDU O¶DUWLFOH  OD GLUHFWLYH GX  GpFHPEUH  >@ >@ O¶(WDW
français, par son ministère dHO¶HQYLURQQHPHQWDFUppHQOH%$53,LQVWDOOpj/\RQ&HW
organisme est chargé de compléter une base de données nommée ARIA sur les accidents et 
incidents industriels qui ont ou auraient pu porter préjudice à la santé, à la sécurité publique, à 
O¶DJULculture et au milieu naturel. Cette base recense, sans exhaustivité, les accidents français 
mais aussi mondiaux (pour les plus conséquents) en précisant les causes, circonstances, 
conséquences et mesures prises à court et moyen terme et constitue une « mémoire vivante » 
GHO¶DFFLGHQWRORJLH/HVLQIRUPDWLRQVSURSRVpHVSRVVLELOLWpWKqPHVSULQFLSDX[- description 
des installations, des événements, des conséquences et suites administratives..- RV¶DUWLFXOHQW
près de 2000 paramètres) proviennent des services GH O¶(WDW LQVSHFWLRQ GHV LQVWDOODWLRQV
FODVVpHV VHUYLFHV GH VHFRXUV SROLFH GH O¶HDX PLQLVWqUH GHV WUDQVSRUWV« GH OD SUHVVH RX
G¶RUJDQLVPHV SURIHVVLRQQHOV &HV LQIRUPDWLRQV VRQW j GHVWLQDWLRQ HQWUH DXWUHV GHV
gestionnaires privés ou publics des risques. De 1992 à 2003 environ 17.500 accidents 
industriels français ont été recensés et au total plus de 25.000 accidents sont mémorisés. 
(source : BARPI)12  
 
Ce que nous apprend le BARPI 
,OQ¶HVWSDVTXHVWLRQGHIDLUHLFLXQHpWXGHFRPSOqWHGHFHVGRQQpHVPais, certaines permettent 
GHSODFHUOHVHQMHX[HQWHUPHG¶DFFLGHQWVLQGXVWULHOV'HVGRQQpHVGX%$53,LOHVWSRVVLEOH
G¶H[WUDLUHHQFHTXLFRQFHUQHOHW\SHG¶DFFLGHQWVTXHO¶LQFHQGLHDUULYHHQSUHPLHUDYHFSOXV
de 50% des cas, suivi des rejets de matières dangereuses (45%). Les causes de ces accidents 
sont souvent des défaillances matérielles pour 46%, humaines et organisationnelles pour, 
respectivement, 24 et 13% des cas - LOV¶DJLWG¶XQHDSSURFKHUpGXFWULFHVLRQQ¶DGPHWTX¶XQH
                                                 
12 http://aria.environnement.gouv.fr/index2.html 
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cause par accident. Ces chiffres sont issus de 15.000 accidents, soit 87% de ceux survenus en 
France durant la période 1992- 0DLV FHV FKLIIUHV FRQFHUQHQW O¶HQVHPEOH GH OD EDVH
$5,$ HW QRQ XQLTXHPHQW OHV EUDQFKHV GLWHV j ULVTXHV PDMHXUV« (Q HIIHW VL SDUPL OHV 
catégories proposées par la base de données nous plaçons sous le terme « à risques majeurs » 
les activités : chimie, raffinage (adjointe à la cokéfaction et au nucléaire) et métallurgie, nous 
trouvons que près de 8 % des accidents recensés sont issus de la chimie, 1.5GXUDIILQDJH«
et 2%, environ, du secteur métallurgie. Il est à noter que les transports de matières 
dangereuses sont impliqués dans 10% des cas. 
 
(QGpILQLWLYHUHODWLYHPHQWSHXG¶DFFLGHQWVVRQWLVVXVGHV© sites à risques ªLOV¶DJLUDLWGRQF
G¶XQ© troPSHO¶°LO », mais par contre, la gravité des conséquences que peuvent entraîner les 
dysfonctionnements sur ces sites est importante. Parmi ces conséquences, les données du 
BARPI ne permettent pas de donner des chiffres clairs, cependant, certains points sont à 
relever :  x UDUHV VRQW OHV DFFLGHQWV GUDPDWLTXHV HW PRXULU G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU HQ
)UDQFHQ¶HVWSDVTXRWLGLHQ&HSHQGDQWOHQRPEUHGHGpFqVGXjXQDFFLGHQWGXWUDYDLO
HQ)UDQFHQ¶HVWSDVQXOSXLVTX¶HQPR\HQQHSHUVRQQHVPHXUHQWGDQVFes conditions 
tous les jours (742 morts en 2001, 741 morts en 2000) [23.]  x ces accidents sont relativement bien maîtrisés car pour les 17.500 cas français étudiés, 
dans 69% des cas, seuls des dommages matériels internes ont été enregistrés contre 
3,6% des cas pour lesquels on a observé des conséquences matérielles externes.  
Nous voyons que les accidents industriels semblent assez bien contenus dans les limites des 
sites incriminés. Autre constatation concernant les cinétiques de ces accidents : 5 % ont 
entUDvQpGHVpYDFXDWLRQVHWGHVFRQILQHPHQWV3DUFHVGRQQpHVLOHVWSRVVLEOHG¶DYDQFHU
que les cinétiques accidentelles « classiques » sont le plus souvent assez lentes et laissent le 
WHPSV G¶pYDFXHU OHV FLEOHV KXPDLQHV RX GH SUHQGUH GHV PHVXUHV PDLV GDQV OH FDV G¶XQ
accident majeur cette hypothèse reste fragile. 
Pour ce qui concerne les atteintes au milieu naturel, les données montrent que la ressource en 
eau est la plus souvent atteinte. En effet, 23% des accidents ont eu des conséquences sur la 
qXDOLWp GHV HDX[ GH VXUIDFH LO HVW SRVVLEOH G¶DYDQFHU LFL OH U{OH QRQ QpJOLJHDEOH GHV HDX[
G¶H[WLQFWLRQGHV LQFHQGLHV«&HVGRQQpHVPRQWUHQWDXVVLTXH OHVDWWHLQWHVj OD IDXQHHWj OD
flore ne sont pas inexistantes (voir la partie 2 sur les conséquences de O¶DFFLGHQWGH7RXORXVH
en 2001).  
 
1.2.3. Les principaux accidents industriels 
/HV OLJQHV VXLYDQWHVQ¶RQWSDVYRFDWLRQjSUpVHQWHU WRXV OHVDFFLGHQWV LQGXVWULHOVPDMHXUVQL
même présenter des analyses exhaustives des accidents technologiques qui ont émaillé 
O¶KLVWRLUHUpFHQWHGHO¶KXPDQLWp&HVOLJQHVDXWUDYHUVGHTXHOTXHVH[HPSOHVRQWSRXUEXWGH
QRXV UDSSHOHU TXH O¶DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU HVW XQH FDODPLWp GH FH PRQGH PRGHUQH DX[
conséquences et impacts élevés  et que sa relative rareté ne doit pas nous faire oublier que le 
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temps qui nous sépare de la prochaine catastrophe de ce type se réduit un peu tous les jours... 
$XWUHUHPDUTXHRXWUH OH IDLWTXH O¶DFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXU LJQRUH OHV IURQWLqUHV LO LJQRUH
aussi le niveau de développement des pays... et ± pour résumer la pensée de GUPTA [24.] - 
même si en termes de catastrophes industrielles la décennie 1990 avait été moins dangereuse 
que la décennie 1980 il n'en demeure pas moins qu'une tragédie comme celle de Bhopal 
pourrait survenir dans un pD\V GpYHORSSp PrPH VL FHOD HVW DIIHFWp G¶XQH SUREDELOLWp SOXV
faible.  
1.2.3.1. En France  
Les accidents industriels majeurs en France sont, fort heureusement, relativement rares. Le 
Tableau n° 2, ci-dessous, présente un inventaire, non exhaustif, des principaux accidents 
industriels majeurs survenus ces dernières « décennies » sur le territoire national. Certains de 
FHVDFFLGHQWVVRQWSDUWLFXOLHUVGHSDUO¶pPRLTX¶LOVRQWVXVFLWpGDQVODVRFLpWpGHOHXUpSRTXH
Ils ont agi comme de véritables catalyseurs en termes de progrès scientifiques, techniques et 
réglementaires.  
Le premier de ces accidents de référence est l'explosion de la poudrerie de Grenelle à Paris en 
&HWWHFDWDVWURSKHO¶H[SORVLRQG¶HQYLURQWRQQHVGHSRXGUHILWSUqVG¶XQPLOOLHUGH
PRUWV&HWDFFLGHQWDpWpjO¶RULJLQHGHODSUHPLqUHSULVHGHFRQVFLHQFHGHVULVTXHVLQGXVWULHOV
,O SHXW rWUH FRQVLGpUp FRPPH O¶DFWH IRQGDWHXU GH OD UpJOHPHQWDWLRQ IUDQoDLVH HW PrPH
européenne, eu égard au caractère impérial du décret qui en découlera (voir point 1.3).  
Deux autres accidents industriels à caractère majorant, peuvent être considérés comme des 
jalons dans le cadre de la maîtrise des risques industriels : x O¶DFFLGHQW j OD UDIILQHULH GH )H\]LQ  HQ MDQYLHU  HVW j O¶RULJLQH GHV WH[WHV
régissant les ICPE.  x O¶H[SORVLRQ GH O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH OH  VHSWHPEUH  TXL HVW OH GHUQLHU
DFFLGHQW PDMRUDQW GDQV O¶KH[DJRQH D pWp j O¶RULJLQH G¶DYDQFpHV HQ WHUPH
réglementaire au travers de la loi n°2003-699 du 30 juillet 2003.  
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Lieu Année Type d'accident Conséquences
Grenelle 1794
explosion d'une poudrerie (150 
tonnes de poudre)
1000 morts
Courrière 1906 explosion d'une mine 
1100 morts, des centaines d'invalides, 
562 veuves, 1133 orphelins, 50000 
grèvistes, des troubles 
Feyzin 1966
explosion d'un nuage de gaz 
suite à la fuite d'une sphère de 
stockage et BLEVE  d'une 
sphère de propane
18 morts
Pont de buis 
(Finistère)
1975 explosion d'une proudrerie
3 morts, 86 blessés (22 hors site), 
habitations partiellment détruites dans 
un rayon de 3 km
Metz 1982
explosion d'un silo de céréales 
à la malterie 
12 morts, 3 blessés
Nantes 1987
incendie dans un entrepôt 
d'engrais 
aucune victime mais 40000 personnes 
évacuées
Port E. Hérriot 
(Lyon)
1987
incendie dans un dépôt 
d'hydrocarbure (boil over)
2 morts, 5 blessés
Martigues     
La Mède
1992 explosion dans une raffinerie 6 morts, 1 blessé
Blaye 1997
Explosion d'un  silo de 
céréales
11 morts, 1 blessé
Toulouse 2001
Explosion d'un hangard 
contenant de l'ammonitrate
30 morts, 9000 blessés, 1,5 à 2 
PLOOLDUGV¼GHGpJkWV  
Tableau n° 2 :Les principaux accidents industriels majeurs survenus ces dernières décennies en 
France. 
(sources  ,1(5,6 0('' *XLGH GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ G¶RFWREUH  /$*$'(&
O¶+XPDnité du 28 septembre 2001). 
 
1.2.3.2. $O¶pWUDQJHU 
En Europe - Le vieux continent a lui aussi été touché par de nombreux accidents industriels 
majeurs tout au long de son histoire, comme le présente le Tableau n° 3 suivant. Pour suivre 
ces accidents et participer, ainsi, à une meilleure connaissance des phénomènes accidentels, 
les institutions européennes ont, elles aussi, mis en place un institut chargé de collecter des 
informations sur ces événements : le MAHB basé en Italie, à Ispra, qui étudie les accidents au 
travers de la base de données MARS. Cette base de données rassemble les informations 
transmises par les différents Etats membres notamment grâce à leurs instituts spécialisés, nous 
avons vu pour la France le BARPI et VDEDVH$5,$O¶$OOHPDJQHHOOHDXVVLV¶HVWGRWpHHQ
G¶XQWHOREVHUYDWRLUHOD=(0$GX)($[25.], [26.] ou encore le Royaume-Uni avec la 
base de données MHIDAS du HSE  et les Pays-Bas avec la base FACTS (19.000 accidents 




(XURSHG¶DSUqVXQDUWLFOHGH'(&+<et al. [27.] rapportant des données de la Commission 
européenne et du JRC basé à Ispra (Italie) précise que 30 à 40 accidents industriels majeurs 
sont enregistrés tous les ans.    
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Lieu pays année type d'accident conséquences
Oppau Allemagne 1921
Explosion d'un stockage 
d'engrais ammoniaqué
561 morts, 1900 blessés, 700 maisons 





Explosion d'un nuage de 
cyclohexane dans une usine 
chimique
28 morts, 89 blessés graves, 2450 
maisons endommagées, 90% du bâti 
fortement touché dans un rayon de 3,5 km
Seveso Italie 1976
Fuite et formation d'un nuage de 
tétrachlorodibenzodioxine
aucun mort, 1800 hectares contaminés 
Bâle Suisse 1986
incendie d'un stockage de 
produits phytosanitaires avec 
déversemment des eaux 
d'extinction chargées de 
pesticides dans le Rhin
estimation de 500000 poissons tués et de 
la destruction sur 400 km de la flore et de 





incendie et explosion d'une plate-
forme pétrolière
167 morts et écoulement de pétrole en 
Mer du Nord
Enschede Pays Bas 2000
Explosion d'un entrepos de 
produits pyrotechniques  
22 morts, 2000 évacués, 400 maisons 
détruites  
Tableau n° 3 : Les principaux accidents industriels majeurs survenus ces dernières décennies en 
Europe. 
Tableau n° 4: Les principaux accidents industriels majeurs survenus ces dernières décennies 
dans le monde, hors Europe. 
Tableau n° 3 et Tableau n° 4 , respectivement : 
- sources rapport Barthélémy, LAGADEC (1981), MEDD, INERIS, 
- VRXUFHV ,1(5,6&RXUULHU ,QWHUQDWLRQDOGX MXLQ*XLGH GH PDvWULVHGH O¶XUEDQLVDWLRQ
G¶RFWREUH 
 
1.2.4. Les différents effets redoutés 
8QDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUHVWjO¶RULJLQHGHTXDWUHW\SHVG¶HIIHWVUHGRXWpV que le projet de 
décret relatif aux plans de prévention des risques technologiques précise dans son article 1 
comme :  x OHULVTXHG¶H[SORVLRQXQHRQGHGHFKRF x le risque incendie (effet thermique),  x le risque de dispersion atmosphérique de produits toxiTXHV O¶pPLVVLRQ GH SURGXLWV
WR[LTXHVGDQVO¶HQYLURQQHPHQW x OHULVTXHGHSURMHFWLRQG¶pFODWVHIIHWPLVVLOHVHXOVRXFRPELQpV 
Les paragraphes suivants vont détailler ces effets. Notons que ce décret concerne la mise en 
place des PPRT donc, dans le contH[WHGHODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQVHXOHVOHVpPLVVLRQV
atmosphériques « semblent dangereuses » et ainsi retenues par le projet de décret... Pour 
FRPSOpWHU OHVHIIHWVSRVVLEOHVG¶XQDFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXU LO HVWSRVVLEOHGH UDMRXWHUTXH
Lieu Pays année type d'accident conséquences
Bhopal Inde 1984
Fuite atmosphérique de 40 tonnes 
d'isocyanate de methyle dans une 
zone d'habitat dense
2500 morts plus de 200 000 blessés 
et des générations d'enfants qui 






Incendie et explosion en cascade 
dans un stockage d'hydrocarbure
574 morts 1200 disparus et 7000 
blessés
Pasadena USA 1989
Explosion de vapeurs d'isobutanol 
et d'éthylène
23 morts, 124 blessés habitations 
endommagées sur 7 km
Sydney Australie 1990
BLEVE sur réservoirs de gaz 
liquéfié
aucun morts, 10000 personnes 
évacuées trafic de l'aéroport de 
Sydney arrêté
Dakar Sénégal 1992
Perte de confinement d'une citerne 
d'ammoniac (22 tonnes)
129 morts et 1100 blessés
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O¶pPLVVLRQde produits polluants dans le milieu naturel peut engendrer des dommages graves 
qui peuvent, tout aussi bien que les effet redoutés retenus par le décret, affecter les êtres 
KXPDLQV/HV H[HPSOHV VXLYDQWVSHUPHWWHQWG¶DSSUpKHQGHU O¶DPSOHXUGHVFDWDVWURSKHV ayant 
SRXUFLEOHSULQFLSDOHOHPLOLHXQDWXUHO(Qj%kOHO¶XVLQH6$1'2=SROOXHOH5KLQ6XU
400 km, la flore et la faune benthique sont détruites et 500.000 poissons sont tués par le 
GpYHUVHPHQWDFFLGHQWHOGHVHDX[GHOXWWHFRQWUHO¶LQFHQGLHIRUWHPent chargées en pesticides 
VRXUFH ,1(5,6 3OXV UpFHPPHQW HQ  XQH UHWHQXH G¶HDX GH  P3 LVVXH G¶XQH
PLQH G¶RU GH 5RXPDQLH VH GpYHUVH DFFLGHQWHOOHPHQW GDQV OD 7LV]D XQ DIIOXHQW GX 'DQXEH
Cette eau était fortement contaminée au cyanure (800 foLVOHVQRUPHVDGPLVHVjO¶RULJLQHHW
après 12 jours on observait une concentration de 100 fois la norme admise avec 2,7 mg de 
F\DQXUH SDU OLWUH j  NP GH OD VRXUFH GH SROOXWLRQ FH TXL D pWp j O¶RULJLQH G¶DWWHLQWHV
importantes au niveau de la faune et dHODIORUHGXFRXUVG¶HDX13. On peut souligner un point 
FRPPXQ j WRXV FHV HIIHWV j VDYRLU TX¶LOV YRLHQW OHXU LQWHQVLWp GLPLQXHU HQ IRQFWLRQ GH OD
GLVWDQFH GH OD VRXUFH G¶R O¶DGRSWLRQ SDU OD UpJOHPHQWDWLRQ GH OD QRWLRQ GH GLVWDQFH GH
sécurité. 
1.2.4.1. /¶RQGHGHFhoc 
/¶H[SORVLRQ D XQ HIIHW SUpSRQGpUDQW OD VXUSUHVVLRQ G¶DXWUHV HIIHWV SHXYHQW rWUH DVVRFLpV
comme par exemple un effet thermique et éventuellement un effet missile. Le phénomène 
redouté de la surpression est aussi appelé onde de choc. Il se traduit par la propagation depuis 
OD ]RQH G¶H[SORVLRQ G¶XQH YDULDWLRQ GH SUHVVLRQ GDQV O¶DWPRVSKqUH 'HX[ RULJLQHV WUqV
GLIIpUHQWHVGDQVOHSURILOGHO¶RQGHYRLUFigure n° 3) sont possibles, soit une détonation, soit 
une déflagration. La différence entre ces deux régimes est la violence du phénomène. En effet 
une déflagration se développe avec une vitesse relativement lente qui produit une onde de 
SUHVVLRQ TXL VH GpSODFH j XQH YLWHVVH GH O¶RUGUH GH OD FHQWDLQH GH PV-1 (soit 400 km.h-1 au 
plus), alors que la détonation est un phénomène plus violent avec une vitesse supersonique 
G¶RQGHEHDXFRXSSOXVUDSLGHGHO¶RUGUHPV-1, DXPRLQVVRLWODYLWHVVHGXVRQGDQVO¶DLU
(1224 km.h-18QHGpWRQDWLRQVHUDSOXVGHVWUXFWULFHTX¶XQH déflagration (LEES, 1986) [28.]. 
/HSLFGHVXUSUHVVLRQG¶XQHGpWRQDWLRQHVWVHQVLEOHPHQWSOXVpOHYpjIRLV 
 
,O HVW j QRWHU TXH OD SUHVVLRQ LQGXLWH SDU O¶RQGH GH FKRF SHXW FRQGXLUH j GHV GpIRUPDWLRQV




du 30 juillet 2003 propose des données provenant des études réalisées par différents acteurs 
qui font autorité en la matière comme André LANNOY en France, le TNO aux Pays-Bas ou 
encore Franck LEES au Royaume Uni. 
 
                                                 
13 Le Monde du 14 février 2000 
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Figure n° 3 3UpVHQWDWLRQGHVSURILOVG¶RQGHVLVVXVG¶XQHGpIODJUDWLRQHWG¶XQHGpWRQDWLRQ 
G¶DSUqVOHSURMHWGHGpFUHWG¶DSSOLFDWLRQGHODORLGXMuillet 2003)  
 
 
6XU OD FLEOH KXPDLQH O¶DFWLRQ GHVWUXFWULFH G¶XQH RQGH GH FKRF VH GLIIpUHQFLH VHORQ  HIIHWV
appelés « blasts ª HIIHW GH VRXIIOH HQ IUDQoDLV /H EODVW SULPDLUH UpVXOWH GH O¶H[SRVLWLRQ
GLUHFWH GX FRUSV j O¶RQGH GH FKRF OHV OpVLRQV SXOPRQDLUHV DSSDUDLVVHQW DX YRLVLQDJH G¶XQH
variation de pression de 1000 mbar. Pour 50% des cas la rupture des tympans intervient pour 
XQHYDULDWLRQGHSUHVVLRQGHO¶RUGUHGHPEDU/HVW\PSDQVVRQWOHVRUJDQHVTXLUpVLVWHQWOH
moins bien à une brusque variation de pression comme le rapportent TORRES et RUDELIN 
[29.] ou encore CHEHIDA et RIOU [30.]. 
 
Par comparaison avec les données proposées par le Tableau n° 5 suivant, nous pouvons 
déduire que le facteur limitant des eIIHWVGHO¶H[SRVLWLRQjXQHRQGHGHFKRFQ¶HVWSDVODOLPLWH
SK\VLTXHGH O¶KRPPH±  VDXIj VH WURXYHUVXU OHSRLQW VRXUFHPrPHGH O¶H[SORVLRQRXj VD
proximité immédiate - mais son environnement proche comme par exemple les structures 
bâties. Cette idée se retrouve dans les expressions de blasts secondaire et tertiaire : x OHEODVW VHFRQGDLUH HVW OLp j ODSURMHFWLRQG¶REMHWVSUpVHQWVGDQV O¶HQYLURQQHPHQW FH
TXL HVW OH FDV GHV SURMHFWLRQV G¶pFODWV GH YHUUH LO V¶DJLW Oj GH OpVLRQV GLWHV GH
« polycriblage ».  x le blast tertiaire lui est dû aux traumatismes consécutifs à la projection du corps contre 
une structure (sol, murs, meubles..) [29.].     
 
Comme nous le propose le Tableau n° 5 le « spectre ªG¶DFWLRQGHVEODVWVdes types secondaire 
et tertiaire est vaste et va de 20 mbar avec la destruction des fenêtres (projection de verre) à 
O¶HIIRQGUHPHQW GH OD VWUXFWXUH DFFXHLOODQW OD FLEOH KXPDLQH YHUV  PEDU G¶R XQH
manifestation des premiers effets létaux à ce niveau. (Q FDV G¶RQGH GH FKRF OD PHQDFH
principale pour la cible humaine présente sur le territoire péri-industriel sera son 


















Figure n° 43UpVHQWDWLRQGHVHIIHWVG¶XQHRQGHGHFKRF 
La variation de pression est exprimée en mbar pour des effets sur les cibles du territoire péri-
LQGXVWULHOFRPPHO¶KRPPHHWOHEkWL'¶DSUqVOHVGRQQpHVUHFXeillies dans le projet de décret cité 
SOXVKDXWHWGDQVO¶DUWLFOHGH7255(6HW58'(/,1>@&+(+,'$HW5,28>@ 
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Tableau n° 5 : Présentation des seuils de surpression relatifs à la résistance des structures à une 
onde de choc.  
G¶DSUqVOHSURMHWGHGpFUHWG¶DSSOLFDWLRQGHODORLGXMXLOOHW0(''DXPDL 




de phénomènes sont envisageables. Ces phénomènes se différencient par la durée 
G¶H[SRVLWLRQ GHV FLEOHV j O¶HIIHW 3RXU OHV SKpQRPqQHV G¶XQH GXUpH VXSpULHXUH j  PLQXWHV
comme un incendie établi (feux de nappe, incendie de stockage...), le flux thermique 
V¶H[SULPHUDHQN:P-2. Concernant les SKpQRPqQHVG¶XQHGXUpHLQIpULHXUHjPLQXWHVFDV
des inflammations de nuages de gaz (UVCE), de boil-over ou encore de BLEVE on parlera de 
GRVHWKHUPLTXHTXLV¶H[SULPHUDHQ>N:P-2)4/3].s. 
 
3RXU FH TXL HVW TXHVWLRQ GHV VHXLOV G¶H[SRVLWLRQ LO HVW j UHPDUquer que contrairement au 
SKpQRPqQHGH O¶RQGHGHFKRFFHWWH IRLV OD FLEOHKXPDLQHHVWPRLQV UpVLVWDQWHTXH ODFLEOH
PDWpULHOOHjO¶H[SRVLWLRQWKHUPLTXHFRPPHOHPRQWUHODFigure n° 5. Le Tableau n° 6 suivant 
propose quelques données concernant les effets observés en fonction du flux radiatif. 
 
Tableau n° 63UpVHQWDWLRQGHVFRQVpTXHQFHVG¶XQIOX[UDGLDWLIWKHUPLTXHVXUODFLEOHPDWpULHOOH 
(source SURMHWGHGpFUHWG¶DSSOLFDWLRQGHODORLGXMXLOOHW 
 





les cibles matérielles et humaines.  




CoPPH VRQ QRP O¶LQGLTXH FH SKpQRPqQH IDLW VXLWH j O¶pPLVVLRQ GDQV O¶DWPRVSKqUH G¶XQH
TXDQWLWpGHSURGXLWVFKLPLTXHVSOXVRXPRLQVHQPpODQJHVUpDFWLIVHWWR[LTXHV$O¶HQGURLWGH
O¶pPLVVLRQ IXLWH UHODUJDJHPDVVLI LOYD VH IRUPHUXQQXDJHGHSURGXLW WR[LTue qui dans le 
VHQV GX YHQW YD IRUPHU XQ SDQDFKH TXL VHORQ VD GHQVLWp YD SOXV RXPRLQV V¶pORLJQHU GH OD
surface du sol et qui va en fonction de la distance se « diluer ªGDQVO¶DWPRVSKqUH&HQXDJH
sera, aussi, sensible aux conditions météorologiques (posVLELOLWp G¶H[SDQVLRQ YHUWLFDOH RX
QRQj OD WRSRJUDSKLHGX OLHXHWj ODSUpVHQFHG¶REVWDFOHVIDYRULVDQW OD WXUEXOHQFH ,OHVWj
noter que ce phénomène est celui, des quatre présentés ici, qui a la plus longue distance 
G¶HIIHWSXLVTXHXQSDQDFKHGHSURGXLWVFKLPLTXHVSHXWV¶H[SRUWHUVXUSOXVLHXUVNLORPqWUHV 
 
(Q WHUPH G¶DFWLYLWp GH FHV SURGXLWV LO IDXW WHQLU FRPSWH GH OD QDWXUH GX SURGXLW OXL-même, 
FHUWDLQV VRQW VDQVGDQJHURX LUULWDQWVG¶DXWUHV VRQWPRUWHOV ,O IDXWDXVVL WHQLUFRPSWHGHV
concentratLRQV GH FHV SURGXLWV HW GX WHPSV G¶H[SRVLWLRQ GH OD FLEOH j FHOXL-ci. La 
réglementation prévoit quatre niveaux de toxicité pour des expositions allant de 1 à 60 
minutes :  
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x les seuils de concentration létale pour 5% de la population générale exposée (ouvrant 
droit à expropriation) ; x les seuils de concentration létale pour 1%  de la population générale exposée (ouvrant 




SRXU ODGpWHUPLQDWLRQGH OµDOpDSUpFLVH OHSURMHW GHGpFUHWGDns sa version datée du 13 mai 
2003.  Cependant ce phénomène peut se montrer impressionnant  FRPPHO¶LOOXVWUHQWTXHOTXHV
H[HPSOHVLVVXVGXUHWRXUG¶H[SpULHQFHG¶DFFLGHQWV : 
 
'DQVOHFRPSWHUHQGXGHO¶,1(5,6>@VXUO¶H[SORVLRQGX6LORGH%OD\HHQDRW7, il est 
rapporté que «GHVPRUFHDX[GHGLPHQVLRQVPpWULTXHVRQWpWpUHWURXYpVMXVTX¶jHQYLURQP
du silo et des débris de petites dimensions (de masse inférieure au kilogramme) ont été 
SURMHWpVDXPD[LPXPMXVTX¶jHQYLURQPGHVFHOOXOHV.» 
Toujours HQDRWLVVXGHPDSURSUHH[SpULHQFHO¶LQFHQGLHGDQVXQHTXLQFDLOOHULHj6W
&DODLV  D SURYRTXp O¶H[SORVLRQ HW OD SURMHFWLRQ GX VWRFN GH ERXWHLOOHV GH JD] GH FH
FRPPHUFHGHVERXWHLOOHVFODVVLTXHVGHNLORJUDPPHVGHJD]TXLH[SORVHQWV¶HQYolent à 
une centaine de mètres de hauteur avant de retomber là aussi quelques centaines de mètres 
plus loin est une expérience... marquante.) 
3OXVUpFHPPHQWODPDFXODWLRQGHVHQYLURQVGHO¶XVLQH$=)VXUTXHOTXHVFHQWDLQHVGHPqWUHV
à Toulouse en septemEUH  SDU G¶LQQRPEUDEOHV GpEULV HVW XQ DXWUH H[HPSOH 0DLV
O¶H[HPSOHOHSOXVIUDSSDQWHVWFHOXLGHO¶DFFLGHQWGH6DQ-XDQ,[XDWHSHF0H[LFRHQR
des morceaux de sphères de plusieurs centaines de kilogrammes ont été retrouvés à 1200 
mètres de leur emplacement initial....  
Bien entendu ce genre de phénomène (en termes de masse et de distance parcourue par le 
« missile ªGpSHQGGH ODTXDQWLWpG¶pQHUJLH DXPRPHQWGH ODSURMHFWLRQTXLYDFRPPDQGHU
entre autres la capacité de pénétration du projectile RXVDYLWHVVHG¶LPSDFW/DUpJOHPHQWDWLRQ
applicable aux installations pyrotechniques (arrêté du 26 septembre 1980) propose des seuils 
concernant les fragments de masse inférieure  au kilogramme et exprime ces seuils en terme 
G¶pQHUJLHFLQpWLTXHMRXOHV Un fragment inférieur au kilogramme  arrivant avec une énergie 
de 20 joules pourra provoquer une atteinte létale, un autre fragment arrivant avec une énergie 
de 8 joules pourra provoquer des blessures significatives. Pour les débris de masse supérieure 
au NLORJUDPPH OH SURMHW GH GpFUHW SURSRVH GHV VHXLOV IRQFWLRQ GH OD YLWHVVH G¶LPSDFW GHV
GpEULVSRXUXQHYLWHVVHG¶LPSDFWGHPV-1 (25 km/h) 10% de létalité est enregistrée et pour 
XQHYLWHVVHG¶LPSDFWGHPV-1 (14 km/h) les blessures seront irréversibles.... 
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1.2.5. La maîtrise des risques industriels  
Deux grandes écoles des risques technologiques co-existent en Europe : les approches 
déterministes et probabilistes /¶,1(5,6 >@ DYDQoDLW GDQV XQ UDSSRUW TXL UHVVRUWDLW GX
projet de recherche européen ASSURANCE (1998-2001) que GDQVOHFDGUHG¶XQHGpPDUFKH
de gestion des risques autour des sites classés, aucune des deux approches (déterministe et 
probabiliste) Q¶HVWSDUIDLWHPHQWDGDSWpHSRXUEDVHUXQHSROLWLTXH FRKpUHQWHHW WUDQVSDUHQWH
de gestion. 
1.2.5.1. /¶DSproche déterministe 
,O V¶DJLW G¶XQH DSSURFKH TXDOLWDWLYH .,5&+67(,*(5  >@ (OOH HVW EDVpH VXU OHV
FRQVpTXHQFHVG¶XQHGpIDLOODQFHG¶XQV\VWqPHHWVHIRFDOLVHVXUO¶pYDOXDWLRQGHVFRQVpTXHQFHV
G¶XQFHUWDLQQRPEUHGHVFpQDULRVGLWVGHUpIpUHQFHVLes critères de quantification associés à 
ces scénarios sont des données physiques comme la concentration, la radiation thermique ou 
encore la surpression. Les différents seuils liés à ces données physiques sont reliés à des 
QLYHDX[G¶HIIHWV : létaux, irréversibles, réversibles graves... (CHRISTOU et MATTARELLI, 
 >@ /H QLYHDX G¶HIIHW HVW j GLIIpUHQFLHU GH OD GLVWDQFH VRXUFHFLEOH 6L XQ HIIHW
SK\VLTXHDYHFODGLVWDQFHV¶DWWpQXHHQWHUPHVGHFDSDFLWpGHQXLVDQFH ODQRWLRQGHGLVWDQFH
reste trop incHUWDLQH FDU HOOH GpSHQG HQ IDLW GH OD TXDQWLWp G¶pQHUJLH OLEpUpH j OD VRXUFH GH
O¶DFFLGHQW /DQRWLRQGH ]RQHG¶HIIHW VHPEOHGRQFSOXVSHUWLQHQWHTXH ODQRWLRQGHGLVWDQFH
VRXUFHFLEOH PrPH VL WRXWHIRLV FHV GHX[ QRWLRQ UHVWHQW OLpHV  /H UpVXOWDW GH O¶DSSroche 
déterministe est la «fausse impression que les conséquences sont certaines et que les 
scénarios sont vrais.» [33.] 
/D UHSUpVHQWDWLRQ WUDGLWLRQQHOOH GH O¶DSSURFKH GpWHUPLQLVWH HVW XQH PDWULFH UDSSRUWDQW HQ
abscisse les catégories de sévérité et en ordRQQpHOHVFDWpJRULHVG¶HVSpUDQFHG¶RFFXUUHQFHRX
de fréquence. Dans son article KIRCHTEIGER [33.] cite les travaux de COX en 1998. 
/¶DSSURFKHGpWHUPLQLVWHHVW HPSOR\pHQRWDPPHQWHQ)UDQFHHQ$OOHPDJQHPDLVDXVVLDX[
USA ou encore en Corée. 
 
1.2.5.2. /¶DSSURFKHSrobabiliste  
&HWWHDSSURFKHVHYHXWTXDQWLWDWLYHHW LO V¶DJLWDXVVLGHVD IDLEOHVVHFDUHOOHHVWFRPSOH[HHW
« dévoreuse ª GH WHPSV HQ WHUPH G¶DQDO\VH FDU HOOH QpFHVVLWH XQH LPSRUWDQWH FROOHFWH
G¶LQIRUPDWLRQV/DGpWHUPLQDWLRQGHVSUREDELOLWpVHVWOHUpVXOWDWG¶LPSRUWDQWHVUHFKHUFKHVVXU
les défaillances survenant dans les processus de fabrication et sur les composants [33.]. Cette 
DSSURFKHHVWGRQFEDVpHVXU OHV ULVTXHVHWVH IRFDOLVHVXU OHVSUREDELOLWpVG¶RFFXUUHQFHG¶XQ
VFpQDULRG¶DFFLGHQW&HWWHDSSURche permet de définir des zones dans lesquelles un individu 
RXXQJURXSHG¶LQGLYLGXVDXUDGHV© chances ªXQHSUREDELOLWpIL[pHG¶rWUHFRQFHUQpSDUXQ
effet létal ou encore irréversible. En termes de valeurs, par exemple, BOTTELBERGHS [35.] 
UDSSRUWHTX¶XQULVTXHHVWMXJpDFFHSWDEOHSRXUXQHSUREDELOLWpG¶RFFXUUHQFHGH-6 par an et 
TX¶DLQVL XQH KDELWDWLRQ SRXUUD rWUH LQVWDOOpH GDQV XQH ]RQH FRUUHVSRQGDQW j FHWWH YDOHXU LO
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V¶DJLWOjG¶XQULVTXHLQGLYLGXHOF¶HVWjGLUHGHODSUREDELOLWpSRXUXQKRPPHVHXl non abrité et 
UHVWDQWSRVWpjXQPrPHHQGURLWG¶rWUHWXpDQQXHOOHPHQWSDUXQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU 
Cette approche probabiliste est très employée aux Pays-Bas et au Royaume Uni et est 





Il est à noter que la France dans sa loi du 30 juillet 2003 fait allusion à la notion de probabilité 
HW TXH SRXU OD UpGDFWLRQ GHV 3357 OD SUREDELOLWp GHV VFpQDULRV G¶DFFLGHQWV VHUD pWXGLpH
/¶DVVRFLDWLRQ GHV DSSURFKHV GpWHUPLQLVWH HW SUREDELOLVWH SHUPHW GH FRQVHUYHU OH F{Wp 
« pragmatique ª GH O¶DSSURFKH GpWHUPLQLVWH HQ H[SRVDQW GH IDoRQ FRPSUpKHQVLYH SDU OHV
populations, les phénomènes auxquels elles peuvent être exposées ainsi que les conséquences 
TX¶LO HVW SRVVLEOH GH UHGRXWHU 0DLV DXVVL SDU O¶DSSURFKH SUREDELOLVWH GH proposer des 
données chiffrées qui relativisent cette exposition par une « espérance » mathématique 
souvent faible, par exemple, une probabilité de 10-6 SDUDQG¶rWUHWXpSDUXQDFFLGHQWSRXUXQH
personne à poste à telle distance de la source et sans proteFWLRQ SRXU UHSUHQGUH O¶H[HPSOH
SURSRVpSOXVKDXWSDU%277(/%(5*+63DUFRQWUHXQHWHOOHSUREDELOLWpQ¶HPSrFKHSDVOH
VFpQDULRpWXGLpGHVXUYHQLUGHPDLQ'RQFSRXUTXRLQHSDVPHWWUHHQSODFHjO¶LQWpULHXUHWj
O¶H[WpULHXUGXVLWH LQGXVWULHO WRXWes les mesures techniques ou organisationnelles permettant 
GHUpGXLUHVLFHQ¶HVWO¶HVSpUDQFHPDWKpPDWLTXHGXPRLQVOHVFRQVpTXHQFHVGHO¶RFFXUUHQFH
G¶XQWHOVFpQDULRF¶HVWjGLUHGDQVOHFDVSUpVHQWODPRUWGHO¶LQGLYLGX%LHQHQWHQGXLOQ¶HVW
pas assuré que les éventuelles mesures retenues restent économiquement raisonnables, ceci est 
à mettre en balance avec le fait que « la vie humaine ± même si une valeur économique a été 
donnée par les assureurs ± Q¶DSDVGHSUL[DX[\HX[GHVMXJHV ... » comme le signalait Hubert 
6(,//$1 SURIHVVHXU GH GURLW HW H[SHUW HQ ULVTXH LQGXVWULHO ORUV G¶XQH WDEOH URQGH OH 
octobre 2004 durant le 14eme Colloque Ȝ à Bourges.    
 
1.2.5.4. Les avancées : les projets de recherche  
1.2.5.4.1. En Europe 
$ILQ GH IDLUH SURJUHVVHU G¶XQH IDoRQ JpQpUDOH OHV FRQQDLVVDQFHV VXU OHV ULVTXHV OD
Commission Européenne a lancé, ces dernières années, plusieurs projets de recherches 
ambitieux comme par exemple les projets TRUSTNET, ASSURANCE ou dernièrement 
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TRUSTNET  [36.], [37.]: 
Ce projet HXURSpHQ V¶HVW GpURXOp HQWUH  HW  $ WUDYHUV OD JHVWLRQ FROOHFWLYH GHV
DFWLYLWpVjULVTXHVSDUO¶REVHUYDWLRQGHFDVG¶DSSOLFDWLRQSURYHQDQWGHSD\VGLIIpUHQWVFH
projet a étudié les notions de gouvernance, de confiance, ou encore de décision.  
 
Les principaux constats de ce projet ont été que : x de « nombreuses différences culturelles et sémantiques existent dans les approches 
DGRSWpHVSDUOHVSD\VGHO¶8QLRQ(XURSpHQQH ».   x OHGpJDJHPHQWGHWURLVJUDQGHVFDWpJRULHVG¶DFWHXUV : les autorités publiques (garantes 
GH O¶LQWpUrW JpQpUDO OHV H[SHUWV FHX[ TXL VDYHQW HW © préparent des options 
UDLVRQQDEOHV TXL LQWqJUHQW DXWDQW TXH SRVVLEOH O¶HQVHPEOH GHV FRQWUDLQWHV GH OD
situation ª HW OHV SRUWHXUV G¶HQMHX[ LOV GpIHQGHQW OHXUV REMHFWLIV HW LQWpUrWs propres, 
FHVHQMHX[SRXYDQWrWUHRSSRVpVjFHX[G¶DXWUHVSRUWHXUVG¶LQWpUrWV x la défaillance du système de gouvernance des activités à risques conduit à une 
défiance du public envers les autorités et à une radicalisation de la position des 
porteurV G¶HQMHX[ OLPLWDQW DLQVL OHV SRVVLELOLWpV GH GpEDW UDLVRQQDEOH DX VHLQ GH OD
société). 
 
Ce projet a fait aussi un point sur les principales difficultés rencontrées par la gouvernance 
GHVDFWLYLWpVjULVTXHV&HVGLIILFXOWpVVRQWG¶RUGUHVGLYHUVFRPPH x les interrogations sur le bénéfice apporté par les activités à risques, à la fois une remise 
HQFDXVHGHVDFWLYLWpVHWGHOHXUDFFHSWDELOLWpFHTXLV¶HVWQRWDPPHQWUpYpOpVXLWHjOD
catastrophe de Toulouse 2001), x ODUHFKHUFKHGHO¶LQWpUrWJpQpUDOTXLLPSOique une redistribution des risques, que ce soit 
entre les populations, entre les territoires géographiques ou entre les générations 
(présentes et futures), x dans les contextes locaux, les décisions centralisées en termes de risques sont 
contestées, x les décLVLRQV FROOHFWLYHV HOOHV VRXOqYHQW GHV FRQWURYHUVHV FKDTXH SRUWHXU G¶HQMHX[
défendant ses intérêts. 
 
%UHI V¶LO HVW SRVVLEOH GH V¶H[SULPHU DLQVL © cette société moderne et égoïste recherche le 
bénéfice mais pas la contrainte».  
 
758671(7 D GpILQL TX¶XQH bonne gouvernance des activités à risques devait procurer un 
QLYHDX GH SURWHFWLRQ DFFHSWDEOH SRXU O¶HQVHPEOH GH OD VRFLpWp (OOH GRLW FRQGXLUH j
SURPRXYRLUO¶DXWRQRPLHGHVSRUWHXUVG¶HQMHX[GDQVOHSURFHVVXVGHSULVHGHULVTXH(OOHGRLW
aussi, permettre DXSURFHVVXVGHGpFLVLRQGHSUHQGUHHQFRPSWHO¶HIILFDFLWpVXUOHFRXUWWHUPH
mais également sur le long terme des mesures. Pour ce faire, une bonne gouvernance des 
DFWLYLWpVjULVTXHVGRLWV¶DSSX\HUVXUOHVSUpRFFXSDWLRQVHWYDOHXUVFRPPXQHVSDUWDJpHVDux 
GLIIpUHQWVSRUWHXUVG¶HQMHX[HWOHGpEDWQHGRLWSDVVHOLPLWHUjO¶DFFHSWDELOLWpGXULVTXH 
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ASSURANCE (ASSessment of the Uncertainties in Risk Analysis of Chemical 
Establishments) [32.]: 
&H SURMHW HXURSpHQ V¶HVW GpURXOp GH  j  /¶REMHFWLI GH FHlui-FL pWDLW G¶pWDEOLU XQ
FRPSDUDWLIHQWUH OHVPpWKRGHVG¶DQDO\VHGHV ULVTXHVHWDSSURFKHVVpFXULWpXWLOLVpHVj WUDYHUV
O¶(XURSH QRWDPPHQW OHV DSSURFKHV GpWHUPLQLVWHV HW SUREDELOLVWHV &H SURMHW PHW HQ UHOLHI
O¶LPSRUWDQFH GX U{OH GH O¶H[SHUW TXL HVW OH Iacteur de variabilité majeur quant aux résultats 
(décisions) faisant suite à une étude donnée. En fait tout dépend des hypothèses de départ et 
des connaissances des phénomènes étudiés. ASSURANCE a aussi permis de conclure que les 
deux approches probabiliste et déterministe présentent chacune des avantages et des 
inconvénients. Une association des deux approches serait un facteur de progrès en termes de 
connaissance des phénomènes et de maîtrise des risques.  
 
1RWDPPHQW O¶DVVRFLDWLRQ GHV GHX[ FRQFHSWV SHUPHt de modéliser OHV VFpQDULRV G¶DFFLGHQW
Ainsi, le concept de la démarche en « Q°XG SDSLOORQ » modélise de façon probabiliste la 
défaillance accidentelle et de façon déterministe la succession des conséquences (voir Figure 




Figure n° 6/HVFpQDULRG¶DFFLGHQWvu par la démarche en « Q°XGSDSLOORQ ». 
/¶DSSOLFDWLRQGHVEDUULqUHVGHGpIHQVHSHUPHWGHGpILQLUOHFRQFHSWGHGpIHQVHHQSURIRQGHXUOHSULQFLSHIRQGDWHXUGH
la sécurité dans les installations nucléaires en France. (Schéma disponible dans HOURTOLOU et al., 2003 [38.]) 
 
ARAMIS (Accidental Risk Assessment Methodology for IndustrieS) [38.], [39.] 
&HSURMHWGHUHFKHUFKHHXURSpHQV¶HVWGpURXOpHQWUHHWHWUDVVHPEODLWXQHTXLQ]DLQH
GHFHQWUHVGHUHFKHUFKHGHGL[SD\VGHO¶8QLRQ(XURSpHQQH$5$0,6IDLVait suite au projet 
ASSURANCE et en reprenait les avancées, brièvement  O¶DVVRFLDWLRQ GHV DSSURFKHV





dernières étaient :  x ODVpYpULWpGHVVFpQDULRVG¶DFFLGHQWUHWHQXV x O¶HIILFDFLWpGXPDQDJHPHQWGHVULVTXHVSDUO¶LQGXVWULHO x la YXOQpUDELOLWpGHO¶HQYLURQQHPHQWGXVLWHLQGXVWULHOFRQFHUQp 
 
/D VpYpULWp G¶XQ pYpQHPHQW DFFLGHQWHO HW OD YXOQpUDELOLWp GH O¶HQYLURQQHPHQW G¶XQ VLWH
industriel sont des critères indépendants. Mais, il est possible de cartographier et superposer 
ces critères et ainsi de rendre très « palpables ª OHV FRQVpTXHQFHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO
majeur. Associer ces éléments au concept de défense en profondeur, par la démonstration 
G¶XQ PDQDJHPHQW GHV ULVTXHV HIILFDFH QRWDPPHQW SDU OD PLVH HQ SODFH GH EDUULqUHV GH 
GpIHQVHjO¶LQWpULHXUHWjO¶H[WpULHXUGHVVLWHVLQGXVWULHOVHVWXQHDLGHSRXUFRQYDLQFUHOHSXEOLF
Les utilisateurs finaux de cette méthodologie issue du projet ARAMIS sont les industriels et 
les autorités publiques. 
 
1.2.5.4.2. En France 
RDT 
/¶(WDW IUDQoDLVDGH son côté, lancé au dernier trimestre 2003, pour une durée de 5 ans, un 
programme de recherche spécifique intitulé «Risque Décision Territoire». Ce programme 
5'7 D IDLW O¶REMHW GµXQH GpFLVLRQ PLQLVWpULHOOH OH  PDUV  [40.@ /¶DUWLFOH  GH FHWWH
décision fixe les objectifs de ce programme :  « répondre à la demande des pouvoirs publics 
HQPDWLqUHG¶H[SHUWLVHGHFRQVHLOHWGHUHFKHUFKHILQDOLVpHHQYXHGHPRELOLVHUHQUpVHDXVXU
un territoire les équipes de recherche existantes sur des questions scientifiques liées aux 
ULVTXHV QDWXUHOV RX LQGXVWULHOV G¶pWDEOLU GHV V\QWKqVHV QDWLRQDOHV VXU GLIIpUHQWV ULVTXHV
G¶pWXGLHUOHVOLDLVRQVHQWUHGpFLVLRQVUpJLRQDOHVHWGpFLVLRQVQDWLRQDOHV »   
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1.3. La réglementation : moteur de la maîtrise du risque 
1.3.1. Historique de la réglementation 
/DOpJLVODWLRQQRWDPPHQWHQPDWLqUHGHULVTXHLQGXVWULHOHVWOHIUXLWGXUHWRXUG¶H[SpULHQFHHW
GRQFPDOKHXUHXVHPHQW GH O¶DFFLGHQWRORJLH /D Figure n° 7 nous montre que de nombreux 
DFFLGHQWV LQGXVWULHOV VRQW j O¶RULJLQH GHV DYDQFpHV OHV SOXV LPSRUWDQWHV HQ WHUPH
réglementaire. La France fait partie des nations pionnières pour la réglementation relative aux 
risques industriels. Cette réglementation spécifique française trouve ses racines dans 
O¶H[SORVLRQ GH OD SRXGUHULH GH *UHQHOOH HQ  &HWWH FDWDVWURSKH ± sous la pression 
SRSXODLUH TXL FUDLJQDLW OD SUR[LPLWp GHV VLWHV LQGXVWULHOV TXL V¶RSSRVDLW j OHXU FUpDWLRQ HW
protestait contre leur fonctionnement (DOURLENS et al. citant LASCOUMES, 1991) [41.] -  
engendra le décret impérial du 15 octobre 1810, voir ANNEXE n° 1. 
 
Cette première référence - outre le fait d'ébaucher une première classification (3 classes),  
IRQFWLRQ GX SRWHQWLHO G¶LQFRPPRGation, des installations industrielles et un régime 
G¶DXWRULVDWLRQDGPLQLVWUDWLYHG¶H[SORLWDWLRQ - considérait certains sites industriels (ateliers et 
manufactures) comme des sources de nuisances olfactives (incommodes et insalubres). Ces 
activités industrielles, ainsi classées, entraînaient, dans les quartiers considérés un « air 
infect », peu compatible avec la salubrité publique. Ce décret dans son article 1 recommandait 
GRQF G¶pORLJQHU OHV pWDEOLVVHPHQW DFWLYLWpV DX FDUDFWqUH LQVDOXEUH HW LQFRPPRGDQW des 
habitations et donc de déplacer ces sites vers la périphérie des villes pour le cas des 
LQVWDOODWLRQVQRXYHOOHVDUWLFOHSDVG¶HIIHWUpWURDFWLI&HSHQGDQWFHWDUWLFOHpWDLWPRGpUp




établissements cessaient de jouir de leur antériorité en cas de déplacement ou par suite 
G¶LQWHUUXSWLRQG¶DFWLYLWpGHSOXVGHVL[PRLVFHFLREOLJHDQW OHVpWDEOLVVHPHQWVjREWHQLUXQH
QRXYHOOHSHUPLVVLRQG¶H[SORLWHU$ILQGHSUpVHUYHUOHVLQWpUrWVLQGXVWULHOVO¶DUWLFOH- outre le 
fait G¶H[SULPHU OD SUHPLqUH QRWLRQ GH GLVWDQFH VRXUFH GH GDQJHU FLEOH ± indiquait que tout 
individu construisant au voisinage de ces sites industriels classés perdait le droit de solliciter 
leur éloignement.    
La loi du 19 décembre 1917, quant à elle, a deux objectifs : le premier est de favoriser le 
développement industriel tout en protégeant la collectivité voisine (deuxième objectif). Sous 
la pression des hygiénistes, comme le docteur CHAUTEMPS, des préoccupations liées à la 
santé publique et à la protection des produits agricoles font leur apparition et permettent de 
dépasser la désuète notion « G¶H[KDODLVRQVFRQWUDLUHVjODVDOXEULWpSXEOLTXH » datant de 1810, 
SRXUV¶LQWpUHVVHUDX[HIIHWVGLUHFWVHW LQGLUHFWVGHO¶LQGXVWULHFRPPHODSROOXWLRQGHVQDSSHV
phUpDWLTXHV HW OHV pPDQDWLRQV QXLVLEOHV GDQV O¶DWPRVSKqUH RX HQFRUH OD FRQWDPLQDWLRQ GHV
UpFROWHVHWODGHVWUXFWLRQG¶DUEUHV>@/HPRXYHPHQWK\JLpQLVWHIDLWVXLWHDX[GpFRXYHUWHV
GH3DVWHXUHWIDYRULVHO¶DSSDULWLRQGHODQRWLRQGH© microbe ». Ces hygiénistes luttaient à la 
fin du XIXe et au début du XXe siècle contre un péril important, celui des épidémies (typhus, 
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choléra ou encore tuberculose). Ces risques sanitaires avaient notamment été réduits par la 
création du tout-à-O¶pJRXWFRPPHSDUH[HPSOHHn 1894 à Paris [41.].     
 
Ces deux premiers textes sont en fait les ancêtres de la loi du 19 juillet 1976 relative aux 
,&3($YHFFHWH[WHODPXWDWLRQYHUVXQHSULVHHQFRPSWHSOXVODUJHGHO¶HQYLURQQHPHQWV¶HVW
faite. Cette prise en compte a été renforcée, notamment, par la création du premier ministère 
GHO¶HQYLURQQHPHQWOHMDQYLHUHWGRQWOHPLQLVWUHpWDLW5REHUW328-$'( 
 
Outre la modernisation du classement des entreprises selon leurs activités (nomenclature) et 
un renforcement de la notion d¶DXWRULVDWLRQDGPLQLVWUDWLYHG¶H[SORLWHUXQVLWHLQGXVWULHOODORL
GHIDLWSDVVHU OHFRQWU{OHDGPLQLVWUDWLIGHFHV LQVWDOODWLRQVG¶XQHIRUPHV\PEROLTXHHQ
1810, puis « allégée ª HQ  j OD IRUPXODWLRQ G¶XQ FRQWU{OH SOXV ULJRXUHX[ HW XQ
renforcement des moyens (notamment humain) de la DRIRE [41.].  
 
/D'5,5(GHVRQF{WpHVWO¶KpULWLqUHGX© contrôle des mines et minières » créé par un édit 
du roi Henri IV, le 4 juin 1601 et de « O¶DJHQFHGHVPLQHV » créée le 13 juillet 1794. En 1866, 
suite à une éWXGHGH0GH)5(<&,1(7XQFRUSVVSpFLDOG¶LQVSHFWHXUVQRPPpVSDUFRQFRXUV
HVWFUppDILQG¶HIIHFWXHUXQFRQWU{OHVXUOHVpWDEOLVVHPHQWVFODVVpVPDLVXQLTXHPHQWSRXUOH
département de la Seine (voir Figure n° 8). Il faudra attendre 1907 et un rapport du Dr 
&+$87(036VpQDWHXUSRXUGHPDQGHUO¶H[WHQVLRQGHFHFRUSVGHFRQWU{OHXUVDXUHVWHGHOD
)UDQFH &HSHQGDQW OH SRXYRLU GH FH FRUSV G¶LQVSHFWHXUV UHVWH WUqV WKpRULTXH HW LO IDXGUD
attendre la loi du 19 décembre 1917 SRXUYRLUFHSRXYRLUG¶LQVSHFWLRQTXHOTXHSHXUHQIRUFp
/$*$'(&>@6XLWHjO¶DFFLGHQWGHj)H\]LQOHVHUYLFHGHVPLQHVV¶HVW
YXFRQILp O¶LQVSHFWLRQGHVpWDEOLVVHPHQWVFODVVpV OHV IXWXUHV ,&3(GH OD ORLGH MXLOOHW


























Figure n° 7: Evolution de la réglementation relative aux risques industriels en fonction du 
temps.  
Cette figure présente entre autres les principaux axes actuels de la réglementation (points 1 à 5). 
A noter que ces points sont issus de la réglementation européenne (directives Seveso) et que cette 
UpJOHPHQWDWLRQFRPPXQDXWDLUHV¶HVWEDVpHjO¶RULJLQHVXUOHWH[WHIUDQoDLVGH$YHFODORLGX
 MXLOOHW  TXL IDLW VXLWH j OD FDWDVWURSKH G¶$=) 7RXORXVH GH , le point "maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQDpWpUHYXHWUHYrWXQHLPSRUWDQFHSOXVJUDQGHTXHSDUOHSDVVp/DSULQFLSDOH
innovation en est ± toujours dans le respect du droit de propriété (constitution de 1958) ± la prise 
HQFRPSWHGHO¶XUEDQLVDWLRQH[LVWDQWe autour des sites industriels classés comme établissements à 
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Figure n° 8: Carte du département de la Seine vers 1916. 
&HWWH ILJXUH HVW LVVXH G¶XQ PDQXHO VFRODLUH GH *pRJUDSKLH GH O¶pSRTXH >@ 'DQV FHOXL-ci, le 
département de la Seine était présenté comme : « 6RXVOHUDSSRUWGHO¶LQGXVWULHOHGpSDUWHPHQW
de la Seine occupe le premier rang ; mais son mouvement industriel se résume presque tout 
entier dans celui de Paris. Il possède des établissements en tout genre, depuis les grandes usines 
PpWDOOXUJLTXHV MXVTX¶DX[ IDEULTXHV GH SURGXLWV GH IDQWDLVLH FRQQXV VRXV OH QRP G¶DUWLFOHV GH
Paris. La valeur totale de la production industrielle, pour Paris est de plus de 3 milliards de 
francs et, pour le reste du département, de 150 millions de francs. ªjO¶pSRTXHOD6HLQHFRPSWH
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1.3.2. La réglementation actuelle 
'HSXLV O¶DYqQHPHQW GH OD GLUHFWLYH 6HYHVR ,, HQ , le principe de maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQHVWSUpFRQLVpDXQLYHDXHXURSpHQ/DQG-use planning en anglais). Ce principe 
HVW FRQVLGpUp FRPPH XQ REMHFWLI SULPRUGLDO QpFHVVLWDQW G¶pWDEOLU GHV PpWKRGHV
complémentaires de maîtrise des risques industriels et de leurs conséquences.  
De nombreux auteurs européens ont écrit sur ce principe. CHRISTOU et al. en 1999 [43.] 
voient en ce principe un processus de décision multi-dimensionnel que certains états membres 
GHO¶8QLRQ(XURSpHQQHRQWGpMjGpYHORSSpFRPPHOHV3D\s-Bas, le Royaume Uni ou encore 
la France, avec notamment pour ce dernier pays, un document de base le guide de 1990 relatif 
jODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQDXWRXUGHVVLWHVLQGXVWULHOVjKDXWULVTXH - dont il est question 
dans le paragraphe suivant ± ce gXLGH UpDIILUPDQW O¶DWWDFKHPHQW GH OD )UDQFH j OD PpWKRGH
déterministe de maîtrise des risques industriels [34.]. En 2000, CHRISTOU et 
0$77$5(//, >@ LQVLVWHQW VXU OH IDLW TXH FHWWH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ ± prévue par 
Seveso II - ne concerne que les installations à venir limitant de fait la portée de ce principe. 
Mais ces auteurs amorcent une vision « utilitariste » de ce principe de maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQHQDYDQoDQWGHVFDUDFWqUHVVRFLR-pFRQRPLTXHVGHO¶H[SORLWDWLRQGXWHUULWRLUHHW
indiquent que les populations concernées par les risques industriels le sont aussi par les gains 
SRWHQWLHOV TX¶HOOHV SRXUUDLHQW HVSpUHU G¶XQH WHOOH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ FRPPH OHV
TXHVWLRQV G¶HPSORL SDU H[HPSOH 1RXV YR\RQV Oj O¶pPHUJHQFH GH SUpRFFXSDWLRQV VRFLR-
pFRQRPLTXHV OLpHV j O¶XWLOLVDWLRQ GX WHUULWRLUH JUkFH j OD SULVH HQ FRPSWH GH O¶DFWHXU
« population » et de son acceptabilité du risque. Pour faire un pas supplémentaire dans la 
direction du développement durable de ce territoire WALKER et al., dans leur étude de 1999 
[44.], abordent la face participation du public à la maîtrise des risques industriels en dissertant 
QRWDPPHQW VXU O¶LQIRUPDWLRQ j GRQQHU DX[ SRSXODWLRQV FRQFHUQpHV 3RXU HX[ les raisons 
politiques et morales sont fortes et impliquent le public dans la décision relative aux risques 
industriels majeurs selon WALKER et al. [44.], la question vis-à-YLV GH O¶LQIRUPDWLRQ GX
public doit être améliorée et devient «un droit au savoir» ou «un besoin de savoir».  
 
En 2004, nous pourrions dire que les deu[VRQWQpFHVVDLUHVHWTX¶LOIDXWPrPHDOOHUSOXVORLQ
pour initier une culture du risque. La notion de concertation locale et de participation des 
SRSXODWLRQV j OD GpFLVLRQ HVW SOXV TXH MDPDLV G¶DFWXDOLWp FRPPH O¶D FRQILUPp OD ORL GX 
juillet 2003. Mais UHYHQRQVDXSULQFLSHGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQHWQRWDPPHQWVXUOHWH[WH
de 1990 [45.] qui reste encore actuellement une référence, fragilisée, certes, par les avancées 
de la loi de juillet 2003 et par les faits liés à la catastrophe toulousaine de 2001 mais qui, en 
attendant le résultats des recherches actuelles (INERIS et CERTU), peut encore être considéré 
comme tel.          
 
/DPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQHWOHJXLGHGH>@ 
Afin de participer à la mise en place de la loi du 22 juillet 1987 relative jO¶RUJDQLVDWLRQGHOD
VpFXULWp FLYLOH j OD SURWHFWLRQ GH OD IRUrW FRQWUH O¶LQFHQGLH HW j OD SUpYHQWLRQ GHV ULVTXHV
Chapitre 1 ± (WDEOLVVHPHQWGXFRQWH[WHHWpWDWGHO¶DUW 
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majeurs [46.] qui incluait la prise en compte du risque industriel dans le POS, devenu PLU en 
 O¶DGPLQLVWUDWLRQ DSURSRVp XQ  JXide de « PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ DXWRXU GHV VLWHV
industriels à haut risque » jSDUWLUG¶RFWREUH&HGRFXPHQWDGPLQLVWUDWLIDpWpjODEDVH
GHODUpIOH[LRQG¶DPpQDJHPHQWXUEDLQMXVTX¶HQHWIXWSLRQQLHUGDQVOHGRPDLQHSDU
rapport à la réglementation européenne qui fait apparaître la notion de maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQ SRXU OD SUHPLqUH IRLV GDQV O¶DUWLFOH  GH OD GLUHFWLYH GX  GpFHPEUH 
6HYHVR ,, /D OHFWXUHGXJXLGH DXGHPHXUDQWELHQ IDLW SHUPHWG¶H[WUDLUHXQ MHXG¶DFWHXUV
que l¶RQSRXUUDLWTXDOLILHUGHW\SLTXHHQ)UDQFHjO¶pSRTXHvoir paragraphe 1.4.2).  
 
Ce document présente entre autres: ¾ les trois composantes de la maîtrise des risques technologiques : la prévention, la 
SURWHFWLRQO¶LQWHUYHQWLRQTXLVRQWGpILQLHVGHODIDçon suivante. x « moyens de prévention  LOV SHUPHWWHQW GH UpGXLUH O¶RFFXUUHQFH G¶XQH
situation dangereuse (alarmes, soupapes, contrôles...) x moyens de protection  OHXU PLVH HQ °XYUH GRLW SHUPHWWUH GH OLPLWHU OHV
FRQVpTXHQFHVG¶XQDFFLGHQWVXUYHQX UpWHQWLRQ, confinement...) ; ils confèrent 
jO¶LQVWDOODWLRQGDQJHUHXVHXQQLYHDXGHULVTXHUpVLGXHOOHSOXVIDLEOHSRVVLEOH x PR\HQV G¶LQWHUYHQWLRQ  OD PLVH HQ °XYUH GH SODQV GH VHFRXUV YLVH j OLPLWHU
O¶H[WHQVLRQG¶XQVLQLVWUHHWGRQFVHVFRQVpTXHQFHV »  (p5) ¾ six VFpQDULRV G¶DFFLGHQWV DYHF GHV H[HPSOHV VRQW DXVVL SUpVHQWpV DYHF OHXUV
FDUDFWpULVWLTXHVGHUpIpUHQFHFRPPHOHVK\SRWKqVHVVXUOHVFRQGLWLRQVG¶RFFXUUHQFH
les seuils de gravité des effets, ce sont respectivement :  x O¶H[SORVLRQGHW\SH%/(9( (boule de feu) ;  x O¶H[SORVLRQG¶XQQXDJHGHYDSHXUQRQFRQILQpHRX89&( ;  x la perte totale et instantanée du confinement G¶XQ SURGXLW WR[LTXH RX
inflammable ;  x la rupture instantanée de la plus grosse canalisation entraînant le plus fort débit 
massique ;  x le feu sur la plus grande cuvette, explosion de la phase gazeuse des bacs à toit 
fixe, boule de feu et projection de produit enflammé par phénomène de boil-
over ;  x O¶H[SORVLRQGHODSOXVJUDQGHPDVVHGHSURGXLWSUpVHQWHRXSRXYDQWVHSURGXLUH
par réaction. 
Le guide propose un territoire péri-industriel séparé en deux zones : Z1 et Z2, ces zones sont 
relatives à la distance entre sources et cibles et aux conséquences possibles des phénomènes 
redoutés sur la cible humaine, comme le proposent les définitions suivantes issues de la 
circulaire du 24 juin 1992 [47.]  : 
Z1 : est la zone dans laquelle un accident aurait des conséquences mortelles pour au moins 
1% des personnes présentes, 
Z2 : est la zone d'apparition d'effets irréversibles pour la santé, ou de blessures sérieuses. 
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/HW\SHG¶XUEDQLVDWLRQHQYLVDJpVXUFHWHUULWRLUHSpUL-industriel est réparti en trois catégories :  x les habitations et les Etablissements Recevant du Public ;  x les installations industrielles ;  x les voies de communication.  
 
Le guide rappelle que «IOQHV¶DJLWSDVSRXUDXWDQWG¶LQWHUGLUHWRXWHXWLOLVDWLRQGHVWHUUDLQV
situés à proximité des usines dangereuses » et que « la zone de concertation (territoire péri-
industriel) reste aussi peu fréquentée que possible » (p23). Dans le même esprit le guide 
pURSRVH GH OLPLWHU OD GHQVLWp GH SRSXODWLRQ DXWRXU GH O¶XVLQH HW G¶DVVXUHU XQ pORLJQHPHQW
VXIILVDQWDILQGHUpGXLUHOHVH[SRVLWLRQVDX[HIIHWVG¶XQDFFLGHQW0DLVOHJXLGHSUpFLVHDXVVL
que ces dispositions ne sont pas les seules et que : « la conception des bâtiments (résistance 
DX[RQGHVGHFKRFRXjODFKDOHXUIDFLOLWpG¶pYDFXDWLRQOHVFRQGLWLRQVG¶DFFqVGHVVHFRXUV
O¶LQIRUPDWLRQ SUpYHQWLYH GHV SRSXODWLRQV SDU H[HPSOH VRQW pJDOHPHQW GHV IDFWHXUV
LPSRUWDQWVGHUpGXFWLRQGHVFRQVpTXHQFHVG¶XQDFFLGHnt majeur. » (p5) 
 
/HVFRQWUDLQWHVSUpFRQLVpHVGDQVFHV]RQHV=HW=VRQWH[SOLFLWpHVjO¶DQQH[HGXJXLGHGH
1990 (p39,40). Elles ont comme objectif de ne pas augmenter le nombre des personnes 
présentes en zone Z1 (hors industrie source) et une augmentation limitée du nombre de 
personnes ne devant pas dépasser le nombre de 25 personnes par hectare pour les zones Z2. 
 
Figure n° 9,VVXGXJXLGHG¶XUEDQLVDWLRQDXWRXUGHVVLWHVjKDXWULVTXHGH>@SRXUXQH
occupation décroissante on peut tolérer un risque croissant. 
 
Les méthodes de détermination des zones concernées étaient aussi abordées dans ce guide. 
Notamment il dissertait sur les approches probabilistes et déterministes tout en sachant que la 
doctrine française se EDVH VXU O¶DSSURFKH GpWHUPLQLVWH : « la seule approche acceptable et 
WHFKQLTXHPHQW IRQGpH VXU O¶DIILFKDJH GHV ULVTXHV ». Toutefois « la démarche probabiliste 
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FRQVWLWXHXQRXWLOLQWpUHVVDQWSRXUUHQIRUFHUFKH]O¶LQGXVWULHOVDFRQQDLVVDQFHGHVULVTXHV » 
Mais « on ne peut se permettre de fonder sur celle-ci (approche probabiliste) O¶DIILFKDJHGHV
zones à risques. » (p9). 
 
Commentaires 
Comme annoncé dans les lignes introductives de ce paragraphe, le guide de 1990 était un 
document bien fait et  a marqué XQHpWDSHLPSRUWDQWHHQWHUPHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ 
 
&HUWDLQV FRQFHSWV \ pWDLHQW DERUGpV FRPPH OH UHFRXUV j O¶DSSURFKHSUREDELOLVWH OH U{OHGHV
pOXV ORFDX[ HQ WHUPH G¶DPpQDJHPHQW XUEDLQ XQH UpIOH[LRQ VXU OD TXDOLWp GX EkWL VLWXp j
proximité deV XVLQHV GDQJHUHXVHV DLQVL TXH VXU VRQ XVDJH O¶XWLOLVDWLRQ GX WHUPH GH
concertation...  
Les limites de ce document auront été, principalement le fait que :  
1/ Le guide concerne uniquement les installations nouvelles et non pas les installations 
existantes. Il ne semble pas « conscient ªGH O¶HQFHUFOHPHQWSDU ODYLOOHGHV VLWHV LQGXVWULHOV
dangereux et de leur non adaptation (faiblesse avérée depuis) aux risques potentiels en termes 
de qualité... 
/HJXLGHFRQVLGqUHTXHOHUHFRXUVjO¶DSSURFKHSUREDELOLVte est « réservé » aux industriels.  
%UHI LO V¶DJLVVDLW G¶XQ GRFXPHQW ELHQ IDLW PDLV DX[ DPELWLRQV EULGpHV SDU OH QLYHDX
G¶DFFHSWDELOLWp SOXV pOHYp TXL H[LVWDLW DORUV VXU OHV ULVTXHV /D PLVH HQ DYDQW GX U{OH GHV
décideurs publics locaux y a été affirmée PDLV VDQV DFFRPSDJQHPHQW FHV GpFLGHXUV Q¶RQW
extrait ou retenu dans ce guide, que ce qui confortait leur point de vue. Peut-on leur en 
vouloir... ? « Le mal était déjà fait » car beaucoup de constructions actuellement « gênantes » 
étaient déjà en place. /¶DFFHSWDELOLWpSDUODVRFLpWpGHVFRQVpTXHQFHVGHVULVTXHVLQGXVWULHOVD
pYROXpGHSXLVHWO¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUGHYHQDLWWUqVLPSUREDEOH
presque irréaliste pour ces décideurs dans un pays techniquement très développé. En 
particulier, la prédominance affirmée du principe de réduction du risque à la source et de la 
UHVSRQVDELOLWp SOHLQH GH O¶LQGXVWULHO HQ FDV G¶DFFLGHQW DSSDUDLVVDLW FRPPH XQH © caution 
technologique et morale idéale », ce qui avait tendance à déresponsabiliser de fait les 
décideurs locaux.  
(QWHUPHVGHFRQFHUWDWLRQPrPHVLOHFRQFHSWHVWFLWpSOHGRFXPHQWG¶HQGLWSDVSOXV
ni sur une définition de ce concept ni sur un déroulement possible de celle-ci. 
 
%HDXFRXSG¶LGpHV UHSULVHVGDQV OD ORLGX MXLOOHt 2003 se trouvaient déjà dans le guide de 
/DJUDQGHQRXYHDXWpHVWFHSHQGDQWTXH ODVRFLpWpGDQVVRQHQVHPEOHQ¶DFFHSWHSOXV
OHV FRQVpTXHQFHV G¶XQ DFFLGHQW PDMHXU O¶pPRWLRQ SRSXODLUH TXL D VXLYL O¶DFFLGHQW G¶$=) j
Toulouse en 2001 ainsi que le succès du débat national sur les risques industriels de décembre 
2001 en sont des preuves (ESSIG, 2002) [15.]. De plus, des évolutions importantes sont 
DSSDUXHVHQWHUPHG¶DFFHSWDELOLWpGHO¶H[SRVLWLRQDX[ULVTXHV© volontaires » notamment avec 
la loi relatives aux risques naturels du 2 février 1995. Celle-ci dans son article 11 remet en 
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FDXVH O¶XVDJH GHV SURSULpWpV SULYpHV LQVWDOOpHV GDQV GHV HQGURLWV H[SRVpV DX[ ULVTXHV HQ
LQVWLWXDQWXQUHFRXUVSRVVLEOHjO¶H[SURSULDWLRQXQHOLPLWDWLRQG¶XVDJHRXGHUHYHQWH, ce sont 




développé. La négociation des risquHVHWGHO¶H[SRVLWLRQjFHX[-ci est certainement un progrès 
vers plus de transparence mais aussi une limitation pour des pratiques « peu correctes » 
QRWDPPHQW HQPDWLqUHG¶pYROXWLRQGHVSODQVG¶XUEDQLVDWLRQ SUDWLTXHVTXLRQWSDUWLFLSpj OD
création de la VLWXDWLRQDFWXHOOH$ILQG¶DUJXPHQWHUFHWWHGHUQLqUHREVHUYDWLRQDXGHPHXUDQW
SURYRTXDQWHRQUDSSHOOHUDODUpDFWLRQG¶XQUHVSRQVDEOHGXVFKpPDGLUHFWHXUGXWHUULWRLUHGH
Chambéry, lors des discussions sénatoriales du 10 février 1999 [48.] préalables aux loi 
UHODWLYHVjO¶XUEDQLVDWLRQGH&HWWHSHUVRQQHGLVDLW :  «(QWDQWTXHFKDUJpG¶pWXGHSRXU
XQVFKpPDGLUHFWHXUMHSHX[YRXVGLUHTX¶jSDUWLUGXPRPHQWRODJUDQGHVXUIDFHGpPDUFKH
OHV pOXV ORFDX[ O¶LQIOXHQFH HVW WUqV LPSRUWDQWH» Toujours, lors de ces discussions, les 
sénateurs ont constaté que les espaces de transition ville/campagne et inversement à la 
périphérie des villes - où se trouvent entre autres les grands sites de production industrielle en 
particulier ceux répondant à la réglementation Seveso - étaient des zones dont on ne sait pas 
qui en assure la gestion.  
 
1.3.2.1 Un point sur la loi n°2003-699 du 30 juillet 2003 [14.] 
1.3.2.1.1 Les avancées de la loi 
/DORLGXMXLOOHWSURSRVHGHVDYDQFpHVDILQG¶DLGHUjFHWWHDPpOLRUDWLRQGHODVpFXULWp
dans le territoire péri-industriel.  
 
(QWHUPHVG¶DPpOLRUDWLRQGHO¶LQIRUPDWLRQOHVDUWLFOHVHWSURSRVHQWUHVSHFWLYHPHQW : x G¶LQLWLHU OD GLVFXVVLRQ HQWUH OHV DFWHXUV SDU O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQH UpXQLRQ SXEOLTXH
G¶LQIRUPDWLRQ HQ FRPSOpPHQW GH O¶HQTXrWH SXEOLTXe pour toutes les nouvelles 
DXWRULVDWLRQVG¶H[SORLWHUGHVVLWHVLQGXVWULHOVUpSRQGDQWjODGLUHFWLYH6HYHVR x GHPDWpULDOLVHUSDUODFUpDWLRQGHV&/,&XQS{OHG¶LQIRUPDWLRQVXUOHVULVTXHV(7XQ
S{OHGHGLVFXVVLRQORFDOGHYDQWLQLWLHUFRPPHVRQQRPO¶LQGLque une concertation. A 
QRWHUTXHFHWWHQRWLRQG¶LQIRUPDWLRQVHUHWURXYHGDQV ODPLVVLRQGRQQpHVDX[6333,
TXL H[LVWHQW GHSXLV XQH WUHQWDLQH G¶DQQpHV /D GLIIpUHQFH HQWUH OHV GHX[ HQ WHUPH
G¶LQIRUPDWLRQQHVHUDLWGRQFTX¶XQHTXHVWLRQG¶pFKHOOHOD&/,&VHvoudrait locale.  
 
(Q WHUPHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ OH FKDSLWUH  GH FHWWH ORL  DUWLFOHV YLHQQHQW
compléter la réglementation existante. Parmi les avancées proposées, la modification des 
DFWXHOOHVpWXGHVGHGDQJHUVIRXUQLHVSDUO¶LQGXVWULHO© propriétaire du risque » avec notamment 
O¶LQWURGXFWLRQ GH SDUDPqWUHV SUREDELOLVWHV GDQV XQH UpJOHPHQWDWLRQ IRQGpH VXU OH
déterminisme (voir paragraphes 125, plus haut)- DUWLFOH/¶DUWLFOHVHSUpVHQWHFRPPHOH
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JUDQGIDFWHXUGHSURJUqVDYHFO¶pODERUDWLRQGes PPRT par les services préfectoraux (DRIRE et 
DDE) et à destination des décideurs publics locaux (ici le Maire et le directeur de la DDE). 
&HV3357VRQWGHVRXWLOVG¶XUEDQLVPHHWVHURQWDSSRVpVDX3/8RLOVVHURQWRSSRVDEOHVDX
WLHUV ,OV IHURQW O¶REMHW G¶XQH HQTXrWH SXEOLTXH VXU OHV VHFWHXUV FRQFHUQpV HW HQVXLWH VHURQW
validés par le Préfet. 
 
Ces PPRT devront : x délimiter le territoire péri-industriel : «  &HVSODQVGpOLPLWHQWXQSpULPqWUHG¶H[SRVLWLRQ
(effets sur la salubrité, la santé et la sécurité publiques directement ou par pollution du 
milieu DX[ ULVTXHV HQ WHQDQW FRPSWH GH OD QDWXUH HW GH O¶LQWHQVLWp GHV ULVTXHV
technologiques décrits-  dans les études de dangers et des mesures de prévention 
PLVHVHQ°XYUH » ; x GpOLPLWHU j O¶LQWpULHXU GH FH WHUUitoire, des zones particulières de maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQ IRQFWLRQV GHV GDQJHUV SRXU OD FLEOH KXPDLQH YLD GHV PHVXUHV
G¶H[SURSULDWLRQGHGpODLVVHPHQWHWSUpHPSWLRQXUEDLQH ;  x FUpHU XQ IRQG GH ILQDQFHPHQW GHV PHVXUHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SDr la 
signature de conventions tripartites (Etat (les régions ?), les collectivités locales et les 
LQGXVWULHOV,OHVWjQRWHUTXHO¶XWLOLVDWLRQO¶DPpQDJHPHQWLQGXVWULHOHWXUEDLQGHFHV
territoires acquis par la convention tripartite ne doit pas «  aggrDYHU O¶H[SRVLWLRQGHV
personnes aux risques ». 
,OIDXWVRXOLJQHUTX¶XQDFWHXUSDUWLFXOLHUYDDYRLUXQU{OHLPSRUWDQWjWHQLUFHVRQWOHVRIILFHV
de logements à loyers modérés et assimilés. 
1.3.2.1.2 La loi du 30 juillet selon la perception du juriste 
'¶DSUqVOH3URfesseur BILLET (Université de Metz) [49.], la loi du 30 juillet 2003 - dite « loi 
BACHELOT » - marque un renversement de perspectives avec les textes antérieurs où il 
DSSDUWHQDLW j O¶LQGXVWULHO GH V¶DGDSWHU j VRQ HQYLURQQHPHQW HQ UHVSHFWDQW GHV FRQWUDLQWHV 
G¶LPSODQWDWLRQHWGHIRQFWLRQQHPHQW± « VDQVGRXWHO¶H[SORLWDQWHVW-il responsable du danger 
TXH VRQ LQVWDOODWLRQ FUpH PDLV LO QH O¶HVW SDV WRXMRXUV GH O¶H[SRVLWLRQ GHV SHUVRQQHV j FH
danger... » $YHF OHV 3357 OH YRLVLQDJH G¶XQH LQVWDOODWLRQ j ULVTXH Ve voit formaté 
juridiquement et les PPRT imposent une mise en adéquation de ce voisinage avec 
O¶HQYLURQQHPHQWLQGXVWULHOune reconquête foncière des zones exposées. 
 3DUFHWWHGHUQLqUHH[SUHVVLRQO¶KRPPHGHGURLWUHFRQQDvWLPSOLFLWHPHQWOHVHUUHXUVGXSDVsé : 
« 2QRXEOLHWURSVRXYHQWTXHVLXQHMXULGLFWLRQVDQFWLRQQHSDUO¶DQQXODWLRQXQHDXWRULVDWLRQ
G¶XUEDQLVPH GpOLYUpH GDQV XQH ]RQH H[SRVpH j XQ ULVTXH WHFKQRORJLTXH F¶HVW TX¶LO V¶HVW
WURXYpXQPDLUHSRXUDXWRULVHUFHWpTXLSHPHQWGDQVFHWWH]RQHGRQWO¶erreur de jugement a 
été manifeste ». Une seule remarque pour tempérer cette citation. Les maires ne sont pas seuls 
en cause dans cette urbanisation envahissante puisque le pouvoir des maires en matière 
G¶XUEDQLVDWLRQ QH GDWH TXH GHV ORLV GH GpFHQWUDOLVDWLon des 2 mars 1982 et 7 janvier 1983 
DYDQW FHWWH GDWH O¶(WDW pWDLW HQ FKDUJH GH O¶XUEDQLVDWLRQ /H SURIHVVHXU %,//(7 GRQQH
quelques exemples de jurisprudence appuyant ses dires. Pour confirmer la part de 
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responsabilité des autorités publiques (Etat et colOHFWLYLWpVGDQVOHSUREOqPHTXHSRVHO¶DFWXHO
territoire péri-industriel, il souligne que: « ODGLIIpUHQFHODSOXVIODJUDQWHUpYpODWULFHGHO¶pWDW
G¶HVSULW GDQV OHTXHO OD ORL %$&+(/27 D pWp DGRSWpH HVW OD GpUHVSRQVDELOLVDWLRQ GX
propriétaire exposé aux ULVTXHVLQGXVWULHOVHWOHUHSRUWVXUO¶H[SORLWDQWHWODFROOHFWLYLWpGHOD
charge de sa situation » .  
/¶XQGHVSRLQWVVHQVLEOHVDXTXHO© V¶DWWDTXH ªODORLGXMXLOOHWHVWO¶XWLOLVDWLRQDFWXHOOH
G¶XQHSDUWLHGXWHUULWRLUH'HIDLWODORLIDLW « atteinte au libre usage de la propriété, » nous 
dit BILLET. Il est à noter en effet que la constitution de 1958, notamment dans son préambule 
LVVX GH OD GpFODUDWLRQ GHV GURLWV GH O¶KRPPH HW GX FLWR\HQ GH  UpDIILUPH TXH : «La 
propriété étant un droit inviolable et sacré, nul ne peut en être privé, si ce n'est lorsque la 
nécessité publique, légalement constatée, l'exige évidemment, et sous condition d'une juste et 
préalable indemnité » (article 17),  ces dispositions ont été reprises par l'article 545 du code 
civil. Il existe donc un principe encore plus absolu  que le droit à la propriété, celui de 
« O¶XWLOLWp FRPPXQH ». Ce principe a été repris dans le droit européen, que le droit français 
GRLWUHVSHFWHUSDUO¶DUWLFOHGXSURWRFROHGXPDUV&HWarticle nous dit que : «Toute 
personne physique ou morale a droit au respect de ses biens. Nul ne peut être privé de sa 
propriété que pour cause d'utilité publique et dans les conditions prévues par la loi et les 
principes généraux du droit international » ,O H[LVWHGRQFXQGURLW GH O¶H[SURSULDWLRQ DYHF
son code. 14 
1.3.2.1.3 La perte de propriété 
/DSHUWHGHSURSULpWpG¶XQELHQLPPRELOLHUSHXWSUHQGUHSOXVLHXUVIRUPHV O¶H[SURSULDWLRQOD
préemption ou le délaissement. 
 ¾ /¶H[SURSULDWLRQ 
Définition  
L'expropriation est une cession forcée au profit d'une personne publique, d'un bien immobilier 
(terrain ou immeuble) ou d'un droit réel sur ce bien (le droit de passage par exemple). Ce 
transfert de propriété imposé à un particulier ou à une personne morale, doit être justifié par 
l'Utilité Publique et donner lieu au versement d'une indemnité réparant la perte subie. 
L'administration doit respecter scrupuleusement une procédure complexe et précise. 
Cependant, les différentes étapes de l'expropriation restent souples dans leur coordination et 
l'administration expropriante a la maîtrise totale du déroulement de la procédure qu'elle peut 
accélérer ou ralentir. La procédure a un caractère hybride : à la fois administrative et 
judiciaire, elle mêle étroitement la recherche d'un accord amiable sur les conditions de 
l'expropriation, et l'intervention du juge pour rendre effective la dépossession du bien.15 Les 
locataires et les usufruitiers sont également concernés par l'expropriation. Les recours sont 
limités et ont généralement très peu de chances d'aboutir.16  
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Les servitudes d'utilité publique VRQWG¶XQHDXWUHQDWXUH&HVRQWOHVVHUYLWXGHVLPSRVpHVSDU




points permettent de mieux appréhender cette procédure.  
'DQV OHV GpILQLWLRQV SUpFpGHPPHQW SURSRVpHV OD QRWLRQ G¶XWLOLWp SXEOLTXH HVW FLWpH &HWWH
GpFODUDWLRQ G¶XWLOLWp SXEOLTXH IDLW VXLWH j XQH SURFpGXUH G¶HQTXrWH SXEOLTXH UHTXLVH SDU OH
3UpIHW VXU GHPDQGH GH O¶H[SURSULDQW &HWWH HQTXrWH D OLHX VXU OH WHUULWRLUH FRQFHUQp SDU
O¶H[SURSULDWLRQVDGXUpHHVWGHMRXUVPLQLPXPHWHOOHIDLWO¶REMHWG¶XQHSXEOLFLWpGDQVOHV
journaux locaux et régionaux. $O¶RFFDVLRQXQFRPPLVVDLUHHQTXrWHXUGRQWOHQRPILJXUHVXU
une liste nationale ou départementale est désigné par le Préfet. Il ne doit ni appartenir à 
O¶DGPLQLVWUDWLRQH[SURSULDQWHQLSDUWLFLSHUjVRQFRQWU{OHQLDYRLUG¶LQWpUrWGDQVO¶RSpUDWLRQ
La rémunération de ce dernier est fixée par le Préfet cette première enquête sera suivie d'une 
seconde dite parcellaire qui dure de 15 à 30 jours et sert à déterminer les parcelles à 
exproprier et les personnes morales ou physiques concernées par cette mesure. Une 
ordonnance du juge de l'expropriation (désigné parmi les magistrats appartenant à un Tribunal 
de Grande Instance) fait ensuite passer le ou  les biens immobiliers concernés dans le 
patrimoine de la collectivité publique, par un arrêté de cessibilité. Une indemnité pour couvrir 
le préjudice subi est proposée à chaque propriétaire, en cas de désaccord le juge de 
l'expropriation fixera le montant définitif de celle-ci.  
 
,O HVW j QRWHU TXH OD MXULVSUXGHQFH HQ PDWLqUH G¶H[SURSULDWLRQ HVW WUqV YROXPLQHXVH Ht 
O¶LQGHPQLVDWLRQ GHV SUpMXGLFHV HVW XQH SURFpGXUH FRPSOH[H /
DUWLFOH /-13 du Code 
G¶([SURSULDWLRQ SRVH OH SULQFLSH GH OD UpSDUDWLRQ LQWpJUDOH GX SUpMXGLFH GLUHFW PDWpULHO HW
certain, causé par l'expropriation. Par réparation intégrale il faut entendre que le dommage 
indemnisable est celui qui résulte directement de la dépossession, c'est-à-dire de la perte du 
bien elle-même. En principe, le préjudice moral n'est pas indemnisable, notamment du fait de 
sa difficile appréciation. 18 19 20 
 
La loi du 30 juillHWHWO¶H[SURSULDWLRQ 
&RQFHUQDQWOHPRQWDQWGHO¶LQGHPQLWpSUpYXGDQVO¶DUWLFOHGHODORLGXMXLOOHW«...il  
Q¶HVW SDV WHQX FRPSWH GH OD GpSUpFLDWLRQ VXSSOpPHQWDLUH pYHQWXHOOH DSSRUWpH DX ELHQ SDU
O¶LQWHUYHQWLRQ GH OD VHUYLWXGH LQVWLWXpH », de plus « O¶H[SURSULDWLRQ SRXU FDXVH G¶XWLOLWp
publique est applicable lorsque la gravité des risques potentiels rend nécessaire la prise de 
possession immédiate. » et seulement « SRXU GHV VHFWHXUV R HQ UDLVRQ GH O¶H[LVWHQFH GH
ULVTXHVLPSRUWDQWVG¶Dccident à cinétique rapide présentant un danger très grave pour la vie 
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KXPDLQH O¶(WDW SHXW GpFODUHU G¶XWLOLWp SXEOLTXH O¶H[SURSULDWLRQ SDU OHV FRPPXQHV RX OHV
établissements publics de coopération intercommunale compétents et à leur profit, dans les 
condLWLRQV SUpYXHV SDU OH FRGH GH O¶H[SURSULDWLRQ SRXU FDXVH G¶XWLOLWp SXEOLTXH GHV 
immeubles et droits réels immobiliers, lorsque les moyens de sauvegarde et de protection des 
SRSXODWLRQV TX¶LO IDXGUDLW PHWWUH HQ °XYUH V¶DYqUHQW LPSRVVLEOHV RX SOXV FRWHX[ Tue 
O¶H[SURSULDWLRQ » 
 ¾ La préemption 
Définition 
Avant tout : le droit de préemption ne permet pas d'obliger un propriétaire à vendre son bien 
(cf : la procédure de l'expropriation ci-dessus.)  
Ce droit a été institué par la loi du 18 juillet 1985 et a été partiellement modifié par la loi du 
GpFHPEUHORLROH3/8UHPSODFHOH326,OV¶DJLWXQHUHVWULFWLRQDX[GURLWVGHWRXW
propriétaire de disposer de son bien qui permet à une collectivité de préempter (se porter 
DFTXpUHXUG¶XQELHQLPPRELOLHUPLs en vente par son propriétaire sans être liée par le prix de 
vente convenu entre le propriétaire et son partenaire - en principe, seules les mutations à titre 
onéreux sont soumises au droit de préemption et non celles à titre gratuit tel que donation ou 
succession. La collectivité locale pourra toujours renoncer à l'achat si elle trouve le prix fixé 
par le Juge de l'Expropriation trop élevé. Le propriétaire pourra renoncer à la vente s'il estime 
ce prix insuffisant, mais dans ce cas il ne pourra remettre son bien en vente sans l'offrir à 
nouveau à la collectivité locale. Il appartient à la commune de décider quelles seront les 
mutations soumises au droit de préemption et ce par délibération du Conseil Municipal.. 
 
Cependant, le droit de préemption urbain ne peut jouer que dans les communes dotées d'un 
PLU. 21 Le droit de préemption urbain ne peut concerner que les secteurs de la commune 
suivant : x les zones urbaines dites "U" et les zones d'urbanisation futures dites "NA"  x les zones d'aménagement concerté (ZAC)  x les secteurs sauvegardés  
Dans les deux derniers cas, il faut que le plan d'aménagement ou le plan de sauvegarde ait été 
publié. 
 
Le Préfet a la possibilité de demander à une commune d'instituer ce droit de préemption ou de 
le déléguer au profit de l'Etat ou de certaines collectivités locales lorsqu'un intérêt national est 
en jeu. Si la commune ne le fait pas, le droit de préemption pourra alors être institué par un 




                                                 
21 http://sos-net.eu.org/copropriete/immob/105.htm 
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La procédure de préemption 
Tout d'abord la commune définit des zones du PLU à l'intérieur desquelles le droit de 
préemption s'exercera. Ensuite une publicité et une information sont obligatoires pour 
O¶LQVWLWXWLRQ OD VXSSUHVVLRQ OD PRGLILFDWLRQ RX OH UpWDEOLVVHPHQW G¶XQ GURLW GH SUpHPSWLRQ
Cette publicité comprendra : x un affichage en Mairie pendant un mois  x une insertion dans deux journaux d'annonces légales locaux  x un envoi de la copie de la délibération qui institue le droit de préemption avec le plan 
du périmètre, aux professionnels concernés (le Conseil Supérieur du Notariat, la 
Chambre Départementale des Notaires, le Greffe du Tribunal de Grande Instance).  
 
La décision de préemption doit mentionner l'objet pour lequel ce droit est exercé. (L. 213-11 
et L. 210-GX&RGHGHO¶8UEDQLVPH&
HVWjSDUWLUGXSUHPier jour d'affichage en Mairie que 
le droit de préemption pourra jouer. Tout propriétaire ayant l'intention de vendre un bien 
immobilier dans l'une des zones concernées est tenu d'en informer la mairie (c'est le notaire 
chargé de la vente qui accomplit cette formalité). La commune dispose d'un délai de deux 
mois pour indiquer si elle souhaite se porter acquéreur au prix qui a été proposé à ce dernier.  
 
La loi du 30 juillet 2003 et la préemption 
&RQFHUQDQWOHPRQWDQWGHO¶LQGHPQLWpSUpYXHGDQVO¶DUWLFOHGe la loi du 30 juillet 2003 : «...il  
Q¶HVW SDV WHQX FRPSWH GH OD GpSUpFLDWLRQ VXSSOpPHQWDLUH pYHQWXHOOH DSSRUWpH DX ELHQ SDU
O¶LQWHUYHQWLRQGHODVHUYLWXGHLQVWLWXpH ». De plus, le droit de préemption ne peut être institué 
que par les communes ou les EPCI compétents, « SRXUGHVVHFWHXUVRO¶H[LVWHQFHGHULVTXHV
LPSRUWDQWVG¶DFFLGHQWjFLQpWLTXHUDSLGHSUpVHQWHXQGDQJHUWUqVJUDYHSRXUODYLHKXPDLQH » 
 ¾ Le délaissement 
,O pWDLWSRVVLEOHG¶LPDJLQHU OHGURLWGHGpODLVVHPHQWFRPPH ODSURFpGXUH ODSOXV VLmple des 





 « Le droit de délaissement est une faculté donnée au propriétaire d'un bien grevé d'une 
servitude administrative touché par des projets d'aménagement et d'urbanisme laissant 
envisager une probable dépossession à terme, de requérir l'acquisition anticipée de ce bien 
en mettant en demeure la collectivité ou personne publique concernée d'acquérir le bien en 
cause. Le véritable droit de délaissement s'accompagne d'une possibilité, si la personne 
publique est un peu réticente, de lui forcer la main en saisissant le juge de l'expropriation qui 
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va prononcer le tracé de propriété et fixer le prix de l'immeuble. » Cette définition est 
proposée par  Sylvain Pérignon, directeur de recherche au CRIDON de Paris. 22 
 
/HGpODLVVHPHQWQpFHVVLWHGRQFXQSURMHWG¶XUEDQLVPHDX[IURQWLqUHVOLPLWpHVHWFRQQXHV/H
dURLW GH GpODLVVHPHQW V¶DSSOLTXH QRWDPPHQW SRXU OHV =$& =RQH G¶$PpQDJHPHQW
&RQFHUWpH &HV ]RQHV VRQW GHV VHFWHXUV JpRJUDSKLTXHV SUpFLV SXLVTX¶LOV QH SHXYHQW rWUH
localisés que dans une zone urbaine (zone "U") ou dans une zone d'urbanisation future (zone 
1$ &HV ]RQHV SHUPHWWHQW j OD FROOHFWLYLWp G
LQWHUYHQLU GDQV OD UpDOLVDWLRQ G¶RSpUDWLRQV
d'urbanisme comme :  x O¶DPpQDJHPHQWG¶XQH]RQHGHORLVLUV x ODFUpDWLRQG¶XQQRXYHDXTXDUWLHUG
KDELWDWLRQ x O¶DPpQDJHPHQW G¶XQ VHFWHXU SpULSKpULTXH FRPPHUFHV LQGXstries, services, 
équipements collectifs...) x O¶DPpOLRUDWLRQG¶XQTXDUWLHUDQFLHQ 
,OHVWSRVVLEOHGHIDLUHXQSDUDOOqOHHQWUHODFUpDWLRQG¶XQH=$&HWOD© reconquête du territoire 




La démarche de délaissement 
Une fois le principe de la ZAC adopté, le principe de délaissement entre en vigueur et tout 
bien immobilier qui se trouve inclus dans une zone où s'applique le droit de préemption 
urbain (en fait les droits de préemption et délaissement vont de paire) donne droit à son 
propriétaire de proposer à la commune de l'acquérir en indiquant le prix qu'il en demande. 
Pour ce faire le propriétaire notifie au Maire, sa proposition de vente à un prix qu'il a fixé. Le 
Maire - après avoir contacté les services fiscaux et recueilli leur avis - (L. 211-5 et R. 211-7 
&RGH GH O¶8UEDQLVPH GLVSRVH G
XQ Gélai de deux mois pour faire connaître la suite qu'il 
entend donner à cette proposition 23. Si elle accepte, la commune devra payer le prix dans le 
délai maximum de six mois. Si elle refuse ou si elle ne donne pas de réponse dans le délai de 
deux mois, le propriétaire peut vendre à un tiers au prix proposé. S'il y a désaccord sur le prix, 
celui-ci est fixé par le Juge de l'Expropriation, comme en matière de préemption.  
 
La loi du 30 juillet 2003 et le délaissement 
&RQFHUQDQWOHPRQWDQWGHO¶LQGHPQLWpSUpYXGDQVO¶DUWLFOHGHODORLGXMXLOOHW«...il  
Q¶HVW SDV WHQX FRPSWH GH OD GpSUpFLDWLRQ VXSSOpPHQWDLUH pYHQWXHOOH DSSRUWpH DX ELHQ SDU
O¶LQWHUYHQWLRQ GH OD VHUYLWXGH LQVWLWXpH ». De plus, le droit de délaissement ne peut être 
institué que par les communes ou les EPCI compétents. Ce droit concernera des secteurs qui 
                                                 
22 http://www.dalloz.fr/wwwdalloz/journeesEtudes/projet_f.html 
23 http://sos-net.eu.org/copropriete/immob/105.htm. 
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SUpVHQWHQW XQ GDQJHU WUqV JUDYH SRXU OD YLH KXPDLQH HQ UDLVRQ GH O¶H[LVWHQFH GH ULVTXHV
LPSRUWDQWVG¶DFFLGHQWjFLQpWLTXHUDSLGH 
 
Ce droit de délaissement, en toute logique, devrait être effectif à partir du moment où le PPRT 
local aura été validé par le Préfet, puisque pour le moins ce PPRT fixera les limites de la zone 
concernée. La perspective de ce droit de délaissement inquiète les communes comme le 
montre un article proposé en Figure n° 10. 
 
Commentaire 
/D UpJOHPHQWDWLRQ D pWp UHQIRUFpH VXLWH DX UHWRXU G¶H[SpULHQFH GH O¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH
2001, devant la pression populaire générale qui refuse le risque et son exposition « forcée ». 
/¶DGPLQLVWUDWLRQSDUO¶LQWHUPpGLDLUHGHO¶,1(5,6HWGX&(578WUDYDLOOHjXQHUHIRUPXODWLRQ
GX JXLGH GH  SRXU WHQLU FRPSWH GHV HQVHLJQHPHQWV GH O¶DFFLGHQW WRXORXVDLQ GHV
PRGLILFDWLRQV UpJOHPHQWDLUHV HQ PDWLqUH GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ G¶pYDOXDWLRQ GHs 
SUREDELOLWpV G¶DFFLGHQW HW GH OHXUV VFpQDULRV pWXGHV GH GDQJHUV $YHF O¶LQWURGXFWLRQ GHV
3357 RSSRVDEOHV DX[ WLHUV GDQV OHV GRFXPHQWV G¶XUEDQLVPH HW XQH IRLV OH GpFUHW
G¶DSSOLFDWLRQGHODORLSURPXOJXpFHJXLGHGHYUDLWVHUpYpOHUSOXVHIILFDFHTXHFelui de 1990.  
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« 7   janvier   2003  
« Droit de délaissement » des habitations : les grandes villes craignent pour leurs 
finances 
 
« Le financement du dispositif prévu par le projet de loi sur les risques technologiques et 
naturels sur le droit de délaissement ne risque-t-LOSDVG¶DORXUGLUODFKDUJHGHVFRPPXQHV- les 
SOXV JUDQGHV HQ SDUWLFXOLHU " ª V¶LQWHUURJHQW FH PDWLQ OHV PDLUHV GH JUDQGHV YLOOHV GH )UDQFH
GDQV O¶pGLWLRQGHUHQWUpHGH OHXUSXEOLFDWLRQ©*UDQGHV9LOOHV+HEGRª©/HVPDLUHV\ OLW-on, 
peuvent craindre de devoir contribuer le plus lourdement parmi les contributeurs prévus par le 
projet de loi -industriels, collectivités, Etat - puisque les établissements présentant les plus 
grands risques sont certainement implantés depuis 1982 ± date de transfert aux communes de 
OD GpOLYUDQFH GX SHUPLV GH FRQVWUXLUH /¶(WDW pWDQW HQ O¶RFFXUUHQFH PRLQV VROLGDLUH TXH
simplement responsable.. »  
Le projet de loi crée en effet un article L. 515-GDQVOH&RGHGHO¶HQYLURQQHPHQWSHUPHWWDQW
un « financement ªGHVPHVXUHVGHGpODLVVHPHQWHWG¶H[SURSULDWLRQGHVSODQVGHSUpYHQWLRQGHV
risques technologiques » (PPRT) par une ou plusieurs des parties suivantes :  
- OHVH[SORLWDQWVGHV LQVWDOODWLRQV6(9(62TX¶LO \DLW IDXWHRXQRQSRXU UpSDUHUXQHVLWXDWLRQ
dont LOV VRQW j O¶RULJLQH HW GRQW LOV RQW WLUp XQ EpQpILFH HQ DSSOLFDWLRQ GX SULQFLSH © SROOXHXU
payeur » ;  
- OHV FROOHFWLYLWpV WHUULWRULDOHV UHVSRQVDEOHV HQ PDWLqUH G¶XUEDQLVDWLRQ HW GH OD GpOLYUDQFH GHV
permis de construire autour des sites à risques délivrés depuis 1982 ;  
- O¶(WDWDXWLWUHGHODVROLGDULWpQDWLRQDOHGDQVODUpVRUSWLRQGHVVLWXDWLRQVLVVXHVGXSDVVpHWGH
VDUHVSRQVDELOLWpSRXUO¶XUEDQLVDWLRQDQWpULHXUHj 
Dans de nombreux cas, explique l'exposé des motifs du projet de loi, cette répartition pourra 
V¶pWDEOLU ORFDOHPHQWVXUGHVEDVHVYRORQWDLUHVSDUFRQYHQWLRQDLQVLTXHSUpYXSDUOHSURMHWGH
loi. Des dispositions législatives complémentaires seront cependant nécessaires pour régir les 
situations dans lesquelles aucun accord entre les trois parties ne pourrait être trouvé. Le 
*RXYHUQHPHQWSURSRVHUDFHVPHVXUHVG¶LFLGL[-huit mois, après une «concertation approfondie 
avec les différents contributeurs.»  
(QRXWUHOHPrPHDUWLFOHSUpYRLWO¶pODERUDWLRQSDUOHVFROOHFWLYLWpVWHUULWRULDOes et les industriels 
G¶XQ SURMHW JpQpUDO G¶DPpQDJHPHQW IRUPDOLVp GDQV XQH FRQYHQWLRQ &H SURMHW GpILQLUD XQH
stratégie de gestion des terrains situés en zone de risques et acquis en application du PPRT. 
'¶DXWUHVSDUWHQDLUHVSRXUURQWOHFDVpFKpDQWrWUHSDUWLHjFHSURMHWG¶DPpQDJHPHQWGHO¶HVSDFH
urbain. Les propriétaires bailleurs peuvent être associés à ces conventions afin de procéder à un 
relogement des locataires situés dans ces zones, qui peuvent être nombreux. Cette convention 
servira de cadre à la UHFRQTXrWHGHO¶HVSDFHXUEDLQ »  
Figure n° 10 $UWLFOH PRQWUDQW O¶LQTXLpWXGH GHV PDLUHV SRXU OHXUV ILQDQFHV GDQV OH FDGUH GH
O¶DSSOLFDWLRQGXGURLWGHGpODLVVHPHQW 
Le droit de délaissement a été proposé dans la loi du 30 juillet 2003 relative à la prévention des 
risques technologiques et naturels et à la réparation des dommages. Cet article a été publié le 7 




,O V¶DJLW LFL GH V¶LQWpUHVVHU j O¶DSSOLFDWLRQGH OD ORLGX MXLOOHW 3RXU UHQGUH FHWWH ORL
DSSOLFDEOHLOIDXWXQGpFUHWG¶DSSlication pour celle-ci. Il est actuellement en préparation au 
0LQLVWqUH GH O¶(FRORJLH HW GX 'pYHORSSHPHQW 'XUDEOH TXL EpQpILFLH GHV pWXGHV SDUDOOqOHV
UpDOLVpHVSDUOH&(578HWO¶,1(5,6/HSURMHWGHGpFUHWGLVSRQLEOHHQDYULOFRQWHQDLW
articles et proposait quelques éclaircissements sur ce que pourrait être la prochaine base 
réglementaire en matière de maîtrise du risque technologique. Voici la teneur de ce projet qui 
précise notamment ce que seraient les futurs PPRT.  
                                                 
24    ,O QH V¶DJLW SDV LFL G¶HQYLVDJHU OHV SURJUqV SRVVLEOHV TXL VHURQW UpDOLVDEOHV HQ WHUPHV GH UpJOHPHQWDWLRQ ORUVTXH VHURQW FRQQues les 
FRQFOXVLRQVGXUHWRXUG¶H[SpULHQFHTXLIHUDVXLWHjODSURFKDLQHFDWDVWURSKHLQGXVWrielle qui aura lieu à « Chedilon les gros boums en 
2AAA ªPDLVGHV¶LQWpUHVVHUjO¶DSSOLFDWLRQGHODORLGXMXLOOHW 




Les futurs PPRT concernent  pas moins de 6 ministères (article 14) : x GHO¶LQWpULHXUVpFXULWpLQWpULHXUHHWOLEHUWpVORFDOHV ; x de la défense ; x GHO¶pFRQRPLHGHVILQDQFHVHWGHO¶LQGXVWULHGXPLQLVWUHGpOpJXpjO¶LQGXVWULH ; x GHO¶pFRORJLHHWGXGpYHORSSHPHQWdurable ; x GHO¶pTXLSHPHQWGHVWUDQVSRUWVGXORJHPHQWGXWRXULVPHHWGHODPHU ; x GHO¶HPSORLGXWUDYDLOHWGHODFRKpVLRQVRFLDOH 
 
&HV 3357 VHURQW pODERUpV SDU OH 3UpIHW DVVLVWp SDU OHV VHUYLFHV GH O¶(WDW : la DRIRE (la 
GpWHUPLQDWLRQ GH O¶DOpD HW OD ''( OD GpWHUPLQDWLRQ GHV PR\HQV G¶DWWpQXDWLRQ GH OD
vulnérabilité). Le Préfet associe aussi les communes et intercommunalités concernées par ces 
SODQVDLQVLTXHOHV&/,&DUWLFOHGXSURMHWG¶DUUrWpG¶DYULO/HSURMHWGH3357VHUD
alors soumis à enquête publique et éventuellement modifié par celle-FLDYDQWG¶rWUHDSSURXYp
par arrêté préfectoral (article 5). Une fois approuvé le PPRT sera affiché et tenu disponible en 
préfecture ainsi que dans les mairies concernées et une publicité sera effectuée par le préfet 
dans les journaux locaux et régionaux des départements concernés par ce PPRT (article 6). 
Selon la circulaire du 16 novembre 2004 (voir ANNEXE n° 2 ), la DDE aura aussi pour rôle 
de mettre en place ces PPRT. 
Les PPRT comprendront, une note explicative des secteurs géographiques concernés (avec 
GHVFDUWHVGHVULVTXHVHIIHWVHWFRQVpTXHQFHVSRVVLEOHVDLQVLTX¶XQHSUpVHQWDWLRQGHVVLWHVHW
RULJLQHVGHFHVULVTXHV,OVFRPSUHQGURQWDXVVLGHVPHVXUHVG¶LQterdiction et des prescriptions 
applicables dans les différentes zones touchées par le plan considéré GHVVHUYLWXGHVG¶XWLOLWp
publique instituées  GHV PHVXUHV OLpHV DX GURLW G¶H[SURSULDWLRQ GH GpODLVVHPHQW RX GH
préemption ;  des mesures de protection des populations et des recommandation renforçant la 
sécurité des populations (article 4). Toutefois, les prescriptions de travaux ne pourront être 
LPSRVpHVTX¶jKDXWHXUGHGHODYDOHXUHVWLPpHGXELHQFRQVLGpUpDUWLFOH 
Concernant le financement de ce plan une convention tripartite (Etat, collectivité et industriels 
concernés) devra être signée (article 11). 
/¶DEURJDWLRQ GX 3357 VHUD SRVVLEOH HQ FDV GH UHQRXYHOOHPHQW GH FHOXL-ci, ou en cas de 
disparition des risques considérés soit par réduction du risque à la source faisant sortir le site 
industriel considéré de la réglementation Seveso, soit par la disparition du site industriel lui-




Les objectifs des PPRT 
/HV3357GpOLPLWHQWXQSpULPqWUHG¶H[SRVLWLRQDX[ULVTXHVLOVWLHQQHnt compte (article 1):  
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x des types de risques : incendie, dispersion atmosphérique de produits toxiques, 
H[SORVLRQHWSURMHFWLRQVG¶pFODWV ; x GHV YDOHXUV GH UpIpUHQFH GHV VHXLOV G¶HIIHWV HW DXWUHV GRVHV RX YDOHXUV GHV HIIHWV
SRVVLEOHV GHV VFpQDULRV G¶DFFLGHQt disponibles (un arrêté à venir, en cours de 
réalisation au ministère doit préciser ces points) ; x GHV PHVXUHV GH UpGXFWLRQ PLVHV HQ °XYUH SDU O¶LQGXVWULHO TXL YLVHQW j UpGXLUH OD
gravité, la probabilité, et la cinétique de développement des événements indésirables 
OHVTXHOVIRQWSDUWLHGHO¶pWXGHGHGDQJHUVIRXUQLHSDUO¶LQGXVWULHODX[DXWRULWpV 
 
Ne font pas partie de ces PPRT (article 1) :  x OHVVFpQDULRVG¶DFFLGHQWGRQWODFLQpWLTXHHVWVXIILVDPPHQWOHQWHSRXUODLVVHUOHWHPSV
de mettre en place des mesuUHVG¶pYDFXDWLRQFRPPHSDUH[HPSOHOHSKpQRPqQHGH
boil over ; x les scénarios dont la probabilité est jugée extrêmement faible. 
 
'DQV OHV ]RQHV FRQFHUQpHV SDU OHV VFpQDULRV G¶DFFLGHQWV j FLQpWLTXH UDSLGH GHV PHVXUHV
UHODWLYHVjODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWion seront prises : x les zones à effets létaux significatifs  donneront droit à expropriation ; x les zones aux premiers effets létaux donneront droit à délaissement ; x les zones aux effets irréversibles donneront droit à préemption. 
Il est à noter que ces périmètres devront tenir compte des éléments de réduction de risque à la 
source que les industriels comptent mettre en place à court ou moyen terme. 
 
Les limites des PPRT 
Les limites des PPRT seront, selon nous, du fait de la complexité de la tâche :  x le nombre des acteurs impliqués,  x O¶LPSRUWDQFHVGHVHQMHX[FRQFHUQpVFRPPHODYDOHXUGHVELHQV x ODGLIILFXOWpjREWHQLUXQHIURQWLqUHQHWWHHQWUHOHV]RQHVFRQFHUQpHVSDUO¶DOpD x OHVUHVWULFWLRQVG¶XWLOLVDWLRQG¶XQELHQ x OHVHQMHX[GHSROLWLTXHORFDOH« 
Ces limLWHVVHURQWjO¶RULJLQHGHWHQVLRQVHWSDUODPrPHGHUHMHWVHWG¶DWWDTXHVGHVSODQVSDU
OHVSDUWLFXOLHUVRXHQFRUHOHVpOXVORFDX[&HWWHGHUQLqUHUHPDUTXHQ¶HVWSDVDQRGLQHSXLVTXH
OH UHWRXU G¶H[SpULHQFH VXU OD PLVH HQ SODFH GHV 335 LQRQGDWLRQ PRQWUH TXH le « principal 
adversaire ªGHFHVSODQVHVWOH0DLUH&HGHUQLHUQ¶KpVLWHSDVjGpQRQFHUFHVSODQVGHYDQWOHV
WULEXQDX[ G¶DSUqV OHV GLUHFWHXUV GHV ''( GX VXG GH OD )UDQFH HQ UpXQLRQ OH  QRYHPEUH
2004). Le dialogue dans une ambiance apaisée risque de ne pas être aisé à obtenir. De plus 
comment les DDE vont-HOOHV V¶\ SUHQGUH SRXU UpDOLVHU25 ces PPRT ? vont-elles vouloir les 
préparer seules et sans concertation, « selon la tradition française », ou alors, vont-elles 
rassembler les informations, envisager des pistes et proposer celles-ci à la concertation locale 
                                                 
25    Pas tout seul comme expliqué page 80. 
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afin de faire émerger une acceptation des décisions? A entendre les responsables 
DGPLQLVWUDWLIV O¶RXYHUWXUH YHUV OH SURIDQH QH VHPEOH SDV G¶DFWXDOLWp« &H TXL H[SOLTXHUD
FHUWDLQHPHQWDXVVLO¶DWWLWXGHGHVDFWHXUVFLEOHVGHV3357jO¶LPDJHGHFHTXLVHSDVVHSRXU
les PPR inondation.  
 
,O\DGRQFXQEHVRLQFUXFLDOG¶H[SOLFDWLRQVHQYHUVOHVGLIIpUHQWHVSDUWLHVSUHQDQWHV : x les particuliers, pour leur dire que malgré la difficulté des décisions, une négociation 
HVWSRVVLEOHTXHFHVGpFLVLRQVYRQWGDQVOHVHQVGHO¶LQWpUrWJpQpUDOSRXUOHPRLQV x les élus, pour leur dire que ces plans sont là pour garantir leur liberté, x OHV DGPLQLVWUDWLIV GH OD ''( SRXU OHXU GLUH TX¶XQ FKDQJHPHQW GH PpWKRGH HVW
nécessaire, que les erreurs du passé correspondent à des pratiques révolues, à une autre 
VRFLpWp« 
 
Par le terme explication, il faut comprendre que : x OHV 3357 VHURQW XQ RXWLO HW TXH FRPPH WRXV OHV RXWLOV LOV DXURQW GHV OLPLWHV TX¶LOV
seront améliorables ; x la présHQWDWLRQGXFRQWH[WHGHV3357HVWFUXFLDOHSRXUHQFRPSUHQGUHO¶LQWpUrW ; x le choix de société en filigrane est là pour assurer liberté et équité à tous les acteurs ; x ODQpFHVVLWpGHUpIOpFKLUO¶DYHQLUOHORQJWHUPHHVWREOLJDWRLUH ; x la méthode et la transSDUHQFHSRXU\SDUYHQLUGHPDQGHQWGHVHIIRUWVG¶RXYHUWXUH ; x ODIRUPDWLRQGHVDJHQWVGHO¶(WDWFRPSpWHQWVVHUDpPLQHPPHQWLPSRUWDQWH« 
 
Pour que le succès de cette approche soit effectif, il faut une remise en cause de tous les 
acteurs, une action humble : XQ WUDYDLOHQFRPPXQDYHF O¶LPSOLFDWLRQGH WRXV OHVDFWHXUVHW
non une « recherche de rapidité ªTXLVHUDLWQRQFRQVWUXFWLYHHWTXLQ¶HVWSDVQpFHVVDLUHFHTXL
QH YHXW SDV GLUH QH ULHQ IDLUH ,O V¶DJLW G¶XQ VXMHW VHQVLEOH VXU OH ORQJ WHUPH HW QRQ G¶XQ
exercice administratif classique.  
 
/HGpFLGHXUSXEOLFORFDOIDFHjO¶DSSOLFDWLRQGHFHWWHORL 
La loi 2003-699 du 30 juillet 2003 avec la création des PPRT, la mise en place des CLIC ou 
HQFRUHOHUHWRXUVXUO¶XWLOLVDWLRQH[LVWDQWHGXVROHVWXQWH[WHDPELWLeux. La connaissance des 
DOpDV QRWDPPHQW SDU O¶LQWURGXFWLRQ GH GRQQpHV SUREDELOLVWHV HW OD UpYLVLRQ GHV pWXGHV GH
GDQJHUVYDSHUPHWWUHG¶DOLPHQWHUOHV3357HWOHV&/,&HWGHUpIOpFKLUVXUOHULVTXHLQGXVWULHO
PDMHXU VXU GH QRXYHOOHV EDVHV '¶XQ DXWUH F{Wp les DDE devront établir la vulnérabilité du 
territoire péri-LQGXVWULHO HW pWDEOLU OHV PR\HQV HW PpWKRGHV G¶DWWpQXDWLRQ GH FHOOH-ci. Ensuite 
HOOHV GHYURQW SUpVHQWHU XQ WUDYDLO GH V\QWKqVH FDUWHV G¶DOpDV GH YXOQpUDELOLWp HW PpWKRGHV
G¶DWWpQXDWLRQGH ODYXlnérabilité) dans le PPRT. Ce PPRT devra être discuté dans les CLIC 
(lieu de concertation), éventuellement modifié et validé par les élus locaux et enfin validé par 
le Préfet par un arrêté.  
Chapitre 1 ± (WDEOLVVHPHQWGXFRQWH[WHHWpWDWGHO¶DUW 
 64 
Ce schéma semble clair et bien construit. Mais pour les décideurs publics locaux, la principale 
question qui se pose est bien finalement : le territoire péri-industriel existant, que faire de 




de vulnérabilité et sur la connaissance de la vulnérabilité du territoire péri-industriel en 
particulier. La connaissance de cette vulnérabLOLWpSHXWLQIOXHQFHUOHVPpWKRGHVG¶DWWpQXDWLRQ
de celle-FL &H WUDYDLO GRLW DXVVL IRXUQLU XQH LQIRUPDWLRQ VXU OH GpURXOHPHQW G¶XQH
FRQFHUWDWLRQ&HWWHGHUQLqUHHVWYXHFRPPHXQRXWLOFRPSOpPHQWDLUHjO¶DLGHjODUpIOH[LRQ/D
concertation est en fait un RXWLOG¶DLGHjODUpIOH[LRQPRGHUQHHWVRXKDLWRQVOHHIILFDFHSRXU
les décideurs publics locaux. La concertation permet de rassembler dans un même lieu des 
connaissances sur les risques, sur les méthodes de mitigation, tout en initiant une culture du 
risque par intégration de la « volonté » des générations actuelles ± les différents porteurs 
G¶LQWpUrWVGXPRPHQW- VDQVRXEOLHUOHGpYHORSSHPHQWGXUDEOHGHFHWHUULWRLUHXUEDLQ&¶HVWj
dire de tenir compte des enjeux à long terme et des intérêts des acteurs faibles (patrimoine 
QDWXUHO HW DEVHQWV OHV JpQpUDWLRQV IXWXUHV &H FURLVHPHQW GH FRQQDLVVDQFHV HW G¶LQWpUrWV
divers doit permettre aux décideurs publics de prendre leur décision. 
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1.4. Evolution de la société face au risque  
(YROXWLRQGHO¶DFFHSWDbilité du risque par la société 
Le comportement de notre société vis-à-vis du risque est ambigu et paradoxal. Pour essayer 




accepte le risque individuel dont il fait un véritable mythe. » (STARR, 1976) citation reprise 
par THEYS puis par KERVERN & RUBISE [16.] (p11-12)  
 
Cette citation nous présente deux types de risques : les collectifs et les individuels. Le risque 
FROOHFWLI HVW GLW ULVTXH VXEL F¶HVW j GLUH TX¶LO Q¶\ D SDV GH GpPDUFKHYRORQWDLUH GH SULVH GH
ULVTXH ,O V¶DJLW G¶XQ ULVTXH LPSRVpPDUTXpSDU O¶DEVHQFHG¶XQHFRQWUHSDUWLH LGHQWLILpH&HV
risques imposés peuvent aussi être individuels. Les risques acceptés (pris) sont ceux 
UHFKHUFKpV GDQV O¶HVSRLU G¶XQH FRQWUHSDUWLH MXJpH VXIILVDQWH DX UHJDUG GHV GRPPDJHV
potentiels.  Les contreparties dépendent du contexte et peuvent être symboliques comme par 
exemple une démonstration de sa propre valeur au regard de la société, ou de soi même. Ces 
FRQWUHSDUWLHV SHXYHQW rWUH PDWpULHOOHV (OOHV VHURQW DORUV DXVVL GLYHUVHV TX¶XQ VDODLUH GHV
avantages, un emploi, un certain confort, mais aussi la beauté du paysage...  
 
Cependant, la valeur de la contrepartie peut évoluer. Cette évolution se fera conjointement à 





de prise de conscience SOXVOHGDQJHUHVWJUDQGSOXVLOHVWYUDLVHPEODEOHTX¶RQOHQLHTX¶RQ
le banalise » (BECK,1986, p136) [17.].  
 
La perFHSWLRQ GX ULVTXH HVW O¶pYDOXDWLRQ LQWXLWLYH TXH FKDFXQ IDLW /H ULVTXH SHXW rWUH VRLW




Voyons comment, risques collectifs ou  individuels et acceptabilité et perception ont pu 
V¶DUWLFXOHUGDQVOHWHPSV 
Le risque individuel est une « généralisation ªVRFLDOHUpFHQWHLVVXHGHO¶DYqQHPHQWGHVORLVLUV
au XXe siècle... Cependant cette recherche du « frisson », qui est une caractéristique de notre 
époque, peut trouver ses racines dans les tournois de chevalerie du moyen âge avec certaines 




VDILOOH(OLVDEHWKDYHF3KLOLSSH,,G¶(VSDJQHOH5RLGH)UDQFH+HQUL II, décide de participer 
au tournoi organisé. Après avoir battu le duc de Nemours et le duc de Guise, le roi affronte le 
comte Gabriel de Montgomery (1530-1574). La visière du casque royal est mal fermée. Lors 
G¶XQ SUHPLHU DVVDXW OHV GHX[ DGYHUVDLUHV VH Keurtent violemment et le roi faillit tomber. 
Furieux, Henri II veut un deuxième affrontement. Montgomery veut s'avouer vaincu, la reine 
(Catherine de Médicis) le supplie de ne pas continuer. Mais Henri II déterminé, ne change pas 
GHSRVLWLRQ«/DODQFHGHEois de Montgomery pénètre à travers la visière du casque du roi, 
OXLWUDYHUVHO¶°LOJDXFKHSOXVLHXUVPRUFHDX[UHVWHQWILFKpVGDQVODEOHVVXUH/HVFKLUXUJLHQV
André Vésale et Ambroise Paré ne peuvent rien faire pour sauver le roi qui meurt de la suite 
de cette blessure, après dix jours de profondes douleurs, le 10 juillet 1559. 26 27 28 
 
Nul besoin ici de faire une analyse de cet accident de « loisir ». De nos jours malgré des 
UqJOHV HW XVDJHVSUpFLV OHV FDXVHV HW UDLVRQVGH ODGpIDLOODQFHG¶XQHDFWLYLWp UpFréative sont 
toujours les mêmes : les défaillances matérielles, « O¶HQWrWHPHQWGXVXMHW » (ce petit plus que 
O¶RQDSSHOOHOH© destin »).   
 
Certainement fruit de la longue période monarchique de droit divin, ainsi que du peu de 
VFRODULWpGHO¶HQVHPEOHGH la population qui faisait une confiance « aveugle » aux dirigeants 
pGXTXpV GH O¶pSRTXH O¶RFFXUUHQFH GX ULVTXH FROOHFWLI ± catastrophes naturelles, grandes 
épidémies etc. - pWDLW DORUV SHUoXH FRPPH XQH PDQLIHVWDWLRQ GLYLQH /¶H[HPSOH HVW VRXYHQW
repris mais, en termes de risques collectifs, la notion de fatalité a été battue en brèche au 
milieu du XVIIIe siècle, où, suite au catastrophique tremblement de terre de Lisbonne du 1er 
novembre 1755 (entre 25.000 et 30.000 morts) et par lettres interposées, J.J. ROUSSEAU29 
[50.] (ANNEXE n° 3) et VOLTAIRE30 [51.] se sont affrontés. /HVULVTXHVjO¶pSRTXHVRQWXQ
souci philosophique.  
 
Suite à cette période dite des Lumières, au bouleversement socio-SROLWLTXH TX¶D pWp OD
Révolution Française DLQVL TXH O¶pOpYDWLRQ SURJUHVVLYH GX QLYHDX VFRODLUH HW GRQF GH OD
capacité critique, de réflexion de la population, la vision sociétale des risques a beaucoup 
pYROXp,OHQYDGHPrPHTXDQWDXQLYHDXG¶H[SRVLWLRQDX[ULVTXHVGHODSRSXODWLRQFRPPH
cela est expliqué à la Figure n° 15, voir page 77.   
Depuis, les risques (naturels puis industriels) sont devenus des questions scientifiques, 
techniques et économiques. Notre société, techniquement très avancée, dans laquelle se loger, 
PDQJHU VH VRLJQHURXHQFRUHJXpULU VRQWGHYHQXV OD UqJOHRXSUHVTXHQ¶D MDPDLVpWpDXVVL
                                                 
26 http://www.histoire-en-ligne.com/article.php3?id_article=198, 
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FRPSOH[H1RXVQHVRPPHVSOXVGDQVOHFDVG¶XQHsociété de classes où la force motrice peut 
se résumer en une phrase « M¶DL IDLP ! ». Dans la société du risque, le leitmotiv est « M¶DL
peur ! » et cette société se caractérise par une solidarité dans la peur qui devient une force 
politique (BECK, 1986, p90). Cette solidarité a été visible lors de la catastrophe toulousaine 
par les nombreux gestes et dons effectués auprès des sinistrés 31. Cette force politique a été 
observée dans la détermination des collectifs de victimes (que ce soit lors des inondations de 
OD6RPPHGHRXORUVGHODFDWDVWURSKHG¶$=)HQ(Q8%(&.SHQVDLWTX¶LO
était trop tôt pour déterminer quelle était la puissance de cohésion générée par cette peur. La 
PRELOLVDWLRQ GH OD ILQ  DXWRXU GH O¶DFFLGHQW WRXORXVDLQ VROLGDULWp QDWLRQDOH RX HQFRUH
succès du débat national sur les risques de décembre 2001, ESSIG, [15.]) et la réaction de 
O¶(WDW TXL D UHQIRUFp VD UpJOHPHQWDWLRQ GH IDoRQ SURIRQGH HQ SHUPHWWDQW G¶LQWHUYHQLU YLD
O¶H[SURSULDWLRQetc., VXUOHVGURLWVGXVROH[LVWDQWRQWPRQWUpTX¶HQODIRUFHSROLWLTXHGH
ODVRFLpWpGXULVTXHHVWpWDEOLHPDLVO¶DVVXPHUa-t-elle ?).  
 
Le risque collectif coûteux en vies humaines est devenu insupportable, le mythe du « risque 
collectif zéro » a la vie dure. Par contre la mise en place des PPRT permettra de « tester » une 
autre interrogation de BECK (p90) : « la force  sociale générée par la peur est-elle réellement 
GHQDWXUHjEULVHUOHVFDOFXOVG¶LQWpUrWVLQGLYLGXHOV ? ª(QG¶DXWUHWHUPHD\DQWSDUSULQFLSH
O¶REOLJDWLRQ GH UpSRQGUH j O¶LQWpUrW JpQpUDO VpFXULWp GHV SRSXODWLRQV HW UHVSRQVDELOLWp GHV
décideurs publics) notre société, observée non pas dans son ensemble mais en terme 
individuel concerné par le risque, sera-t-elle prête à « sacrifier » un peu de sa propriété (sous 
UpVHUYH G¶XQH MXVWH LQGHPQLVDWLRQ ? - ULHQ Q¶HVW PRLQV VU« /D FUR\DQFH TXH WRXW SHXW
V¶DFKHWHU PrPHODVpFXULWpHVWIRUWH'HPrPHVLGpIDLOODQFHLO\DRQO¶LPSXWHVRXYHQWjOD
UHFKHUFKH G¶XQ SURILW TXHOFRQTXH SDU XQ UHVSRQVDEOH RX XQ GpFLGHXU /D MXGLFLDULVDWLRQ
(RENARD, 2002) [52.] de notre société semble en être la preuve. La judiciarisation agit 
comme une garantie, une assurance contre le risque. La capacité au compromis des 
communautés FRQFHUQpHVSDUFHWWHSHXUDXWUHLQWHUURJDWLRQGH%(&.VHUDPLVHjO¶pSUHXYH
de la concertation.  
 
Ici se trouve la grande différence de notre société avec celle de nos grands parents. De nos 
MRXUV LO Q¶\ D SOXV GH UDSSRUW DYHF O¶DXWRULWp  OD FRQWUDLQWH HVW UHMHWpH HW IDLW O¶REMHW G¶XQ
arbitrage juridique, une « décision de justice ». Malgré des aspects plus solidaires 
PXOWLSOLFDWLRQG¶DVVRFLDWLRQVGHVRXWLHQjWHOOHRXWHOOHFDXVHJUDQGHPRELOLVDWLRQG¶RSLQLRQ
publique (Téléthon...), manifestations, etc.) notre société semble souvent rejeter la notion 
G¶LQWpUrW JpQpUDO DX SURILW GH O¶LQWpUrW SHUVRQQHO RX FRUSRUDWLVWH 3RXU V¶HQ FRQYDLQFUH LO
suffit simplement de regarder autour de soi, de lire la presse. Les Plans de Prévention des 
5LVTXHV TX¶LOV VRLHQW QDWXUHOV RX WHFKQRORJLTXHV YLVHQW OD GpIHQVH GH O¶LQWpUrW JpQpUDO OD
GLIILFXOWpjpWDEOLUFHVSODQVGHYUDLWPHWWUHHQpYLGHQFHO¶pJRwVPHGHVDFWHXUVGX« jeu ».   
                                                 
31 La Dépêche du Midi du 24 févrieUDUWLFOHSRUWDQWVXUODUHGLVWULEXWLRQG¶XQUHOLTXDWGHPLOOLRQVG¶(XURGHGRQV 
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Notre société est paradoxale, elle refuse les dégâts infligés par les crues du Gard en 2002 et 
HOOHUHIXVHOHVGpJkWVRFFDVLRQQpVSDUO¶H[SORVLRQGHO¶8VLQH$=)j7RXORXVHHQ
(de cela nous ne pouvons nous plaindre), par contre, elle rHIXVHWRXWDXWDQWO¶LQWHUGLFWLRQGH
construire à tel endroit32 - même si, en cas de crue, le bien sera touché ou anéanti -, car par 
exemple : « LO V¶DJLW G¶XQ HQGURLW MROL HW TXH M¶DL HQYLH G¶\ YLYUH  », ou encore, « F¶HVW PD
propriété je fais ce que je veux ». Cependant, cette « société » accepte allègrement 
O¶LQGHPQLVDWLRQ© &$71$7ªTXHOXLYHUVHO¶(WDW- F¶HVWjGLUHTXHODFROOHFWLYLWpSD\HSRXU
O¶pJRwVPHGHFHUWDLQV1¶HVWFHSDVGpYR\HUODQRWLRQGHVROLGDULWpQDWLRQDOH ?? Tout à la fois, 
cette « société » dénonce, aussi, une perte de confiance envers les autorités qui ont donné 
O¶DXWRULVDWLRQGHFRQVWUXLUHG¶H[HUFHUXQHDFWLYLWpDXPR\HQGHPpWKRGHVGpFLVLRQQHOOHVQRQ
transparentes....     
 
Nous venons de voir que la perception du risque et son acceptation évoluent en fonction de 
O¶pSRTXHGH ODVRFLpWpHWFHUWDLQHPHQWGH ODFXOWXUHj ODTXHOOHRQDSSDUWLHQW%LHQTXHFHWWH
société dans laquelle nous vivons se judiciarise, et, apparaisse paradoxalement plus solidaire 
(est ce un effet des médias ??) elle semble ne jamais avoir été si « individualiste » et cherche à 
avoir tout et son contraire, excepté la contrainte. Pour imager ce propos il est possible de dire 
notre société veut : « OH EHXUUH O¶DUJHQW GX EHXUUHPDLV DXVVL OD YDFKH OH SUp HW OD




,O HVW SRVVLEOH GH UHFRQQDvWUH O¶LQWpUrW HW QRQ OD FRQVFLHQFH FH VHUDLW XQH QRWLRQ SOXV
qualitative...) pour une question (problème), à la quantité et à la variété des « personnes » qui 
V¶HQSUpRFFXSHQW&HWWHYDULpWpGH© personnes ªG¶DFWHXUVWUDGXLW la complexité des intérêts 
PLVHQMHXTX¶LOVVRLHQWSDUWLFXOLHUVPDLVDXVVLJpQpUDO(QWHUPHVGHULVTXHVWHFKQRORJLTXHV
O¶LQWpUrW JpQpUDO SRXUUDLW rWUH OD VpFXULWp O¶pTXLWp /¶DQDO\VH KLVWRULTXH GH OD PDvWULVH GHV
risques industriels montre une évolution permanente des intérêts et enjeux à travers les 
décennies.  
Au début du XIXe VLqFOH QRXV DYLRQV XQ QRPEUH G¶DFWHXUV FRQFHUQpV LPSRUWDQW 'H FHV
discussions sont ressorties deux évolutions distinctes : une modification de la réglementation  
mais aussi unHVLPSOLILFDWLRQGXMHXG¶DFWHXUVYRLUODFigure n° 11 suivante). La conséquence 
SULQFLSDOHGHFHWWHVLPSOLILFDWLRQDpWpOHGpVLQWpUrWG¶XQHSDUWLHGHFHVDFWHXUVODSRSXODWLRQ
pour la question des risques indusWULHOV SXLVTXH O¶(WDW VRXYHUDLQ DYDLW SULV HQ PDLQ OH
problème et réglé celui-FL DYHF O¶pORLJQHPHQW GHV VRXUFHV HW GHV FLEOHV HW O¶LQVWDXUDWLRQ GH
FRQWU{OHV /D SRSXODWLRQ DYDLW DORUV UHWURXYp OD FRQILDQFH HQ O¶(WDW TXL DYDLW VX SUHQGUH HQ
considération le besoin et la demande de sécurité et de salubrité publiques vis-à-vis des 
risques industriels.  
                                                 
32    /¶(;35(66GXIpYULHU : suite à des inondations catastrophiques, une citoyenne de Collias  interpelle le Préfet : « Le Gardon, 
F¶HVWQRWUHMRLHGHYLYUH ! » 
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Figure n° 11/HMHXG¶DFWHXUVUHODWLIjODPDvWULVHGHVULVTXHVLQGXVWULHOVDXGpEXWGX;,;e siècle 
et la parution du Décret impérial du 15 octobre 1810.  
&HWWHILJXUHDpWpGHVVLQpHG¶DSUqVO¶DQDO\VHGHODFUpDWLRQGXGpFUHWGXRFWREUHIDLWHSDU
DOURLENS et al. [41.] en 1991 dans un ouvrage collectif « Conquête de la sécurité, gestion des 
risques ». Cette figure reprend auVVL OHV WURLV JUDQGV W\SHV G¶DFWHXUV (WDW OHV H[SHUWV OHV
SRUWHXUV G¶HQMHX[ DLQVL TXH OHXUV LQWHU UHODWLRQV TXL RQW pWp GpFULWV SDU OH SURJUDPPH GH
recherche TRUSTNET dont il a été question au point 1.2.5.4.1. 
 
La disparition de cette perception du risTXH D FRQGXLW DYHF XQ MHX G¶DFWHXUV VLPSOLILp DX
retour - YLD O¶HQFKDvQHPHQW GH UDLVRQV KLVWRULTXHV GpPRJUDSKLTXHV pFRQRPLTXHV HW
techniques - GHODUHFUXGHVFHQFHGXQLYHDXG¶H[SRVLWLRQGHVSRSXODWLRQVDXULVTXHLQGXVWULHO
De plus, dans les années 1970, une tradition du secret professionnel entoure les opérations au 
QLYHDX GH O¶LQGXVWULH GH OD FKLPLH /D PDvWULVH GHV ULVTXHV pWDLW DORUV SHQVpH FRPPH XQH
SUpRFFXSDWLRQ LQWHUQH j O¶HQWUHSULVH pORLJQpH GHV LQWHUIpUHQFHV H[WpULHXUHV SRVVLEOHV PrPH
des autorités publiques (DE MARCHI et RAVETZ, 1999) [53.]. Ce schéma (voir Figure n° 
12) est valable jusque dans les années 1980.  
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Figure n° 12 /H MHX G¶DFWHXUV UHODWLI j OD PDvWULVH GHV ULVTXHs industriels observable au XXe 
siècle avant la montée en puissance de la « conscience écoloqique » dans les 1970/1980.  
&HWWHILJXUHDpWpUpDOLVpHG¶DSUqVXQDUWLFOH>@GH0&28(728;PDLUHHQGH3RQWGH
Claix (38), une commune concernée par la SUREOpPDWLTXHGHODSUpVHQFHG¶LQGXVWULHV6HYHVRHQ
milieu urbain. 
 
La réglementation a plus ou moins bien réussi à maîtriser les risques alors que les événements 
OHV DFFLGHQWV HQ OµRFFXUUHQFH RQW VDSp OD FRQILDQFH GH OD SRSXODWLRQ HQYHUV O¶(WDW HW VD
capacité à assurer une sécurité industrielle optimale. Ceci conduit la population à se réinvestir 
dans la question des risques industriels (voir Figure n° 13). Les risques ne sont pas le seul 
domaine où la « prise de conscience » et la « crise de confiance » émergent. La dégradation 
des conditions environnementales globales et la non durabilité manifeste de cette société dans 
laquelle nous vivons conduisent certaines élites intellectuelles et politiques à proposer de 
nouvelles formes de ré-LQWHUYHQWLRQ GHV FLWR\HQV GDQV OD GpFLVLRQ DYHF O¶pPHUJHQFH GH OD
QRWLRQ GH JRXYHUQDQFH FRPPH HQ DWWHVWH SDU H[HPSOH O¶RUJDQLVDWLRQ GHV FRQIpUHQFHV
internationales comme RIO 1992 ou encore Johannesburg 2002. 
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Figure n° 13/HMHXG¶DFWHXUVUHODWLIjODPDvWULVHGHVULVTXHVLQGXVWULHOV© palpables » à la fin 
du XXe siècle avec la montée en puissance de la « conscience écologique » dans les années 1980.  
6¶DJLW-LOGXPRGqOHGXMHXG¶DFWHXUVSRXUOH;;,e siècle ? Il est à noter que cette figure présente 
XQH DXJPHQWDWLRQ GH OD FRPSOH[LWp GX MHX G¶DFWHXUV DYHF OD PXOWLSOLFDWLRQ GH FHX[-ci 
SULQFLSDOHPHQWXQH LQWpJUDWLRQSOXV LPSRUWDQWHGXQLYHDX ORFDOGH O¶(WDW LVVXQRWDPPHQWGHV
lois de décentralisation de  GH O¶pPHUJHQFH GH QRXYHDX[ SRUWHXUV G¶HQMHX[ PpGLDV
DVVRFLDWLRQV QRWLRQ G¶DFWHXUV IDLEOHV HW GX U{OH GH SOXV HQ SOXV LPSRUWDQW MRXp SDU O¶8QLRQ
Européenne principalement en termes de réglementation. Cependant, de nombreux autres 
acteurs auraient pu être représentés par exemple les notaires dont le rôle en terme 
G¶LQIRUPDWLRQGXSXEOLFFDGUHGHVWUDQVDFWLRQVLPPRELOLqUHVYDrWUHSOXVLPSRUWDQWORLGX
MXLOOHW  '¶DXWUHV SRUWHXUV G¶HQMHX[ VSpFLILTXHV FRPPH OD61&) O¶(GXFDWLRQ 1DWLRQDOH. 
SHXYHQWrWUHUDVVHPEOpVGDQVO¶DSSHOODWLRQ© populations », ou « société civile ».    
 
En comparant cette dernière Figure n° 13 et la Figure n° 11, beaucoup de changements sont 
REVHUYDEOHV/¶pWDWG¶HVSULWGHVDFWHXUVHVWWUqVGLIIpUHQWHWDEHDXFRXSpYROXpHQWUHOHGpEXW
du XIXe et le début du XXe siècle :  x GDQVOHVSD\VRFFLGHQWDX[OHQLYHDXVFRODLUHPR\HQGHODSRSXODWLRQV¶HVWpOHYp
G¶XQHFODVVHG¶kJHDXQLYHDXEDFFDODXUpDWDXSDVVDJHGHO¶DQFHTXLGHYUDLWDOOHU
GHSDLUDYHFO¶DXJPHQWDWLRQGXQLYHDXGHFULWLTXHHQYHUVOHVGpFLVLRQVSULVHV ; x ODSHUWHGHFRQILDQFHHQYHUVO¶(WDWTXLVHPEOHPRLQVjPrPHGHJpUHUFRUUHFWHPHQWOH
jeu puisque sa défaillance a été reFRQQXH j O¶RFFDVLRQ GH TXHOTXHV DFFLGHQWV
O¶pYROXWLRQHQWHUPHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQGHODORLGXMXLOOHWHQHVW
la conséquence) ; x OHVSUREOqPHVGpSDVVHQWPDLQWHQDQWO¶pFKHOOHQDWLRQDOHSXLVTXHRXWUHO¶DSSDUWHQDQFHj
O¶8QLRQ (XURSpHQQH O¶HIIHW GH OD PRQGLDOLVDWLRQ GHV pFKDQJHV HW GHV FRQVpTXHQFHV
G¶DFWLRQVQDWLRQDOHVQHVRQWSOXVjQpJOLJHUGDQVOHIRQFWLRQQHPHQWGHV(WDWVRXYHUDLQV
et des entreprises qui exercent sur leur territoire ; 
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x O¶pPHUJHQFHGHVFROOHFWLYLWpVWHUULWRULDOHVORFDOHVissues de la décentralisation est aussi 





¾ Les acteurs « forts » :  x les industriels propriétaires du risque majeur : ils sont peu nombreux sur un 
territoire donné, mais ils sont complexes puisque divisés : en direction 
G¶HQWUHSULVHHQDFWLRQQDLUHVHQVDODULpVHWUHSUpVHQWDQWGHFHVVDODULpV ; x les industriels voisins autres : ils représentent une activité économique et 
sociale indiscutable ; x les commerçants et services : ils représentent une activité économique et 
sociale indiscutable ; x des administrations ou entités assimilables: éducation nationale, SNCF ... un 
service public indiscutable et centre de vie primordial ; x les créanciers : ils représentent des enjeux financiers ; x les assureurs : ils représentent des enjeux financiers ; x les associations de défense diverses : plus ou moins organisées et sensées 
défendre des acteurs faibles ou absents (les associations de défense de la 
nature sont les SOXVFRQQXHV,OV¶DJLWGHJURXSHVG¶DFWLRQFRQVWLWXpVVRXYHQW
stabilisés de longue date et qui ont une identité clairement établie (CALLON 
et al., p185) [55.]. Certaines de ces associations peuvent perturber le jeu 
G¶DFWHXUV SDU OD GpIHQVH GH FDXVHV DXWres que celle visée (voir le projet 
CEDRA chapitre II) ; x les médias  UHODLVGHO¶LQIRUPDWLRQPDLVDXVVLYHQGHXUVGHFHWWH LQIRUPDWLRQ
un poids économique et politique non négligeable.  
 
¾ Les acteurs « faibles »  
,O V¶DJLW GHV DFWHXUV QH GLVSRVDQW SDV GHV meilleurs atouts dans la négociation comme le 
FKDULVPHOHSRXYRLUOHVUHODWLRQV«- VILLENEUVE et HUYBENS [56.].  x Les résidents : ils sont plus ou moins nombreux, isolés et préparés à suivre des 
GpEDWV FRPSOH[HV EDUULqUHV FRJQLWLYHV '¶DSUqV 8 %(&. >7.] (p63), les 
]RQHVG¶KDELWDWLRQj OR\HUPRGHVWHSUpYXHVSRXU OHVJURXSHVGHSRSXODWLRQ j
faibles revenus sont souvent situées à proximité des centres de production 
industrielle. Dans le forum hybride CALLON et al. précise que le citoyen 
ordinaire, indiviGXHO VH YRLW GpERUGp GpSDVVp SDU FH TXH O¶RQ SHXW FRQYHQLU
G¶DSSHOHUGHVJURXSHVG¶DFWLRQFRQVWLWXpV (p185) [55.].   
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¾ Les acteurs « absents » x le milieu naturel (écosystème) : plus ou moins bien défendu par des 
associations ou la réglementation ; x les ressources naturelles ; x les générations futures. 
,OV¶DJLWGHVDFWHXUVTXLQHSHXYHQWSUHQGUHODSDUROHORUVG¶XQHQpJRFLDWLRQRXTXLQHVRQW
pas invités à la table des négociations (BRODHAG et al., 2004) [57.]. '¶DSUqV/(9(48(HQ
1994, cité par SEBASTIEN et PARAN (2003) [58.], ces acteurs font partie du concept de 
ELRGLYHUVLWpG¶héritage TXLV¶DUWLFXOHDXWRXUGHWURLVFRPSRVDQWHVLQGLVVRFLDEOHV :  x chaque écosystème actuel est complexe et est le fruit de sa propre évolution ; x un postulat éthique et philosophique par lequel cet héritage doit être transmis aux 
générations futures ;  x une composante économique qualifiant les usages actuels et potentiels de cet héritage 
en des termes financiers. Cet héritage implique que toute décision négociée concernant 
O¶DPpQDJHPent du territoire ne doit pas être adoptée au détriment de cet héritage.        
 
&HSHQGDQWG¶DXWUHVDFWHXUV LQVWLWXWLRQQHOV OLVWpVFL-dessous émergent de cette catégorisation 
IRUWVIDLEOHVHWDEVHQWV&HWWHPLVHjO¶pFDUWVRXOLJQHVHORQQRXVOHFDUDFtère spécifique de 
OHXU IRQFWLRQ %LHQ HQWHQGX OHXU IRUFH Q¶HVW SDV j UHPHWWUH HQ FDXVH PDLV OHV DVVLPLOHU DX[
autres acteurs ne me semble pas « juste ªSXLVTX¶LOVVRQWVHQVpVUHSUpVHQWHU© O¶REMHFWLYLWp ». 
 
/¶(WDW ou assimilable : x le Préfet de département UHSUpVHQWHO¶DXWRULWpGHO¶(WDWGDQVOHGpSDUWHPHQW x OHV VHUYLFHV GpFRQFHQWUpV GH O¶(WDW '5,5( ''( : services spécialisés en charge 
G¶DLGHUOH3UpIHWGDQVO¶DPpQDJHPHQWOHFRQWU{OHGXWHUULWRLUHGpSDUWHPHQWDO x les élus locaux (maire et conseil municipal) : élus par la population du territoire 
communal et chargés de la bonne gestion de ce territoire, de la sécurité et la salubrité 
publiques. x les EPCI : selon les compétences acquises 
 
Les experts :  
Scientifiques, judiciaires: ces experts ont dans leurs domaines de recherche un impératif 
G¶LQIDLOOLELOLWpSDUIDLWHPHQWLQKXPDLQBECK [17.], (p97). 
Deux entités locales nous semblent prépondérantes : les élus et la population. Ces acteurs ont 
des relations « intimes » via les processus démocratiques. 
 
/¶plu, un acteur responsabilisé 
Le rôle des élus au niveau local est primordial. Issue du suffrage universel, la légitimité de 
O¶pOX HVW LQGLVFXWDEOH HW QH SHXW rWUH UHPLVH HQ FDXVH TXH SDU OH VFUXWLQ VXLYDQW /HV pOXV
locaux : le maire et le conseil municipal ont un rôle et des responsabilités importants en 
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WHUPHV GH JHVWLRQ GH OD FRPPXQH HW RQW OH GHYRLU G¶DVVXUHU VDOXEULWp HW VpFXULWp j OHXUV
concitoyens (Articles L2212-1 et L2212-2 du Code Général des Collectivités Territoriales). 
Ils sont aussi chargés, dHSXLV OHV ORLV GH GpFHQWUDOLVDWLRQ GH  GH O¶DPpQDJHPHQW GX
territoire et de la délivrance des permis de construire, ils sont pour cette mission aidés par la 
''( ORFDOH /D ''( HVW XQ VHUYLFH GpFRQFHQWUp GH O¶(WDW UHSUpVHQWDQW OH 3UpIHW HW XQH
articuODWLRQSULPRUGLDOHGXGpYHORSSHPHQWWHUULWRULDO/¶H[LVWHQFHGHGpWDFKHPHQWVORFDX[DX
QLYHDX GHV VXEGLYLVLRQV GDQV OHV FDQWRQV GH FH VHUYLFH GH O¶(WDW HVW OD SUHXYH GH VRQ
importance. 
 
Dans la perspective de la maîtrise des risques industriels et malgré les prérogatives et 
responsabilités du Préfet de département dans ce domaine (délivrance des autorisations 
DGPLQLVWUDWLYHVG¶H[SORLWDWLRQPLVHHQSODFHGHV3357OHVpOXVORFDX[HWOD''(YRQWYRLU
leurs responsabilités et rôles renforcés en termes de PDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSpUL-industriel.  
Connaître « O¶HQYLURQQHPHQW ª G¶DFWLRQ GHV pOXV SDUDvW GRQF LQWpUHVVDQW 8QH UHSUpVHQWDWLRQ
de cet environnement est fournie par la Figure n° 14. 
 
Figure n° 14/¶HQYLURQQHPHQWFRQFHUQDQWOHULVTXHLQGXVWULHOPDMHXUHWTXLSqVHVXUODSULVHGHGpFLVLRQ
par le décideur public local. 
 
/HWHPSVG¶DFWLRQ 
Un autre facteur de la sociologie des acteurs est important, le temps. Selon les fonctions, les 
acteurs auronWXQHGXUpHG¶DFWLRQSRVVLEOHYDULDEOH3DUH[HPSOHOH0DLUHPDOJUpXQPDQGDW
GHVL[DQVLOOXLHVWSRVVLEOHG¶DYRLUWRXWDXSOXVWURLVDQVG¶DFWLRQF¶HVW-à-dire : une année de 
mise en place de son équipe, deux-WURLVDQVG¶DFWLRQSXLVGHX[DQQpHVSUp-éOHFWLRQ«3RXU
O¶DGPLQLVWUDWLRQPDOJUp OHVPXWDWLRQV O¶pFKHOOHGHWHPSVVHPEOHrWUH© O¶pWHUQLWp ». Quant à 
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XQDXWUHDFWHXULPSRUWDQWGHODGpFLVLRQORFDOHO¶LQGXVWULHOOXLVRQpFKHOOHGHWHPSVG¶DFWLRQ
est très courte puisque les retours sur investissement effectués doivent être le plus court 
possible, deux à trois ans. Ce facteur est une limite de poids pour la résolution de problèmes 
ORXUGVFRPPHFHOXLGHO¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH 
 
La population ; un acteur majeur  
/¶pYROXWLRQGH FH MHXG¶DFWHXUV HW FHOOHGXQLYHDXG¶H[SRVLWLRQGHVSRSXODWLRQV DX[ ULVTXHV
LQGXVWULHOVFRQGXLVHQWjFRQVWDWHUTX¶DFWXHOOHPHQWQRXVQRXVWURXYRQVGDQVXQHVLWXDWLRQTXL
peut, sous certains aspects, être comparée à celle de 1810, avec bien entendu, des 
connaissances plus iPSRUWDQWHVTX¶jO¶pSRTXHVXUOHVSKpQRPqQHVSK\VLTXHVSRWHQWLHOOHPHQW
PLV HQ MHX HQ FDV G¶DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU '¶pQRUPHV SURJUqV RQW SDUDOOqOHPHQW pWp




Celle-ci rejette ce risque collectif que représente un accident industriel majeur. Ce 




/¶H[SpULHQFH GH  HW O¶pWXGH GX MHX G¶DFWHXUV PRQWUHQW TXH OD YRORQWp GX SXEOLF HW VRQ
implication sont cruciales pour atteindre un palier de maîtrise supplémentaire en termes de 
sécurité et de qualité de vie. Elle nous apprend, aussi, que pour ne pas redébuter un nouveau 
cycle de ré-augmentation du risque industriel, la société civile (population) doit être conservée 
GDQV OH MHXG¶DFWHXUV3RXUFH IDLUH LOQHIDXWSDVTX¶HOOHRXEOLH OH ULVTXH LQGXVWULHOTX¶HOOH
V¶HQ GpVLQWpUHVVH WURS ,QWpUHVVHU OD VRciété civile au risque revient à initier une vigilance 
particulière de la population vis-à-YLV GH O¶pYROXWLRQ GX WHUULWRLUH HQ EUHI XQH FXOWXUH GX
risque. La mise en place des concertations locales sur le thème peut y participer activement. 
Encore faut-iO TX¶LO \ DLW GHV SRSXODWLRQV FRQFHUQpHV 3RXU FH O¶pORLJQHPHQW VRXUFH-cible 
Q¶HVW SDUDGR[DOHPHQW SDV OD PHLOOHXUH UpSRQVH &HSHQGDQW V¶LO IDXW JDUGHU XQ FRQWDFW
(maîtrisé) physique usine ± SRSXODWLRQVLOQHV¶DJLWSDVG¶rWUHFULPLQHO&¶HVWjGLUHque cette 
SUR[LPLWp GRLW WHQLU FRPSWH GHV HIIHWV SK\VLTXHV SRWHQWLHOV HQ FDV G¶DFFLGHQW GHV
FRQQDLVVDQFHVWHFKQLTXHVDFWXHOOHVSRXUDWWpQXHUFHVHIIHWVPDLVDXVVLGXIDLWTXHO¶pYROXWLRQ
du territoire péri-industriel est centripète.  
 
Par évolution centriSqWHLOHVWHQWHQGXTXHVRXVO¶DFWLRQFRQMXJXpHGHODUpGXFWLRQGXULVTXHj
la source et de la non-DFFHSWDELOLWpG¶XQHDXJPHQWDWLRQGXQLYHDXGHULVTXHSRWHQWLHOJpQpUp
par une installation industrielle péri-urbaine, le territoire péri-industriel va voir sa surface 
diminuer, que le rayon « source ± limite extérieure du territoire concerné » va se réduire avec 
OHWHPSV(QVRPPHLOV¶DJLWGHQpJRFLHUO¶H[SRVLWLRQWRXWHIRLVPHVXUpHDXULVTXHLQGXVWULHO
Chapitre 1 ± (WDEOLVVHPHQWGXFRQWH[WHHWpWDWGHO¶DUW 
 76 
 
Figure n° 15: Allure dXQLYHDXG¶H[SRVLWLRQGHVSRSXODWLRQVDX[ULVTXHVLQGXVWULHOVPDMHXUVHQ




DX[ ULVTXHV LQGXVWULHOV HW O¶LQVHUWLRQ © active ª GH FHV SRSXODWLRQV GDQV OH MHX G¶DFWHXU (QWUH
HWODVRFLpWpIUDQoDLVHpYROXHHWV¶RXYUHDXGLDORJXHDYHFOHVUHVSRQVDEOHVGXSRXYRLU
en parallèle les manufactures incommodes et insalubres se développent au milieu des villes. En 
1810, sous les actions populaire et scientifique évoquées précédemment, (voir point 1.3.1) le 
GpFUHWGXRFWREUHUHQYRLHOHVXVLQHVjO¶H[WpULHXUGHVYLOOHV/HEpQpILFHGHFHWWHORLHVW
que malgré O¶LQGXVWULDOLVDWLRQ LQWHQVH GH OD )UDQFH HQWUH  HW  OH QLYHDX GH ULVTXH
industriel relatif pour les populations décroît. Malheureusement, les évolutions sociales 
engendrées par la révolution industrielle (exode rural), la reconstruction et la modernisation de 
la France après la seconde guerre mondiale font que les villes « rattrapent » les usines placées à 
O¶H[WpULHXUGHVYLOOHVVDQVDGDSWHUOHVFRQVWUXFWLRQVDX[HIIHWVSRWHQWLHOVG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHO
PDMHXU F¶HVW OD FUpDWLRQ GX WHUULWRLUH Spri-industriel. Devant cette constatation et les 
FRQVpTXHQFHVTX¶RQWHXHV OHVDFFLGHQWVFRPPH)H\]LQRX)OL[ERURXJKO¶(WDW OpJLIqUHHWJqOHOH
développement de ces zones urbaines péri-industrielles, sans toutefois entamer une réduction du 
QLYHDXG¶H[SRVLWLRQO¶XVLQH$=)GH7RXORXVHH[SORVH/¶(WDWSURSRVHGHUHQIRUFHUOHYROHW
PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ O¶RXYHUWXUH GH OD VRFLpWp DX[ SUREOqPHV HQYLURQQHPHQWDX[ HW VD
YRORQWpG¶DYRLUXQU{OHSOXVLPSRUWDQWGDQV  « la prise de décision » conduit à une promotion de 
ODFRQFHUWDWLRQjODPLVHHQSODFHG¶XQHQRXYHOOHJRXYHUQDQFHGXWHUULWRLUHSpUL-industriel. Les 
années (décennies) à venir vont-HOOHV SHUPHWWUH GH UpGXLUH OH QLYHDX UHODWLI G¶H[SRVLWLRQ GHV
populations au risque industriel majeur ? 
 
Comme nouV YHQRQV GH OH YRLU GDQV FH SDUDJUDSKH OH MHX G¶DFWHXUV HVW LQGLVVRFLDEOH GHV
QRWLRQV G¶HQMHX[ HW GH GpIHQVH G¶LQWpUrWV OLpV j XQ © bien » commun. Ce bien commun à 
O¶HQVHPEOHGHVDFWHXUVHVWLFLOHWHUULWRLUHSpUL-industriel et la sécurité qui y est associée et que 
WRXWXQFKDFXQHVWHQGURLWG¶DWWHQGUH © /DVRFLpWpGXULVTXHV¶DFFRPSDJQHGH O¶DSSDULWLRQ
G¶RSSRVLWLRQVHQWUHFHX[TXLVRQWH[SRVpVDXULVTXHHWFHX[TXLHQSURILWHQW » (p84), BECK, 
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1986 [17.]. Ceci conduit à introduire la notion de gouvernance, une nouvelle gouvernance 
pour ce territoire spécifique. 
 
1.4.3. La notion de gouvernance... 
Expression à la mode, le concept de gouvernance semble indissociable des notions de 
GpFLVLRQ G¶DFWHXUV HW G¶HQMHX[ © La gouvernance est devenue la véritable référence en 
matière de décision » (SEBASTIEN et PARAN, 2003) [58.]. Cependant la notion de 
JRXYHUQDQFHQ¶HVWSDVQRXYHOOHSXLVTXH© ses premières traces » remontent au XIIIe siècle - 
R O¶H[SUHVVLRQ YHXW GLUH © gouvernement » en ancien français. Cette notion refait son 
apparition ensuite au temps des « Lumières » (XVIIIe VLqFOH DYHF OD QDLVVDQFH G¶XQ
gouvernement de type éclairé. Enfin, au XXe siècle, dans un premier temps dans les années 
 pFRQRPLH SXLV  DYHF OD QRWLRQ GH JRXYHUQDQFH G¶HQWUHSULVH, enfin, depuis une 
TXLQ]DLQHG¶DQQpHVODJRXYHUQDQFHSpQqWUHOHFKDPSVGHODYLOOHHWGXWHUULWRLUH>@'HSXLV
OHV DQQpHV  OD JRXYHUQDQFH V¶LPSRVH FRPPH XQ SURFHVVXV LQWHUDFWLI HW V\PEROH XQH
QRXYHOOHPRGHUQLWpGDQVOHVPRGHVG¶DFWLRQSXEOLTXH7+EYS, 2003) [59.] 
 
Dans son dictionnaire du développement durable, en 2004, BRODHAG et al. [57.] proposent 
entre autres la définition suivante de la gouvernance. La gouvernance est : « Art ou manière 
de gouverner qui vise un développement économique, social et institutionnel durable, en 
PDLQWHQDQW XQ VDLQ pTXLOLEUH HQWUH O¶(WDW OD VRFLpWp FLYLOH HW OH PDUFKp pFRQRPLTXH /D
JRXYHUQDQFH LPSOLTXHXQHQRXYHOOHSKLORVRSKLHGH O¶DFWLRQSXEOLTXHTXLFRQVLVWHj IDLUHGX
citoyen un acteur important du développement GH VRQ WHUULWRLUH /¶(WDW HVW YX FRPPH XQ
écosystème mettant en jeu une pluralité de dimensions ± sociale, environnementale, 
urbanistique, politique, etc. ± HWXQHSOXUDOLWpG¶DFWHXUVHQLQWHUDFWLRQVFRPSOH[HV »  
 
La gouvernance implique donc :  x une nouvHOOHSKLORVRSKLHGHO¶DFWLRQSXEOLTXHFHTXLVRXVHQWHQGODQRWLRQG¶(WDW ; x un « territoire ªXQREMHWGHUDWWDFKHPHQWXQLQWpUrWFRPPXQODQRWLRQG¶HQMHXDXWRXU
G¶XQSRLQWFRPPXQ ; x des interactions complexes avec une pluralité de dimensions : sociale, économique, 
environnementale, urbanistique, politique, etc. Ces dimensions sous-entendent la 




ayant un intérêt. 
Comme évoqué au-dessus, la décision est issue de la gouvernance. Plusieurs types de prise de 
décision existent. La prise de décision unilatérale est possible. Ce genre de prise de décision 
VH IDLW HQ JpQpUDO SDU OD SHUVRQQH TXL HQ D OD OpJLWLPLWp TXH FHWWH GHUQLqUH VRLW LVVXH G¶XQ
processus démocratique ou non. Ce type de décision peut être plus ou moins équitable et 
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SUHQGUH HQ FRPSWH SOXV RX PRLQV O¶LQWpUrW JpQpUDO 3RXU TXH Oa décision soit équitable, 
équilibrée et prenne (tente de prendre) en compte les intérêts de tous les acteurs concernés, il 
faut avoir identifié ces acteurs et leurs enjeux. Ces derniers sont souvent divergents. La notion 
GHFRQIOLWG¶XVDJHQ¶HVWSDVWUqV loin, la notion de concertation, de négociation de recherche 
G¶XQ FRQVHQVXV QRQ SOXV 0DLV DX ERXW GX FRPSWH TXH OH GpFLGHXU VRLW FRPSOH[H FDV GX
scrutin par exemple) ou unique, une personne (morale ou physique) prendra la décision. La 
prise de décision LPSOLTXHG¶HQVXSSRUWHU OHVFRQVpTXHQFHV/HVLJQDWDLUHGH ODGpFLVLRQHVW
O¶DFWHXUTXLSDUVDVLJQDWXUHYDHQJDJHUVDUHVSRQVDELOLWpPDLVDXVVLFHOOHGHVFRQVHLOOHXUVGH
cette personne. Ces derniers sont considérés comme des experts... des sachants et donc ont un 
GHYRLUG¶REMHFWLYLWp'HYDQWO¶LPSRUWDQFHGHFHWWHGpFLVLRQOHGpFLGHXUGRLWrWUHOpJLWLPH&HV
légitimités et responsabilités ont trouvé une véritable et médiatique matérialisation par 
« O¶DIIDLUHGLWHGXVDQJFRQWDPLQp » dans les années 1980-1990, en France.  
 
(Q )UDQFH OD OpJLWLPLWp V¶DFTXLHUW SDU OD IRQFWLRQ FDV GH OD IRQFWLRQ SXEOLTXH G¶(WDW SDU
exemple le Préfet) ou par le vote (cas des élus, du Maire et de ses conseillers, par exemple). 
Quel que soit le mode de décision, ces acteurs légitimes pourront être considérés par la justice 
comme responsables. Cela veut dire que même si de la concertation émerge une décision, 
VHXOVOHVDFWHXUVOpJLWLPHVVHURQWUHVSRQVDEOHVFHWWHUHPDUTXHQ¶HVWSDVDQRGLQH 
 
Le territoire péri-industriel eu égard à la complexité des acteurs et des intérêts mis en jeu est 
un territoire dont la bonne gouvernance semble indispensable. La prise de décision sera 
complexe et nécessitera une concertation entre acteurs afin de faire émerger des solutions... 
des solutions « les moins mauvaises possibles ».  
 
0DLVTX¶HVWFHTXHODFRQFHUWDWLRQ "8QRXWLODXVHUYLFHGHODJRXYHUQDQFHDILQG¶DPpOLRUHUOD
SULVH GH GpFLVLRQ HW UpVRXGUH GHV FRQIOLWV G¶XVDJH /D FRQFHUWDWLRQ VHPEOH DXVVL rWUH XQH
PDQLIHVWDWLRQG¶XQFKDQJHPHQWGH société. 
 
1.4.4. La nouvelle société : les concepts de concertation et de 
développement durable 
1.4.4.1 La concertation 
3RXUFRPPHQFHUFHSDUDJUDSKHXQHFLWDWLRQG¶8OULFK%(&.>@VHPEOHLQWpUHVVDQWH : «Les 
hommes du XIXe devaient apprendre, sous peine de sombrer économiquement, à se plier aux 
conditions de la société industrielle et du travail salarié ± V¶LOVYHXOHQWpFKDSSHUjO¶DSRFDO\SVH
GH OD FLYLOLVDWLRQ LOV GRLYHQW DXMRXUG¶KXL HW GHYURQW j O¶DYHQLU DSSUHQGUH j V¶DVVHRLU DXWRXU
G¶XQHWDEOHSRXUpODERUHUHt mettre en place, par-delà toutes les frontières, des solutions aux 
PHQDFHVGRQWLOVVRQWHX[PrPHjO¶RULJLQHªS-87)  
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Cette dernière remarque est un bel appel à la discussion, à la concertation. Il ne semble pas 
que seuls les intérêts planétaires soient concernés par ce mode de prise de décision. A un plan 
local, aussi, la discussion et la concertation sont envisageables.  
 
La concertation est une forme de démocratie « dialogique » pour reprendre un néologisme de 
CALLON et al. [55.] (p190). Elle peut rWUHLVVXHG¶XQHFRQWURYHUVHHWFRPPHQRXVOHYHUURQV
plus bas en « compétition » avec la « démocratie délégative ». La démocratie délégative est 
représentée par les élus dont la légitimité est issue du suffrage universel. De cette légitimité 
vient le pouvRLUGHGpFLVLRQ8QH DXWUH OpJLWLPLWp FHOOHGHV VHUYLFHVGpFRQFHQWUpVGH O¶(WDW
FHWWHGHUQLqUHHVWLVVXHGHOHXUIRQFWLRQHWGXFRQFRXUVTXLSHUPHWjFHVDJHQWVGHO¶DFTXpULU
$XMRXUG¶KXL FHV GHX[ GpFLGHXUV SXEOLFV ORFDX[ SUHQQHQW JpQpUDOHPHQW OHV GpFLVLons en 
PDWLqUH G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH &HUWDLQHV GH FHV GpFLVLRQV HW O¶KLVWRLUH O¶D PRQWUpH
Q¶pWDLHQW SDV © pertinentes ª $ILQ G¶DLGHU FHV GpFLGHXUV HW SRXU UpWDEOLU OD FRQILDQFH GH OD
population envers les décideurs publics la loi propose (le texte de la loi 2003-699 du 30 juillet 
 HVW FODLU DYHF OD FUpDWLRQ GHV &/,& G¶DSSRUWHU XQH WRXFKH GH démocratie dialogique. 
&HWWH WRXFKHQ¶HQOqYH ULHQ DX[ UHVSRQVDELOLWpV HW SRXYRLUV UpJDOLHQVGHVGpFLGHXUVSXEOLFV
ORFDX[ PDLV SHUPHW G¶DVVXUHU SOXV GH WUDQVSDUHQFH G¶HQULFKLU OH GpEDW HQ DVVRFLDQW OD
population à la réflexion préalable à la décision. Les élus et administratifs, en ces temps de 
judiciarisation de la société, auraient même tout intérêt à organiser des concertations 
SXEOLTXHV /¶H[HUFLFH HVt difficile et coûteux en temps mais il permet en quelque sorte de 
« déléguer, de diluer la responsabilité ªHQFDVGHSUREOqPHPDLVG¶HQJDUGHU ODVLJQDWXUH
Qui oserait attaquer une décision à laquelle il a participé.. ?   
 
La concertation locale est VXSSRVpHDOOHUSOXVORLQTXHQHOHIDLWO¶HQTXrWHSXEOLTXHHQLQLWLDQW
XQ YpULWDEOH GpEDW HQWUH OHV SRUWHXUV G¶HQMHX[ PDLV QH UHPSODFH SDV FHWWH IRUPDOLWp
DGPLQLVWUDWLYH&HSHQGDQWLOHVWSRVVLEOHG¶LPDJLQHUTXHFHWWHGHUQLqUHSHXDWWUDFWLYHSRXUOH
public, puisque rares semblent être les enquêtes publiques qui connaissent un réel succès, 
puisse être renforcée par « une explication de texte » publique ouvrant droit à un réel débat 
YLD O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQH FRQFHUWDWLRQ ORFDOH YRLU FKDSLWUH ,, OH SURMHW &('RA). Pour 
UHSUHQGUH OHV PRWV G¶XQ GLUHFWHXU GH ''( GX VXG GH OD )UDQFH OH  QRYHPEUH  :  « 
hormis quelques personnes qui pensent être directement concernées pour leur bien par un 
nouveau projet, personne ne vient consulter ce document typiquement administratif, technique 
et donc peu attrayant. »  7RXWHIRLV O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQH FRQFHUWDWLRQ Q¶HVW SDV DLVpH
SXLVTX¶XQH LGpH UpFXUUHQWH VHPEOH DYRLU OD YLH GXUH HOOH DXVVL : « LO Q¶HVW SDV SRVVLEOH
G¶HQYLVDJHU OD FRQFHUWDWLRQ DYHF OH SXEOLF LO Q¶\ D SDV PRyen de discuter avec... » cet 
DVVHPEODJHGHPRWVHWG¶LGpHVDpWpHQWHQGXjSOXVLHXUVUHSULVHVORUVG¶XQUHQGH]-vous avec le 
PDLUHG¶XQHFRPPXQHGH O¶DJJORPpUDWLRQ O\RQQDLVHRXHQFRUH jFHWWH UpXQLRQGHV''(GX
sud de la France citée plus haut. Cette remarTXHHVWG¶DXWDQWSOXV© choquante ªTX¶HOOHYHQDLW
G¶XQUHVSRQVDEOHV\QGLFDOQ¶DXUDLW-elle pas fait hurler de honte les représentants syndiqués 
VLOH3'*G¶XQHPXOWLQDWLRQDOHRXFHOXLG¶XQHHQWUHSULVHGXVHUYLFHSXEOLF  avait tenu de tels 
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propos? Cette attitude peut, sans doute, être assimilée à une remise en cause des rapports de 
force et du pouvoir traditionnel. 
 
0rPH V¶LO IDXW UHODWLYLVHU FHV FLWDWLRQV DQHFGRWLTXHV QRXV SRXYRQV FRPSUHQGUH TXH
FRQFHUWDWLRQHWWUDQVSDUHQFHQ¶RQWMDPDLVpWpVLSURFKHVHt si loin de la décision publique. Une 
IRLVGHSOXVRQFRQGDPQHDYDQWGHO¶DYRLUHVVD\pHHWIRUPDOLVpHFHWWHDYDQFpHGpPRFUDWLTXH
TX¶HVWODFRQFHUWDWLRQ&HTXLVHPEOHSRXYRLUrWUHHIILFDFHSRXUXQHHQWUHSULVH© privée » ou 
tout comme ± le projet CEDRA en est un exemple - ne le serait pas pour le domaine des 
services publics? 
 
Pourtant la notion de transparence répond à un réel besoin de la société qui est meurtrie 
notamment par des catastrophes (industrielles ou naturelles). Des catastrophes dont 
O¶LPSRUtance des conséquences est le fruit de décisions plus ou moins compréhensibles prises 
par des décideurs légitimes mais qui ont pu être «mal conseillés». Par la dernière loi relative 
aux risques (30 juillet 2003) [20.@ O¶(WDW UHFRQQDvW HQ HQYLVDJHDQW OHV SRssibilités de 
UHFRQTXrWH GX WHUULWRLUH TXH OHV SULVHV GH GpFLVLRQV SDVVpHV HQ WHUPH G¶DPpQDJHPHQW GX
WHUULWRLUHQ¶pWDLHQWSDVRSWLPDOHVFRPPHOH UDSSHODLW%,//(7HQvoir paragraphe 
1.3.2.1.2).  
 
Rétablir la confiance du public envers les autorités paraît nécessaire. Une prise de décision 
SOXVWUDQVSDUHQWHRO¶LQWpUrWGHVSRUWHXUVG¶HQMHX[VHPEOHPLHX[UHVSHFWpHVWLQGLVSHQVDEOH
La concertation publique locale peut y participer. La concertation locale peut, aussi, être un 
élément essentiel pour une prise de conscience concernant les risques par le public en général 
(SALVI et al>@HWDLQVLSDUWLFLSHUjO¶LQLWLDWLRQG¶XQHFXOWXUHGXULVTXH 
 
La concertation modèle démocratique du 21e siècle ? 
0rPH VL O¶LGpH GH FRQFHUWDWLRQ Q¶HVW SDV récente, LAGADEC en 1981 [12.] parle entre 
autres : « de procédures de participation « ad hoc », « G¶LQQRYDWLRQVORFDOHV », de « comités de 
citoyens » et cite un exemple canadien, (p556). Le terme de « Concertation » a été cité pour la 
première fois dans un texte officiel international à Rio, en 1992 FKDSLWUHGH O¶$JHQGD
21) 33: « Il faudrait que toutes les collectivités locales instaurent un dialogue avec les 
KDELWDQWV OHVRUJDQLVDWLRQV ORFDOHV HW OHV HQWUHSULVHVSULYpHVDILQG¶DGRSWHUXQSURJUDPPH
AFWLRQ  j O¶pFKHORQ GH OD FROOHFWLYLWp /D FRQFHUWDWLRQ HW OD UHFKHUFKH G¶XQ FRQVHQVXV
SHUPHWWUDLHQW DX[ FROOHFWLYLWpV ORFDOHV GH V¶LQVWUXLUH DX FRQWDFW GHV KDELWDQWV HW GHV
associations locales, civiques, communautaires, commerciales et industrielles et G¶REWHQLU
O¶LQIRUPDWLRQ QpFHVVDLUH j O¶pODERUDWLRQ GHV VWUDWpJLHV OHV SOXV DSSURSULpHV *UkFH DX
processus de concertation, les ménages prendraient davantage conscience des questions liées 
au développement durable. » 
                                                 
33 http://www.agora21.org/rio92/A21_html/A21fr/a21_28.html 
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Nous pouvons citer, ensuite, la circulaire BIANCO du 15 février 199234. Celle-ci prévoit une 
SURFpGXUH GH FRQFHUWDWLRQ VXU O¶RSSRUWXQLWp GHV JUDQGV SURMHWV G
LQIUDVWUXFWXUHV GqV OD
conception des projets. La procédure repose sur la constitution d'une commission 
indépendante (CNDP), désignée par le Préfet qui reste en charge de l'organisation du débat.  
 
La CNDP a été créée par la loi du 2 février 1995 (loi BARNIER) [61.] puis confirmée dans 
son rôle et devient une autorité administrative indépendante, garante du débat public par la loi 
du 27 février 2002 [62.], relative à la démocratie de proximité. Cette même loi faisait suite à 
la convention de Aarhus (Danemark) du 25 juin 1998, convention qui portait sur « O¶DFFqVj
O¶LQIRUPDWLRQ OD SDUWLFLSDWLRQ GX SXEOLF DX SURFHVVXV GpFLVLRQQHO HW O¶DFFqV à la justice en 
PDWLqUHG¶HQYLURQQHPHQW ». Cette convention a été signée par 35 états et ratifiée par la France 
HQRFWREUH&HSHQGDQWOD)UDQFHQ¶DSDVDWWHQGXODVLJQDWXUHGHODFRQYHQWLRQG¶$DUKXV
pour parler de concertation. Le guide de maîtrise dH O¶XUEDQLVDWLRQ GX 0LQLVWqUH GH
O¶HQYLURQQHPHQWGH>@  précisait que « ODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQDXWRXUGHVVLWHV
LQGXVWULHOV j ULVTXH QH SHXW ELHQ HQWHQGX V¶HIIHFWXHU GH IDoRQ RSWLPDOH TX¶j WUDYHUV XQH
concertation de tous les intéressés : entreprises, administration, élus locaux, associations, et 
population. » (p25). 
 
CALLON et al. HQ>@SDUOHQWG¶RUJDQLVDWLRQGHforums hybrides6¶LOVQHOHVRQWSDV
de façon officielle, ces forums hybrides se forment de manière spontanée au fur et à mesure 
du développement de la controverse :  « on voit ainsi de nouveaux acteurs se saisir du 
problème, imposer des thèmes de discussion inattendus et redéfinir les conséquences 
possibles (déterminisme)  du projet. » (p32) 
 
/HWHUPHGHFRQWURYHUVHQ¶HVWSDVDQRGLQ6RXYHQWYpFXHSDUO¶H[SHUWHWOHSROLWLTXHFRPPH
XQ GpILFLW GH FRPPXQLFDWLRQ HW G¶LQIRUPDWLRQ OD FRQWURYHUVH GRLW rWUH YpFXH FRPPH un 
enrichissement de la démocratie (CALLON et al. citent Anne TRICOT  p49). La controverse 
permet  (CALLON et al. p51-54): x GHPHWWUHjMRXUOHMHXG¶DFWHXUVRWRXVOHVSRUWHXUVG¶HQMHX[VHGpYRLOHQWFHUWDLQVVH
IpGqUHQW HQ DVVRFLDWLRQV RIILFLHOOHV GHV JURXSHV FRQVWLWXpV S G¶DXWUHV JURXSHV
peuvent se former, x GH VRXOLJQHU O¶LPSDFW HQYLURQQHPHQWDO FODVVLTXHPHQt sous-estimé dans les grands 
projets, x G¶H[SORUHUGHVRSWLRQVHQYLVDJHDEOHVHQDOODQWDX-delà de la liste établie par les acteurs 
RIILFLHOV LO V¶DJLW GH OD WHFKQLTXH © du patchwork », où chaque personne, peut 
contribuer à sa manière et selon ses moyens, jO¶pGLILFH x de rendre perceptibles les incertitudes et, par conséquent, les nouvelles voies de 
recherche...    
 
                                                 
34
http://www.legifrance.gouv.fr/WAspad/UnTexteDeJorf?numjo=EQUR9210176C  
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La Commission Nationale du Débat Public (CNDP) 
/D&1'3HVWFRPSRVpHjSDUWVpJDOHVFRQIRUPpPHQWjO¶DUWLFOHGHODORLGXIpYULHU x de parlementaires et d'élus locaux, x de membres du Conseil d'Etat et des juridictions de l'ordre administratif et judiciaire, x de représentants d'associations agréées de protection de l'environnement exerçant leur 
activité sur l'ensemble du territoire national, de représentants des usagers et de 
personnalités qualifiées. Elle est présidée par un conseiller d'Etat en activité ou 
honoraire.  
 
Elle peut être saisie (article 2 de la loi du 2 février 1995) par les ministres dont dépendent les 
projets pouvant donner lieu à débat public ainsi que par le ministre de l'environnement. Pour 
les projets des collectivités territoriales, la commission peut être saisie par le ministre chargé 
des collectivités locales après consultation des collectivités territoriales concernées. La CNDP 
peut aussi être saisie par au moins vingt députés ou sénateurs ainsi que par les conseils 
régionaux concernés par le projet. Les associations agréées de protection de l'environnement 
exerçant leur activité sur l'ensemble du territoire national, peuvent demander à la commission 
de se saisir d'un projet. 
 
Le rôle de la CNDP est de « veiller au respect de la participation du public au processus 
d'élaboration des projets d'aménagement ou d'équipement d'intérêt national, dès lors qu'ils 
présentent de forts enjeux socio-économiques ou ont des impacts significatifs sur 
l'environnement ou l'aménagement du territoire. 
La participation du public peut prendre la forme d'un débat public et celui-ci porte sur 
l'opportunité, les objectifs et les caractéristiques principales du projet. 
La CNDP peut soit organiser elle même un débat public, soit en confier l'organisation au 
maître d'ouvrage concerné, sur la base de préconisations. Elle peut en outre estimer qu'un 
débat public ne s'impose pas, mais recommander au maître d'ouvrage l'organisation d'une 
concertation selon des modalités qu'elle propose. 
La participation du public est assurée pendant toute la phase d'élaboration d'un projet, depuis 
l'engagement des études préliminaires jusqu'à la clôture de l'enquête publique.  
La CNDP veille en outre au respect des bonnes conditions d'information du public durant la 
phase de réalisation des projets dont elle a été saisie jusqu'à la réception des équipements et 
travaux.» 35   
/D&1'3DGpMjSDUWLFLSpjO¶RUJDQLVDWLRQG¶Xne douzaine de débats locaux - depuis 1998 et la 
réflexion sur le projet de port en eau profonde au Havre (projet Port 2000) - ou encore 
UHFRPPDQGpDX&($&DGDUDFKHO¶RUJDQLVDWLRQG¶XQGpEDWORFDOSRXUODFUpDWLRQG¶XQFHQWUH
GHFRQGLWLRQQHPHQWHWG¶HQWUeposage de déchets radio-actifs (projet CEDRA, en 2001). 
 
                                                 
35 http://www.debatpublic.fr/cndp/rappel_historique.html 
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Dans le cadre des risques industriels majeurs et des répercussions de ceux-ci sur 
O¶XUEDQLVDWLRQ XQH YpULWDEOH FRQFHUWDWLRQ DYHF XQ YUDL GpEDW SXEOLF HVW QpFHVVDLUH &HWWH
concertation devra apporter une information claire et pédagogique sur les risques et les enjeux 
SUpVHQWV /HVGLIIpUHQWV VFpQDULRV UHGLVFXWDEOHV HQYLVDJHDQWGHVYRLHVG¶DPpOLRUDWLRQGH OD
sécurité du territoire péri-industriel seront proposés. La concertation devra aussi laisser aux 
LQWpUHVVpV OHXU PRW j GLUH O¶H[SUHVVLRQ GH OHXUV FUDLQWHV /H EXW GH FHWWH GpPDUFKH HVW GH
SHUPHWWUH GH GpYHORSSHU XQ WHUUDLQ IDYRUDEOH SRXU WHQWHU G¶DWWHLQGUH XQ FRQVHQVXV RX GX
moins le respect auquel chaque individu a droit. Certes la concertation nécessite un gros 
WUDYDLO DPRQW SRXU FROOHFWHU O¶LQIRUPDWLRQ OD SUpSDUHU DQWLFLSHU GHV FUDLQWHV HW TXHVWLRQV
anticiper les difficultés de réalisation de celle-ci.  
 
/HVDYDQWDJHVHWOHVLQFRQYpQLHQWVG¶XQHFRQFHUWDWLRQOLpHDX[ULVTXHVLQGXVWULHOV 
La concertation présente, bien entendu, des inconvénients et des avantages.  ¾ Les points positifs de ce système peuvent être :  x une transparence plus grande dans la prise de décision puisque les différents points de 
vues sont débattus en public et que le profane a tout autant le droit de parole que 
O¶H[SHUW x une rupture avec un système ancien de prise de décision qui permet de redonner une 
FHUWDLQHFRQILDQFHGHODSRSXODWLRQHQYHUVO¶DXWRULWp x une « dilution  virtuelle » de la responsabilité de la décision entre tous les participants,  x une conservation de la prise de décision par les détenteurs de la légitimité, x une pépinière potentielle de solutions aux problèmes étudiés, par la mise en commun 
GHO¶H[SpULHQFHGHVLGpHVHWUpIOH[LRQVGHVDFWHXUVFRQFHUQpVHWjouant le jeu), x XQHVSRLUG¶XQHSULVHHQFRPSWHGHVHQMHX[HWDWWHQWHVGHODSRSXODWLRQGDQVOHUHVSHFW
GHO¶LQWpUrWJpQpUDO x XQHQpJRFLDWLRQGXULVTXHHWO¶HVSRLUG¶pWDEOLUVRQDFFHSWDELOLWp x XQHLQLWLDWLRQG¶XQHFXOWXUHGXULVTXH 
 
¾ Les points négatifs : x une « dilution  virtuelle » de la responsabilité de la décision entre tous les 
participants ; x XQULVTXHG¶RULHQWDWLRQGHVVROXWLRQVjUHWHQLUSDUOHVSRUWHXUVG¶HQMHX[OHVSOXVIRUWV
PrPH VL FH OREE\LQJ H[LVWDLW WUqV FHUWDLQHPHQW GDQV O¶DQFLHQ V\VWqPH de prise de 
décision.) ; x lourd à organiser et coûteux en temps (ce qui peut ralentir, la prise de décision ?) ; x la nécessité de mettre au jour ses « faiblesses » pour les autorités publiques ; x la décision, en elle même, dans certains cas : « FHQ¶HVWSDVSarce que tout le monde 
HVW G¶DFFRUG SRXU SUHQGUH XQH GpFLVLRQ © idiote », que cette décision devient 
intelligente » mais, il appartient au Préfet de valider la cohérence de la décision... il y 
a donc un certain contrôle : 
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x « O¶LQYHVWLVVHPHQW » des parties iQWpUHVVpHV Q¶HVW SDV WRXMRXUV HIIHFWLI OHV JHQV VH
ODVVHQW« 
 
Pour résumer  
/DFRQFHUWDWLRQHVWXQHPpWKRGH LQWpJUDWLYHGHFRPPXQLFDWLRQG¶LQIRUPDWLRQHWGµDLGHj OD
SULVH GH GpFLVLRQ (OOH SUpVHQWH O¶LQWpUrW GH PLHX[ QRUPDOHPHQW SUHQGUH HQ FRPSWH OHV
iQWpUrWV GHV SRSXODWLRQV PDLV DXVVL GH SUpVHQWHU GH IDoRQ SOXV WUDQVSDUHQWH O¶LQWpUrW JpQpUDO
sans modifier pour autant les responsabilités des décideurs publics locaux qui gardent leur 
pouvoir décisionnel. Cependant les réticences semblent nombreuses car l¶RUJDQLVDWLRQG¶XQH
FRQFHUWDWLRQ Q¶HVW SDV FKRVH DLVpH HW VRQ GpURXOHPHQW SHXW rWUH GLIILFLOH FRPPH QRXV OH
verrons dans le chapitre suivant qui nous présentera outre un exemple, des recommandations 
afin de mener à terme et dans les meilleurs conditions une concertation locale qui sera 
indispensable pour expliquer et faire comprendre les enjeux liés aux risques industriels 
PDMHXUVHWHVSpUHUSRXYRLULQLWLHUXQHYpULWDEOHFXOWXUHGXULVTXH/¶REMHFWLIG¶XQWHOSURFHVVXV
est de faire émerger les solutions les moins pénalisantes pour chaque acteur (même les 
DEVHQWVHQIDLWO¶pPHUJHQFHG¶XQHDSSURFKHFRRSpUDWLYHSRXUUpVRXGUHOHSUREOqPHSOXW{W
que de proposer une approche compétitive comme le ferait très certainement une prise de 
décision « j O¶DQFLHQQH », F¶HVW j GLUH QRQ-expliquée, ce que présente BOUTAUD en 2005 
[63.] dans ses travaux (Figure n° 16 (Q SDUDOOqOH GH O¶pPHUJHQFH GH OD QRWLRQ GH
gouvernance lors des conférences internationales (RIO 1992, Johannesburg 2002), une autre 
QRWLRQV¶HVWGpYHORSSpHFHOOHGHGpYHORSSHPHQWGXUDEOH 
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Figure n° 16 /HVpWDSHVSULQFLSDOHVG¶XQSURFHVVXVGHQpJRFLDWLRQVHORQ%287$8'HQ
[63.], (p 40). 
1.4.4.2 Le développement durable 
$YHF O¶LUUXSWLRQ OHV 8 et 9 août 1945 de la puissance atomique et de ses conséquences (les 
bombes « A ªG¶+LURVKLPDHWGH1DJDVDNL font 210.000 morts et des conséquences sanitaires 
JUDYHV VXU OH ORQJ WHUPH« O¶KRPPH D SULV FRQVFLHQFH TX¶LO pWDLW FDSDEOH GH GpWUXLUH OH
monde, son monde. Ces deux explosions peuvent être considérées comme les catalyseurs de 
la conscience écologiste. Cette conscience émerge lentement et marque une nouvelle étape au 
GpEXW GHV DQQpHV  DYHF OD FUpDWLRQ GHV SUHPLHUV PLQLVWqUHV GH O¶HQYLURQQHPHQW par 
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H[HPSOHHQ)UDQFHHQFRPPHQRXVO¶DYRQVpYRTXpSOXVKDXWPDLVDXVVLHWVXUWRXWSDUOD
première conférence des 1DWLRQV 8QLHV SRUWDQW VXU O¶HQYLURQQHPHQW HQ  j 6WRFNKROP
0rPH VL O¶LUUXSWLRQ GH O¶pFRORJLH DPSOLILpH SDU OHV PpGLDV HVW OH IUXLW G¶XQH SULVH GH
FRQVFLHQFH WUqV OHQWH %52'+$*  >@ OD PLVH j O¶DJHQGD GHV SUREOqPHV
environnementaux sera confirmée à la fin des années 1980 avec les travaux de la commission 
PRQGLDOH VXU O¶HQYLURQQHPHQW HW OHGpYHORSSHPHQW . Cette commission aboutira en 1988 au 
rapport BRUNDTLAND [65.] et sa célèbre définition du développement durable :  « Le 
développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent sans 
compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Deux concepts sont 
inhérents à cette notion : le concept de « besoin », et plus particulièrement des besoins 
HVVHQWLHOVGHVSOXVGpPXQLVjTXLLOFRQYLHQWG¶DFFRUGHUODSOXVJUDQGHSULRULWpHWO¶LGpHGHV
OLPLWDWLRQV TXH O¶pWDW GH QRV WHFKQLTXHV HW GH QRWUH RUganisation sociale imposent sur la 
FDSDFLWpGHO¶HQYLURQQHPHQWjUpSRQGUHDX[EHVRLQVDFWXHOVHWjYHQLU »  
 
(QFKHIVG¶pWDWHWSD\VVHUpXQLVVHQWj5LRSRXUXQHQRXYHOOHFRQIpUHQFHGHV
1DWLRQV 8QLHV VXU O¶HQYLURQQHPHQW HW OH GpYHORSSHPHQW F¶HVW O¶DYqQHPHQW GH OD QRWLRQ
G¶DJHQGDRXO¶LQLWLDWLRQG¶HQJDJHPHQWVSUDWLTXHVYHUVOHGpYHORSSHPHQWGXUDEOH6XLWHj
cette conférence la législation française fera une place plus importante au concept de 
GpYHORSSHPHQWGXUDEOHHQO¶LQWpJUDQWjODORLdu 2 février 1995 relative au renforcement de la 
protection de l'environnement : article 1, codifié Art.L.200-1. dans le Code de 
O¶(QYLURQQHPHQW : « Les espaces, ressources et milieux naturels, les sites et paysages, les 
espèces animales et végétales, la diversité et les équilibres biologiques auxquels ils participent 
font partie du patrimoine commun de la nation. Leur protection, leur mise en valeur, leur 
restauration, leur remise en état et leur gestion sont d'intérêt général et concourent à l'objectif 
de développement durable qui vise à satisfaire les besoins de développement des générations 
présentes sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Elles 
s'inspirent, dans le cadre des lois qui en définissent la portée, des principes suivants : 
"- le principe de précaution, selon lequel l'absence de certitudes, compte tenu des 
connaissances scientifiques et techniques du moment, ne doit pas retarder l'adoption de 
mesures effectives et proportionnées visant à prévenir un risque de dommages graves et 
irréversibles à l'environnement à un coût économiquement acceptable; 
"- le principe d'action préventive et de correction, par priorité à la source, des atteintes à 
l'environnement, en utilisant les meilleures techniques disponibles à un coût économiquement 
acceptable; 
 "- le principe pollueur-payeur, selon lequel les frais résultant des mesures de prévention, de 
réduction de la pollution et de lutte contre celle-ci doivent être supportés par le pollueur; 
"- le principe de participation, selon lequel chaque citoyen doit avoir accès aux informations 
relatives à l'environnement, y compris celles relatives aux substances et activités 
dangereuses." ». Rio 1992 a donné lieu, par la suite, à une série de conférences, dont la 
GHUQLqUH V¶HVW WHQXH en 2002 à Johannesburg, visant à évaluer les avancées (ou absence 
G¶DYDQFpHGHVHQJDJHPHQWVSULVj5LR 
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&HV FRQIpUHQFHV SHUPHWWHQW G¶LQLWLHU XQ FKDQJHPHQW VRFLpWDO j O¶pFKHOOH PRQGLDOH HQ
SURSRVDQW XQ QRXYHDX PRGqOH G¶pYROXWLRQ GH QRWUH PRQGH SOXV UHVSectueux de notre 
HQYLURQQHPHQW HW GH O¶KRPPH &HV FRQIpUHQFHV VRQW HQ IDLW GHV OLHX[ GH QpJRFLDWLRQ /H
développement durable peut être assimilé à une négociation à échelles multiples (planétaire, 
nationale, locale). Cette négociation se fait entre les acteurs de ce développement autour de 
trois domaines : environnemental, social et économique. Différentes approches sont 
HQYLVDJpHV HW HQYLVDJHDEOHV FHV DSSURFKHV VHURQW DORUV FHQWUpHV VXU O¶XQ RX O¶DXWUH GHV
domaines pré-cités. Certains auteurs [63.] distinguent les approches à « durabilité faible » 
(prédominance du facteur économique qui englobe la sphère sociale qui englobe elle-même la 
sphère environnementale) et celles de type « durabilité forte ª O¶LQYHUVH &HV DSSURFKHV
complètent la vision classique dite « consensuelle » proposée par SADLER et JACOBS en 
1990 cité par VILLENEUVE en 1998 [66.] (voir Figure n° 17). Une approche « socio-
centrée » est aussi envisageable comme le proposent SEBASTIEN et BRODHAG en 2004 
[67.]. Nathalie LOURDEL en 2005 [68.] dans sa thèse propose, quant à elle, de rassembler 
FHV DSSURFKHV GDQV XQ PrPH UHSqUH FH TXL UDVVHPEOH HW FRPSOqWH O¶RIIUH G¶DSSURFKH GX
développement durable, voir Figure n° 18 et Figure n° 19 
Figure n° 17 : les différentes approches envisageables du développement durable. 
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Figure n° 18 : Représentation schématique de la diversité des positionnements possibles dans la 




Figure n° 19 : Représentation schématique de la diversité des positionnements possibles dans la 
PDQLqUH G¶DSSUpKHQGHU OHV DVSHFWV pFRQRPLTXHV HQYLURQQHPHQWDX[ HW VRFLDX[ GH IDoRQ
FRQMRLQWHG¶DSUqV/285'(/>@ 
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Comme nous venons de le voir, différentes visions du développement durable sont 
envisageables, reste à savoir celle que le décideur décide de prendre en compte. La vision 
classique du développement durable permet une approche équilibrée de celui-FLO¶REMHFWLIj
DWWHLQGUHHQIDLWSDUFRQWUHGDQVOHVIDLWV LOQ¶HVWSDVpYLGHQWG¶DVVXUHUXQWHOpquilibre. Le 
EXW G¶XQH QpJRFLDWLRQ VXU OH WKqPH GX GpYHORSSHPHQW GXUDEOH HVW G¶HQYLVDJHU DX © cas par 
cas ª OHV VLWXDWLRQV HW G¶RULHQWHU GH IDoRQ PHVXUpH OHV DFWLRQV HQ IRQFWLRQ GX QLYHDX GH
vulnérabilité de tel ou tel domaine.  
 
Développement durable et territoire péri-industriel 
La question des risques industriels fait éminemment partie du concept de développement 
durable, notamment de part les implications économiques, humaines et environnementales qui 
sont en jeu. En termes de développement, en 1810 lors de la promulgation de la première 
UpJOHPHQWDWLRQ VXU OHV ULVTXHV LQGXVWULHOV HQ )UDQFH OH FHQWUDJH GH O¶DSSURFKH SUHQDLW HQ
compte de façon plus importante le facteur social, puisque les manufactures insalubres avaient 
pWpUHMHWpHVjO¶H[WpULHXUGHVYLlles. Puis au XXe siècle, les facteurs économiques ont été mis 
en avant et les terrains peu onéreux autour des usines ont été aménagés (sans tenir compte du 
GDQJHU LO V¶DJLVVDLW G¶XQH YLVLRQ pFRQRPLTXHPHQW FHQWUpH TXL pWDLW HQ YLJXHXU MXVTX¶DX[
années 1970/80. Ensuite, le domaine environnemental fortement affecté par les besoins de 
production (matières premières, énergies fossiles, eau..) a été mis en avant et est maintenant 
un élément important en termes de prise de décision. De gros efforts ont été faits dans le 
GRPDLQHGHO¶HDXFHVGHUQLqUHVGpFHQQLHVQRWDPPHQWSDUO¶DFWLRQGHVDJHQFHVGHO¶HDXFUppHV
en 1964 (article 14 loi n°64- GX  GpFHPEUH  SDU OD ORL VXU O¶DLU GH  RX
encore les lois sur la maîtrise des déchets.... La protection de la biodiversité est aussi un 
HQMHX[ ,OV¶DJLW OjGHODSULVHHQFRPSWHSOXVRXPRLQVUpXVVLHHWHIILFDFHG¶XQGHVDFWHXUV
DEVHQWV OH PLOLHX QDWXUHO /¶DXWUH DFWHXU DEVHQW OHV JpQpUDWLRQV IXWXUHV FRPPHQFH j rWUH
pris en compte. La limitation de la consommation de biens environnementaux peut y 
participer. De même, un aspect sanitaire, tout aussi important, est apparu ces dernières années 
DYHFODSULVHHQFRPSWHGHO¶LQIOXHQFHGHODSROOXWLRQWHUPHJpQpULTXHSRXUO¶HQVHPEOHGHV
atteintes au milieu naturel et à la vie en général) sur la santé humaine et bien entendu sur la 
FDSDFLWpGHO¶rWUHKXPDLQjVHUHSURGXLUHF¶HVWjGLUHVDIHUWLOLWp1RXVpYRTXRQVOjO¶DFWLRQ
WpUDWRJqQHGHFHUWDLQVSURGXLWVPDLVDXVVL O¶DXJPHQWDWLRQGXQRPEUHGHVFDVGHFDQFHU etc. 
Mais nous dépassons là le cas des risques industriels majeurs pour celui des risques industriels 
chroniques, moins spectaculaires au jour le jour, mais tout autant, sinon plus, destructeurs par 
leur action (non négligeable sur le long terme) concernant ODTXDOLWpHW O¶DVSHFW VDQLWDLUHGH
notre milieu environnant.      
 
Pour revenir au domaine des risques industriels majeurs, une négociation sur le devenir du 
territoire péri-LQGXVWULHOIHUDLQIOpFKLUOHVGpFLVLRQVG¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpYHUVWelle 
ou telle approche en fonction des capacités, des faiblesses ou des vulnérabilités de ce 
territoire. /¶REMHFWLIGHFHWWHQpJRFLDWLRQHVWGHQHSDVRXEOLHUXQGRPDLQHG¶RO¶LPSRUWDQFH
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de la représentation de tous les acteurs (même absents ou faibles) dans une concertation visant 
une optimisation de la sécurité des populations. Cette concertation nécessitera, pour le 
territoire péri-LQGXVWULHO FRQVLGpUp OD SULVH HQ FRPSWH GH GRQQpHV FDSDEOHV G¶H[SOLFLWHU OHV
atteintes au milieu naturel environnant ou au facteur humain que les actions potentielles 
G¶DWWpQXDWLRQGHVYXOQpUDELOLWpVSRXUUDLHQWLQGXLUH7RXWFHFLVHUDH[SOLFLWpGDQVOHVFKDSLWUHV
suivants G¶XQHSDUWODQRWLRQGHYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel à proprement parler, 
G¶DXWUH SDUW ce que nous appellerons la vulnérabilité « induite ». Cette vulnérabilité tient 
FRPSWHGHODGXUDELOLWpGHVDFWLRQVG¶DWWpQXDWLRQTXLSRXUUDLHQWrWUHSULVHVDILQG¶DVVXUHUXQH
meilleure sécurité aux populations concernées par les risques industriels majeurs. 
 
La maîtrise des risques industriels majeurs dépasse donc largement le cadre de la sécurité des 
populations pour atteindre des enjeux beaucoup plus larges et globaux, comme le 
développement durable du territoire urbain, donc local mais aussi une réflexion sur le 
développement général de notre territoire. La prise en compte de nouveaux enjeux dans la 
décision, ainsi que de nouvelles formes (à inventer) de démocratie locale pour de nouvelles 
prises de décision sont les progrès à réaliser pour moderniser notre société autant que notre 
territoire.  
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1.5. La synthèse    
A travers les siècles, la vision du risque par la société a beaucoup évolué : de la fatalité 
religieuse, en passant par la question philosophique des Lumières MXVTX¶DX[ TXHVWLRQV
technico-économiques du XXe VLqFOH,OQ¶HQGHPHXUHSDVPRLQVTX¶XQULVTXHUHVWHODPHVXUH
GXQLYHDXGHGDQJHUHWGpVLJQHXQIXWXUTX¶LOV¶DJLWG¶HPSrFKHUG¶DGYHQLU$X;;e siècle, le 
risque est devenu ambivalent. Alors que le risque individuel est recherché, le développement 
de certaines activités de loisir en est une preuve, le risque collectif lui est ressenti comme 
imposé et, par là-PrPHHVWUHMHWp&HWWHDPELYDOHQFHQ¶HVWSDVWUqVpWRQQDQWHSXLVTXHQRWUH
société (dans les pays technologiquement avancés) est elle même paradoxale : on refuse les 
ULVTXHVPDLVDXVVL OHVFRQWUDLQWHVTXLSRXUUDLHQWJDUDQWLUQRWUHVpFXULWp«,OV¶DJLWSHXWrWUH
DXVVL G¶XQ UHIXV GH © O¶LQH[SOLTXp ª G¶XQ GpILFLW GH FRPPXQLFDWLRQ GHV DXWRULWpV YHUV OH
public. En effet, la transparence en terPHVGHGpFLVLRQSXEOLTXHQ¶HVWSDVIRUFpPHQWGHVSOXV
développées en France et a entraîné des situations où la confiance du public envers les 
DXWRULWpVDpWpDOWpUpHQRWDPPHQWHQWHUPHG¶H[SRVLWLRQDX[ULVTXHVHWGHFDSDFLWpjPDvWULVHU
ceux-ci. Mais comment pourrait-il en être autrement puisque durant des décennies (celles 
G¶DSUqV JXHUUH SULQFLSDOHPHQW O¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH SpUL-industriel (territoire à 
SUR[LPLWp LPPpGLDWH G¶XQ VLWH LQGXVWULHO GDQJHUHX[ HW TXL SHXW VXELU GHV FRQVpTXHQFHV
dramatiqueV G¶XQH GpIDLOODQFH GH FH VLWH V¶HVW IDLW © en dépit du bon sens » menant à une 
surexposition des populations au risque industriel majeur. Par le terme de surexposition, il est 
entendu que la conscience du risque industriel majeur était si peu développée que les 
constructions et structures installées à proximité des sites industriels « dangereux ªQ¶pWDLHQW
pas conçues pour assurer un niveau de sécurité suffisant aux populations exposées comme 
O¶RQWGUDPDWLTXHPHQWGpPRQWUpOHVDFFLGHQWVFRPPH%KRSDO(QVFKede ou encore Toulouse. 
-XVWHPHQWFHVGHX[GHUQLHUVH[HPSOHVG¶DFFLGHQWRQWUDSSHOpTXHOHULVTXHLQGXVWULHOPDMHXU
Q¶HVWSDV UpVHUYpDX[SD\VHQYRLHGHGpYHORSSHPHQWPDLVTXH OHVSD\V WHFKQRORJLTXHPHQW
avancés peuvent eux aussi être soumis à ce type de calamité. Devant les conséquences de ces 
catastrophes récentes (2000 et 2001), la réglementation a évolué afin de compléter, actualiser 
les textes en vigueur depuis les années 1970, textes dont les fondements remontent au décret 
impérial du 15 octobre 1810. En effet depuis cette date reculée, les produits (leur dangerosité) 
et quantités utilisés dans les sites industriels ont fortement augmenté. Il en va de même de 
O¶XVDJHGXWHUULWRLUHTXLDEHDXFRXSFKDQJpWRXWDXORQJGX;;e siècle. Tout ceci a contribué à 
une élévation du niveau potentiel du risque, même si, entre temps, la maîtrise technique des 
HQWUHSULVHV D pQRUPpPHQW SURJUHVVp /HV GpULYHV HQ WHUPH G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH
(Sénat, 1999) [48.], les besoins de terrain (exode rural et explosion démographique des villes 
devenant des agglomérations) ont fortement participé à la « phagocytose » des sites 
industriels à risques par des agglomérations. Ces dernières, toujours plus grandes, sont 
YLFWLPHV G¶XQ pWDOHPHQW XUEDLQ :$(&+7(5 >@ © irréfléchi » du territoire péri-
industriel. Ce développement a été irréfléchi du fait de la qualité des constructions employés, 
des distances source/ cible « inadéquates ª WRXW FHFL SHXW V¶H[SOLTXHU SDU OH IDLW TXH OHV
habitants de ce territoire péri-industriel sont, le plus souvent, des populations socialement 
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défavorisées (BECK, 1986) [17.] « moins aptes à se faire entendre des décideurs ». Cette 
fragilisation du territoire péri-LQGXVWULHO SHXW DXVVL V¶H[SOLTXHU SDU OH IDLW TXH SHQGDQW GHV
décennies, la responsabilité du risque industriel reposait « uniquement » sur les épaules des 
FKHIVG¶HQWUHSULVHVHWTXHF¶pWDLWjFHVGHUQLHUVGHV¶DGDSWHUjOHXUHQYLURQQHPHQWOHSULQFLSH




du territoire péri-industriel (BILLET, 2003) [49.]. Les propositions de remise en cause de 
FHWWH XUEDQLVDWLRQ H[LVWDQWH DX PR\HQ GH O¶H[SURSULDWLRQ GH OD SUpHPSWLRQ RX HQFRUH GX
délaissement (via les PPRT) sont de nature à renforcer le principe de maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQ DYDQFp SDU OD GLUHFWLYH HXURSpHQQH 6HYHVR ,, HQ  DUWLFOH  >@
&HSHQGDQWVLHOOHQ¶HVWSDVH[SOLTXpHFHWWHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQULVTXHG¶rWUHXQpFKHF
HW XQH VRXUFH GH FRQIOLW G¶XVDJH IRUW HQWUH OHV GLIIpUHQWV SRUWHXUV G¶HQMHX[ DXWRULWpV
population, etc.) une façon de tester les avancées sociales de notre société du risque 
proposées par BECK en 1986.  
8QEHVRLQGHFRQFHUWDWLRQSRXUWRXVHWG¶DLGHQRQSDVjODGpFLVLRQWURSGpUesponsabilisant),  
mais à la réflexion pour les décideurs publics locaux apparaît nécessaire afin de faire émerger 
des solutions « négociées » et plus transparentes à la question du territoire péri-industriel 
IUDJLOLVp/DPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSDUOD PpWKRGHGHO¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGX
territoire péri-industriel est envisageable, encore faut il : x établir cette vulnérabilité, x proposer des solutions, x faire émerger des réponses socialement, éthiquement, « environnementalement » et 
économiquemHQWDFFHSWDEOHVSDUOHVGLIIpUHQWVSRUWHXUVG¶HQMHX[ 
Pour « résoudre ª FHV FRQIOLWV OD YRLH G¶XQH QRXYHOOH JRXYHUQDQFH GX WHUULWRLUH SpUL-
LQGXVWULHOOH VHPEOH QpFHVVDLUH HW OD FRQFHUWDWLRQ VHPEOH rWUH O¶RXWLO GH JRXYHUQDQFH OH SOXV
approprié pour proposer plus de transparence dans la prise de décision et rétablir, par là-
même, la confiance de la population envers les autorités. Le cadre de cette gouvernance devra 
rWUHOHGpYHORSSHPHQWGXUDEOHGXWHUULWRLUHDILQG¶RSWLPLVHU OHVUpSRQVHVjFHVSUREOqPHVde 
coexistence ville/ usine et assurer une reconquête efficace et équilibrée du territoire péri-
industriel. Ce territoire est fragile, vivant (avec une évolution centripète) et nécessaire car 
dans les zones urbaines la demande « G¶HVSDFH OLEUH » est forte, le terrain y est donc cher. 
0DLVFHGpYHORSSHPHQWUHFRQTXrWHQHSHXWSDVVHIDLUHjQ¶LPSRUWHTXHOSUL[/HVGRQQpHV
LVVXHVGXUHWRXUG¶H[SpULHQFHVXUOHVDFFLGHQWVLQGXVWULHOVUpFHQWVODQRWLRQGHYXOQpUDELOLWpHW
OHPRGqOHG¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDbilité du territoire péri-industriel  qui sont proposés dans 
OD VXLWH GH FH WUDYDLO DSSRUWHQW XQ pFODLUDJH XQ SRLQW GH YXH SRVVLEOH DILQ G¶DLGHU OHV
décideurs publics locaux (maires et DDE) dans leur réflexion pour offrir plus de sécurité et de 
salubrité à leur population vis-à-YLV GX ULVTXH WHFKQRORJLTXH PDMHXU (QILQ LO V¶DJLW G¶XQ
travail prospectif à la mise en place des PPRT et des CLIC que propose la loi du 30 juillet 
2003.   
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« /¶KLVWRLUH HVW XQ pWHUQHO UHFRPPHQFHPHQW », afin de contredire cet adage, la méthode du 
REX est chargée de mettre en lumière les failles de certitudes abusives (ESSIG, 2002) [15.] 
F¶HVW j GLUH OHV FDXVHV HW FRQVpTXHQFHV G¶XQ pYpQHPHQW OHV SRLQWV IRUWV HW IDLEOHV G¶XQH
SUDWLTXHG¶XQHPpWKRGH(QEUHIG¶pWDEOLU OD FRQQDLVVDQFH HW O¶DQDO\VHGHVDFFLGHQWV GHV
IDLWVSRXUrWUHSOXVJpQpUDO/¶DSSRUWGX5(;SDUDvWLQGLVFXWDEOHHWFHFKDSLWUHSHUPHWWUDGH
faire un point sur trois des quatre articulations de ce travail de thèse, à savoir : x OD PLVH HQ pYLGHQFH GH OD QpFHVVLWp HW GX U{OH GH OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SpUL-
industrielle en termes de management général des risques industriels majeurs avec 
FRPPHH[HPSOHO¶DFFLGHQWG¶$=)7RXORXVHHQ ; x la reconquête du territoire péri-industriel qui est une obligation pour assurer plus de 
sécurité aux populations exposées, les PPRT sont créés pour ceci, mais, que peut-on 
apprendre de la mise en place des PPR inondation ? ; x O¶DGRSWLRQ GH PHVXUHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ FRQWUDLJQDQWHV SRXU OHV
populations concernées et qui ne peut passer que par une étape cruciale de 
FRPPXQLFDWLRQ/DFRQFHUWDWLRQHW OHGpEDWSXEOLF ORFDOVRQW OjSRXUFHOD O¶H[HPSOH
du projet CEDRA mené par le CEA de Cadarache nous montrera les forces et 
faiblesses de cette « nouvelle » forme de participation des populations à la décision.   
 
/DTXDWULqPHDUWLFXODWLRQTXLQHSHXWV¶DSSX\HUVXUOH5(;REMHFWLYHXQGpYHORSSHPHQWSOXV
durable de notre territoire, par une meilleure prise en compte des effets à long terme des 
mesures potentielles de sécurisation des populations et du territoire péri-industriel.  
 
2.1. REX, le point de vue accidentel : AZF Toulouse le 21 
septembre 2001 
Le premier point de ce second chapitre va présenter une analyse du dernier accident industriel 
PDMHXU TXH OD )UDQFH DLW FRQQX 6XLWH j OD FDWDVWURSKH GH O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH OH 
VHSWHPEUHXQHUpDFWLRQGHO¶(WDW a eu lieu afin de préparer une évolution réglementaire,  
plusieurVpWXGHVjO¶pFKHOOHQDWLRQDOHRQWpWpUpDOLVpHV x OH0LQLVWqUHGHO¶(QYLURQQHPHQWDGHVRQF{WpFRPPDQGpXQUDSSRUW&HOXL-ci a été 
rédigé sous la direction de François BARTHELEMY [13.] entre le 24 septembre 2001 
et le 24 octobre 2001.  x une enquête parlementaire a été effectuée, entre autres,  par les députés LOOS et Le 
DEAUT, du 24 octobre 2001 au 29 janvier 2002. Cette enquête était basée sur la visite 
GH VLWHV LQGXVWULHOV HW VXU O¶DXGLWLRQ G¶HQYLURQ  SHUVRQQHV FRPSpWHQWHV GDQV OH
domaine des risques industriels, des représentants syndicaux et de branches 
industrielles concernées, des juristes, des chercheurs, des responsables du site AZF de 
7RXORXVH HW G¶DXWUH DFWHXUV WRXORXVDLQV FRPPH OH SUpIHW GHV pOXV ORFDX[ GHV
associations de sinistrés etc. Cette enquête a donné lieu à un rapport [14.] formulant 
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entre autres quatre-vingt-dix propositions pour renforcer la sécurité industrielle. Ce 
WUDYDLO FRQVpTXHQW GH  SDJHV D SHUPLV G¶HQULFKLU OD FRQQDLVVDQFH GHV
parlementaires au moment des discussions pour les amendements et le vote de la loi 
du 30 juillet 2003.  x un débat national sur les risques industriels a été organisé à la demande du Premier 
0LQLVWUH,OV¶HVWWHQXG¶RFWREUHjGpFHPEUHHWDGRQQpOLHXjXQUDSSRUWUpGLJp
par Philippe ESSIG (consultant, ancien président de la SNCF) [15.].  
 
Pour établir ce REX en plus de la prise en compte des trois rapports nationaux, une étude, 
principalement de la nombreuse presse qui a suivi cette récente catastrophe, a été faite. Cet 
accident fait toujours O¶REMHWG¶XQHHQTXrWHMXGLFLDLUHGRQFOHVRULJLQHVGHODFDWDVWURSKHQH
seront aucunement abordées. Seules les conséquences de ce dysfonctionnement industriel 
PDMHXUVHURQWpWXGLpHV3DUPLOHJUDQGQRPEUHG¶DUWLFOHVGHMRXUQDX[HVVHQWLHOOHPHQWLVVXVGH
ODSUHVVHORFDOHOD'pSrFKHGX0LGLQRXVQRXVVRPPHVGRQFLQWpUHVVpVjFHTXLV¶HVWSDVVp
hors du site industriel incriminé. Ces articles datant du 21 septembre 2001 à nos jours (une 
centaine) ont été classés selon cinq catégories (voir ANNEXE n° 4) concernant : x O¶KLVWRLUHOH© comment on en est arrivé là » ; x la crise vécue par les acteurs ; x les atteintes à la cible humaine ; x les atteintes à la cible matérielle et économique ; x les atteintes au milieu naturel. 
 
AYDQWG¶DOOHUSOXVHQDYDQWGDQVFH5(;DFFLGHQWHOLOHVWjSUpFLVHUTXHO¶H[SORVLRQGHO¶XVLQH
$=)GH7RXORXVHQ¶HVWSDV ODSUHPLqUHGX W\SHHQHIIHWGHQRPEUHX[DFFLGHQWV LPSOLTXDQW
GHVHQJUDLVD]RWpVRQWGpMjHXOLHXSDUPLHX[O¶DFFLGHQWG¶2SSDXHQ$Olemagne en 1921, trois 
explosions de cargos (Brest, 1947 ; Texas City, 1947 ; Mer Rouge, 1954) ou encore deux 
autres accidents en 1960 et 1966 aux USA (LOOS et Le DEAUT, 2002) [14.] (p14). Le site 
industriel AZF « Q¶pWDLWSDVXQHXVLQHSRXEHOOH » selon les GLUHVG¶XQFKHUFKHXUHQFKLPLHGX
&156GHO¶XQLYHUVLWpGH7RXORXVH36). Ces commentaires renforcent les paroles, après coup, 
de la DRIRE  concernée : « /DJUDQGH OHoRQG¶$=)HVWTXHPrPHVXUXQVLWHELHQVXLYLHW
connu, répertorié Seveso, rien est acquis. /D YLJLODQFH HW O¶KXPLOLWp GRLYHQW rWUH
permanentes. »37 
 
                                                 
36 La Dépêche du Midi du 16 novembre 2001 
37 La Dépêche du Midi du 28 avril 2004 
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2.1.1. La ville 
 
Figure n° 20 &DUWH GH OD )UDQFH PpWURSROLWDLQH TXL SHUPHW G¶DSSUpFLHU OD SRVLWLRQ
géographique de la ville de Toulouse.  














Montpellier 200  




2.1.1.1. Historique du développement toulousain38  
/¶KLVWRLUH GH 7RXORXVH FRPPHQFH LO \ D SUqV GH  DQV (Q HIIHW OD © ville rose » - car 
FRQVWUXLWHjO¶RULJLQHHQEULTXHVURVHV- fut fondée entre le IVè et le IIIè siècle av. J-C et fut 
                                                 
38    L¶(QF\clopédie Microsoft® Encarta® 2002. © 1993-2001 Microsoft Corporation. 
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conquise par les Romains à la fin du IIè siècle av. J-C. A partir de 419, Toulouse devint la 
capitale du royaume wisigoth, elle fut conquise en 507 par Clovis, roi des Francs. Les Arabes 
l'assiégèrent en vain en 721. À l'époque carolingienne, Toulouse devint la capitale du 
royaume d'Aquitaine (781-877). En 849 fut fondé le comté de Toulouse. Les comtes de 
Toulouse prirent le titre de ducs d'Aquitaine en 936 et incarnèrent jusqu'au XIIIè siècle l'esprit 
d'indépendance de la civilisation occitane. Toulouse connut tout au long du Moyen Âge un 
grand rayonnement intellectuel et religieux. Le comté de Toulouse fut intégré au domaine 
royal en 1271.  
 
Toulouse a connu trois phases de développement économique : x la première, du milieu du XVè siècle au milieu du XVIè siècle, grâce à l'exportation du 
pastel vers l'Espagne, l'Angleterre et les Pays-Bas. La ville était en outre un important 
marché agricole et industriel (textile, vêtements, chaussures). Les guerres de religion 
et le déclin du pastel devant l'indigo, au XVIè siècle, mirent fin à cette ère de 
prospérité. Au XVIIè siècle, la construction du canal du Midi donna un nouvel essor à 
la vie économique. Jusqu'au XXè siècle, l'activité industrielle de la  Ville Rose se 
limitait à la production de biens de consommation (minoteries, confection, 
bonneterie).  x OD VHFRQGH SKDVH DYHF O¶DUULYpH GH OD JUDQGH LQGXVWULH Q
D SDV pWp YRXOXH SDU
Toulouse. Elle y a été introduite par l'État pour des raisons stratégiques. Un premier 
pôle s'est mis en place au sud de la ville, pendant et après la Première Guerre 
mondiale, avec des industries chimiques comme la Société Nationale des Poudres et 
GHV ([SORVLIV 613( HW O¶2IILFH 1DWLRQDO ,QGXVWULHO GH O
$]RWH 21,$ &H S{OH
chimique comptD MXVTX¶j  HPSORLV39, avant de voir ses effectifs fondre pour 
DWWHLQGUHXQPLOOLHUG
HPSORLVGLUHFWVHWDXPRLQVOHGRXEOHG
LQGLUHFWVHQO¶DQ x OD WURLVLqPH SKDVH GpEXWH HQ  DYHF O¶DUULYpH GH O
LQGXVWULH DpURQDXWLTXH DYHF
Latécoère. Elle s'est développée surtout après la Seconde Guerre mondiale (Breguet, 
Sud-Aviation). La croissance industrielle et économique s'est fortement accélérée à 
partir des années 1960 (Aérospatiale, CNES, Matra, Alcatel).  
 
Le développement industriel, économique, va de pair avec le développement démographique, 








                                                 
39 La Dépêche du Midi du 22 septembre 2002 
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Années 1790 1911 1946 1999
Nombre d'habitants 53.000 155.000 265.000 390.000  
Tableau n° 83UpVHQWDWLRQGHO¶pYROXWLRQGXQRPEUHG¶KDELWDQWVGHODYLOOHGH7RXORXVHGHSXLV
la fin du XVIIIème siècle.  
$ QRWHU TXH FHV GRQQpHV QH WLHQQHQW SDV FRPSWH GH O¶pYROXWLRQ GX QRPEUH G¶KDELWDQWV GH
O¶DJJORPpUDWLRQ urbaine toulousaine, qui atteignait 761.000 habitants en 1999. (source : 
http://www.mairie-toulouse.fr) 
 
2.1.1.2 La naissance du territoire péri-industriel toulousain 
Après la seconde guerre mondiale, durant les « trente glorieuses », cinq évolutions vont se 
conjuguer et mener Toulouse à connaître une forte et rapide urbanisation de sa zone péri-
urbaine. La première de ces évolutions est liée à la fin de la seconde guerre mondiale et à la 
GpFURLVVDQFHUDSLGHGHO¶DFWLYLWpGXS{OHFKLPLTXHTXLHQDUpVXOWp/HS{OH chimique pendant 
OD VHFRQGH JXHUUH PRQGLDOH pWDLW O¶HPSOR\HXU GH  SHUVRQQHV PDLV IRXUQLVVHXU GH
seulement 3200 emplois en 1965... Des terrains à vocation industrielle vont alors devenir 
inutiles et vont être rétrocédés aux pouvoirs publics entre 1949 et 1974 (BARTHELEMY, 
 >@ /D VHFRQGH pYROXWLRQ V¶H[SOLTXH SDU GHV UDLVRQV GpPRJUDSKLTXHV GXHV DX[
SKpQRPqQHV G¶H[RGH UXUDO GH PRGHUQLVDWLRQ HW GH UHFRQVWUXFWLRQ GX SD\V pYRTXpV GDQV OH
premier chapitre de ce travail. La troisième évolution est, quant à elle, liée à la décolonisation. 
(Q HIIHW SHQGDQW OHV DQQpHV   UpIXJLpV HQ SURYHQDQFH SULQFLSDOHPHQW G¶$OJpULH
sont installés à Toulouse40&HWWHIRUWHGHPDQGHHQORJHPHQWVYDPHQHUjODFRQVWUXFWLRQG¶XQ
important parc résidentiel notamment avec des cités à caractère social, dans les années 
cinquante et soixante, comme par exemple l'Empalot ou le Mirail (1964)41.  
 
À partir de 1958, le «rythme de croisière » de la construction de logements à Toulouse 
atteignit 5 000 par an42. Les investisseurs sont alors attirés par les tarifs attractifs43 des terrains 
GDQV FHWWH ]RQH LQGXVWULHOOH HQ UpJUHVVLRQ LO V¶DJLW Oj GH OD TXDWULqPH UDLVRQ GH FHWWH IRUWH
croissance urbaine. La cinquième et dernière raison résulte de la demande en services et 
commodités que les nouvelles populations induisent. La création de la rocade sud de la ville 
dans les années soixante mais aussi l'enseignement avec la construction d'une dizaine 
d'établissements et notamment des lycées Françoise puis Galliéni respectivement en 1954 et 
FRPSOqWHQWHQWUHDXWUHVFHWWHRIIUHGHVHUYLFHV8QHGHUQLqUHYDJXHG¶XUEDQLVDWLRQGDQV
la décennie 1970-DYHFODFUpDWLRQG¶XQHLPSRUWDQWH]RQHFRPPHUFLDOH44 45 viendra clore 
cette « phagocytose » du pôle chimique par la ville.  
 
                                                 
40 La dépêche du Midi du 30 septembre 2001 
41 http://www.tomirail.net/article.php3?id_article=141 
42 http://www.societes-savantes-toulouse.asso.fr/samf/memoires/T_58/cop001.htm (page 218) 
43 "prix imbattables" - La Dépêche du Midi du 21 septembre 2002 
44 « La route du meuble» : la Dépêche du Midi du 30 septembre 2001 
45 La Dépêche du Midi du 10 octobre 2001 




Figure n° 21 : )ULVHLOOXVWUDQWO¶pYROXWLRQGHO¶LQGXVWULHFKLPLTXHj7RXORXVH 
En parallèle, a été placé le développement démographique de la ville de 1790 à nos jours, ainsi 
TX¶XQUDSSHOGHTXHOTXHVpYpQHPHQWVOLpVjO¶LQGXVWULDOLVDWLRn et à ses risques. 
 
2.1.1.3 Toulouse actuellement46 
Toulouse, au sud de la France, est la préfecture du département de la Haute-Garonne et de la 
région Midi-Pyrénées. Cette ville est baignée par la Garonne qui coupe la ville en deux sur 
une dizaine de kilomètres et par le Canal du Midi. La commune de Toulouse est la quatrième 
YLOOH GH )UDQFH DYHF SUqV GH  KDELWDQWV /D YLOOH URVH HVW O¶XQ GHV JUDQGV S{OHV
universitaires (100.000 étudiants et 11.000 chercheurs), commercial et industriel (première 
ville européenne au plan aéronautique) du sud de la France. L'agglomération toulousaine est 
la sixième de France (près de 608.430 habitants et près de 800.000 dans la communauté de 
communes du « Grand Toulouse ») et concentre le quart de la population de la région Midi-
Pyrénées, dont elle polarise l'essentiel de la croissance démographique et économique.  
 
&RPPHQRXVO¶DYRQVYXDXSDUDJUDSKHOD]RQHVXGGHO¶DJJORPpUDWLRQWRXORXVDLQHD
accueilli un important pôle industriel dédié à la chimie. En 1848, les autorités (suite au décret 
impérial du 15 octobre 1810 et à quelques accidents comme ceux de 1816 et 1840) transfèrent 
la poudrerie historique en périphérie de l'agglomération à environ trois kilomètres du centre 
dans une partie isolée de la ville47VXUO¶vOHGX5DPLHU/¶LQGXVWULDOLVDWLRQGHFHVLWHDOODLWVH
faire entre 1851 et 188348 ,O V¶DJLVVDLW GX SUHPLHU pOpPHQW GX S{OH FKLPLTXH TXL V¶HVW
                                                 
46 '¶DSUqV(QF\FORSpGLH0LFURVRIW(QFDUWD-2001 Microsoft Corporation.  
47 La dépêche du Midi du 30 septembre 2001 
48 '¶DSUqVKWWp://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/itiinv/ramier/Htm/general/page2cadre.htm 
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fortement développé au début du XXe VLqFOHSRXUDERXWLUYHUVj ODFRQVWUXFWLRQG¶XQH
poudrerie supplémentaire pour répondre aux besoins de la première guerre mondiale. Il 
V¶DJLVVDLW GX OLHX G¶LPSODQWDWLRQ GH OD IXWXUH XVLQH 21,$ GHYHQX $=) 7RXWHIRLV
O¶LQVWDOODWLRQGHFHS{OHFKLPLTXHV¶pWDLWIDLWHjSUR[LPLWpG
XQK{SLWDOSV\FKLDWULTXHO¶K{SLWDO
G. MARCHANT), construit en 1858...  
 
2.1.2 Le site industriel  
2.1.2.1. Historique du site industriel incriminé 
/¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH D pWp FRQVWUXLWH HQ  (OOH SRUWDLW DORUV OH QRP G
21,$ SXLV
APC (Azote et Produits Chimiques) en 1967, avant de devenir Grande Paroisse en 1987 et 
enfin AZF en 1990. AZF est le nom de la filiale engrais d'Elf Atochem, devenu ATOFINA, 
puis ARKEMA en 2004. 
/HVLWHLQGXVWULHODXMRXUGHO¶H[SORVLRQ 
AZF en quelques lignes : 
L'usine AZF de Toulouse était une ICPE, répondant aux rubriques n° 1330 et 1331 de la 
nomenclature des installations classées. Elle était soumise à autorisation et servitudes d'utilité 
publique. Cette installation stockait sur son site, entre autres, plus de 6000 tonnes 
G¶DPPRQLDFSOXVGHWRQQHVGHQLWUDWHG¶DPPRQLXPRXHQFRUHGHX[ZDJRQVGHFKORUH
soit 112 tonnes. Eu égard à la nature dangereuse et à la quantité des produits chimiques 
stockés, cette usine répondait aux critères de la réglementation européenne Seveso. Ce texte  
n°96/82/CE date du 9 décembre 1996 et a été transposé en droit français par un décret du 20 
mars 2000 et un arrêté ministériel du 10 mai 2000.  
/¶XVLQH$=)HPSOR\DLWSUqVGHSHUVRQQHVHWSURGXLVDLWVXUKHFWDUHVSULQFLSDOHPHQW
GHVSURGXLWVjEDVHG¶D]RWHYRLU OHTableau n° 9 suivant) mais aussi, divers autres produits 













1250 1200 1150 1000 820 70
 
Tableau n° 93UpVHQWDWLRQGHVSULQFLSDOHVSURGXFWLRQVHQWRQQHVSDUMRXUGHO¶XVLQHj$=)GH
Toulouse en 2001. 
(source BARTHELEMY, 2001) [13.]. 
 
/D UpJOHPHQWDWLRQ LPSRVH QRWDPPHQW SRXU FH W\SH G¶LQVWDOODWLRQ GH UpDOLVHU XQH pWXGH GH
dangers (article n°5 décret du 21 septembre 1977). Concernant AZF Toulouse, cette dernière 
étude datait de 1989 et avait retenu comme scénario majorant la rupture d'un collecteur 
d'ammoniac de 10 centimètres de diamètre et 12 bars de pression. Les périmètres soumis à 
servitudes (habituellement appelés Z1 et Z2, depuis la circulaire du 24 juin 1992) étaient ici 
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nommés autrement : "périmètre d'alerte" (1130 personnes concernées) estimé à 894 mètres et 
"périmètre de protection" (16.000 personnes) estimé à 1600 mètres (FARRENY et 
MORETTO, 2002) [69.]. Le rapport BARTHELEMY en 2001, de son côté, évoque comme 
VFpQDULR G¶DFFLGHQW PDMHXU OD UXSWXUH LQVWDQWDQpH G¶XQ ZDJRQ GH FKORUH KRUV ORFDO GH
dépotage) qui donne des distances de plus de 2500 m pour le seuil des effets létaux (Z1) et 
plus de 5000 m pour le seuil des effets irréversibles (Z2). Pour un deuxième scénario 
G¶DFFLGHQW OLpj O¶DPPRQLDFUXSWXUHGHFDQDOLVDWLRQOHVGLVWDQFHVpWDLHQWGHPHW
mètres.    
Les données récapitulées dans le Tableau n° 10 SHUPHWWHQWG¶pWDEOLUXQHFRPSDUDLVRQHQWUHOHV
GLVWDQFHVDYDQFpHVGDQVOHVpWXGHVGHGDQJHUVHWOHVGLVWDQFHVREVHUYpHVORUVGHO¶DFFLGHQWGX
21 septembre 2001. Ces dernières ont été évaluées à partir de la répartition des victimes 
humaines sur une carte (voir Figure n° 26). Au regard de cette répartition, il a semblé cohérent 
de placer une limite des effets mortels à 2000 mètres distance à laquelle 97% des victimes ont 





Tableau n° 10 : Récapitulatif des distances, en mètres, retenues par la littérature pour les scénarios 
G¶DFFLGHQWVjFDUDFWqUHPDMRUDQWFRQFHUQDQWOHVLWHG¶$=)7RXORXVH 
 
2.1.3. Les faits, la chronologie... 
Le vendredi 21 septembre 2001 à 10h17 une forte explosion survenait à l'usine AZF, au sud 
de l'agglomération toulousaine. Le hangar numéro 221 contenant entre 300 et 400 tonnes 




'HX[HIIHWVRQW FH MRXU Oj UpVXOWpGH O¶DFFLGHQW/HSUHPLHUIXWXQHGpWRQDWLRQJpQpUpHSDU
l'explosion du nitrate d'ammonium. Il a été rapporté que le "Bang" aurait été entendu à 80 km 
(CIEU, 2002) [70.]. La détonation fut à l'origine d'une forte variation de pression. Cette onde 
Type de zone 
d'exposition 















rupture d'un wagon 















2000 (97% des 
morts)
D'après BARTHELEMY, 2001
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de choc se propagea en cercles concentriques, à la fois, dans le sol et dans l'air. Selon les 
propriétés du milieu traversé par cette onde, les vitesses de propagation ont été différentes, 
environ 365 m/s dans l'air et 3,2 km/s dans le sol. La secousse séismique résultant de 
l'explosion fut l'équivalent d'une secousse tellurique de magnitude 3,2 à 3,4 sur l'échelle de 
Richter (SOURIAU et al., 2002) [71.]. Cette dernière a été ressentie (par les sismographes) à 
plusieurs dizaines, voire centaines de kilomètres et notamment à Aix en Provence, Clermont 
)HUUDQGRXHQFRUH1LFH/¶RQGHGHVXUSUHVVLRQDpWpjO¶RULJLQHGHODGHVWUuction de toutes les 
vitres dans un rayon de 7 kilomètres49 et a eu des conséquences matérielles dans un rayon 
G¶XQHGL]DLQHGHNLORPqWUHV Figure n° 22), dans la banlieue de Toulouse50 : par exemple, à 
Tournefeuille ou Ramonville-Saint-Agne des plafonds et faux plafonds se sont effondrés, une 
structure métallique de supermarché a bougé, à Castanet-Tolosan, Blagnac, St Alban... des 
surfaces vitrées ont été soufflées.  
 
Figure n° 22: Représentation cartographique de la ville de Toulouse avec sa banlieue.  
&HWWH FDUWH SHUPHW GH SUpVHQWHU OD ]RQH G¶H[SDQVLRQ GH O¶H[SORVLRQ GH O¶XVLQH $=) OH 
septembre 2001. (Fond de carte, « Ariège, Haute-Garonne », Michelin, série jaune, 343 Local, 
échelle jO¶RULJLQH 
 
                                                 
49   http://www.uneptie.org/pc/apell/disasters/toulouse/pdffiles/frenchpresentationCCABelgium.pdf 
50   La Dépêche du Midi du 23 septembre 2001 
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Le second effet engendré lors de cet accident a suivi de quelques minutes la détonation. Un 
SDQDFKH GH IXPpH JpQpUp SDU O¶H[SORVLRQ HW SRXVVp SDU XQ YHQW G
$XWDQ GH -30 km/h de 
GLUHFWLRQ1RUG2XHVWV¶HVWWUDQVIRUPpHQXQQXDJHGpcrit comme "épais et de couleur jaune-
orangé"51. Ce nuage composé de poussière et d'ammoniac - dont la concentration ne pouvait 
(fort heureusement) qu'entraîner un effet irritant - a enveloppé les quartiers proches du site 
comme le Mirail, la Farouette, Bagatelle (environ 50.000 habitants) puis, selon une simulation 
de Météo France recoupée par les observations, a survolé vers 10 h 45 les communes voisines 
comme Colomiers (30.000 habitants et 10 km de Toulouse) puis, vers 11 heure, Mondonville 
(2400 habitants à 18 km de Toulouse) avant de partir vers le département du Tarn et Garonne 
avec une concentration estimée dans le rapport de juin 2002 de l'Institut National de Veille 






(Fond de carte, « Ariège, Haute-Garonne ª0LFKHOLQVpULHMDXQH/RFDOpFKHOOHjO¶RULJLQH
1/150000 )   
                                                 
51   La Dépêche du Midi du 22 septembre 2001 
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GpJDWVHQPLOOLDUGV¼ 2,5
cible humaine cible matérielle cible milieu naturel
 
Tableau n° 11 5pFDSLWXODWLIGHTXHOTXHVGRQQpHVFKLIIUpHVVXUODFDWDVWURSKHG¶$=)7RXORXVH
le 21 septembre 2001.  
Ces données sont classées selon la cible concernée (humaine, matérielle ou milieu naturel) et sont 
LVVXHV SRXU O¶HQVHPEOH GH OD SUHVVH ORFDOH WRXORXVDLQH DLQVL TXH PDUTXp SDU  G¶XQ pWDW GHV
OLHX[UpDOLVpSDUOH5HFWRUDWGHO¶DFDGpPLHGH7RXORXVHGDWpGXVHSWHPEUH>@.  
 
A la lecture du Tableau n° 11 SUpFpGHQW LO HVWSOXVTX¶pYLGHQWTXH OHV FRQVpTXHQFHV VXU OD
cible matérielle sont les plus nombreuses, cela tient à leur visibilité et reflète la grande variété 
des éléments composant la cible matérielle. De plus, une analyse financière des dommages 
FDXVpVjXQHFLEOHPDWpULHOOHHVWVRXYHQWSOXVDLVpHFDULOV¶DJLWGHELHQVPDUFKDQGVFUppVSDU
la communauté, ce qui est un peu moins vrai pour les impacts sur la cible humaine pour 
laTXHOOH O¶pYDOXDWLRQ GHV FRWV QRWDPPHQW SV\FKRORJLTXHV HVW PRLQV pYLGHQWH HW
certainement partielle. Quant à la cible milieu naturel, les éventuels coûts sont, semble-t-il, 
encore moins évidents à chiffrer en termes financiers, cela tient au fait que ces biens sont 
« non marchands ª PrPH V¶LOV SHXYHQW IDLUH O¶REMHW G¶XQ PDUFKp HW TXH OHXU
commercialisation ne reflète en rien leur « vraie valeur ». Ne peuvent être finalement chiffrées 
financièrement que des actions purement  techniques comme les coûts de SXULILFDWLRQGHO¶HDX
RXG¶DXWUHVSUHVWDWLRQVFRPPHODGpSROOXWLRQGHVVROVetc. 
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2.1.3.1 Analyse des cibles  
2.1.3.1.1 Caractérisation du territoire péri-industriel 
$YDQWG¶DOOHUSOXVHQDYDQWGDQVODGHVFULSWLRQHWO¶DQDO\VHGHVFRQVpTXHQFHVGHO¶DFFLGHQWVXU
les cibles du territoire péri-LQGXVWULHO GH O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH IDLVRQV XQ SRLQW VXU OD
composition de ce territoire particulier. TIXIER dans sa thèse en 2002 [74.] propose, entre 
DXWUHVXQHGHVFULSWLRQGH O¶HQYLURQQHPHQWG¶XQVLWH LQGXVWULHO6HYHVRS-112). Selon lui 
ce que nous appelons le territoire péri-industriel est le siège de trois types de cibles 
(concrètes) : les humains, le matériel, le milieu naturel voir Figure n° 24.  
 
Figure n° 24 : Caractérisation des cibles du territoire péri-industriel.  
Présentation des trois cibles concrètes. Dans la cible matérielle, il faut entendre par réseaux de 
transport, les réseaux électriques et téléphoniques, par exemple.   
 
Cependant, il semble que cette description soit incomplète. En effet, un quatrième type de 
cible, cette fois abstraite, est envisageable, la cible sociétale. Cette cible est caractérisée par 
les liens non physiques qui sont le ciment de notre société comme le fonctionnement de 
O¶DGPLQLVWUDWLRQ OH FRQWH[WH O¶DPELDQFH TXL SHXW UpJQHU j XQ PRPHQW © t » dans une 
FROOHFWLYLWpRXHQFRUHO¶pFRQRPLHJpQpUDOHGHOD]RQHFRQFHUQpH6HORQQRXVODFRPSRVLWLRQ
du territoire péri-industriel comporte donc quatre types de cibles, comme précisé dans la 
Figure n° 25 suivante. 
Personnel  du site industriel 
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Figure n° 25 : Caractérisation des cibles concrètes et abstraites présentes sur le territoire péri-
industriel. 
 
« Notre » territoire péri-industriel est à présent décrit. Voyons quelles ont été les 
FRQVpTXHQFHVGHO¶H[SORVLRQGXKDQJDUGHO¶XVLQH$=)GH7RXORXVHOHVHSWHPEUH
sur les cibles de ce territoire particulier.  
 
2.1.3.1.2 La cible humaine 




officiels et ses 12.000 blessés53. Même si le personnel présent sur le site industriel, ce matin 
Oj D SD\p OH SOXV ORXUG WULEXW DYHF  PRUWV FHWWH FDWDVWURSKH DXUD DXVVL UDSSHOp TX¶XQ
accident industriel majeur peut tuer hors des murs du site concerné. En effet, près du tiers des 
PRUWVO¶RQWpWpGDQVOHVSUHPLHUVPqWUHVDXWRXUG¶$=)SRXUG¶HQWUHHOOHVHWGDQVXQ
périmètre de 5000 mètres pour la dernière de ces victimes54, voir Tableau n° 12 et Figure n° 
                                                 
52 La Dépêche du Midi du 10 juillet 2002 
53 La Dépêche du Midi du 21 septembre 2004 
54 La Dépêche du Midi du 21 novembre 2001 
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26. Il est à noter que pour trois des victimes, outre les effets de « blast », la faiblesse physique 
GXHjO¶kJHSOXVGHDQVDFHUWDLQHPHQWDJLFRPPHIDFWHXUDJJUDYDQWFHTXLH[SOLTXHUDLW
aussi le fait que ces victimes soient les plus distantes de la source accidentelle.  




Figure n° 26: Carte de la zone Sud Ouest de Toulouse, la plus concernée par O¶H[SORVLRQ GH
O¶XVLQH$=)GXVHSWHPEUH 
Elle nous présente la répartition spatiale des personnes décédées, hors du site industriel, ce jour 
là. Le tableau adjoint propose quelques caractéristiques sur ces victimes. Représenté avec une 
Distance vis à vis du 










Nombre de décès 
cumulés en 
pourcentage du total
0 21 70 21 70
0-500 1 3 22 73
500-900 5 17 27 90
900-2000 2 7 29 97
2000-5000 1 3 30 100
Total 30 100
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échelle appUR[LPDWLYH OHV ]RQHV G¶HIIHWV GH FHWWH H[SORVLRQ VRQW PDWpULDOLVpHV SDU GHV FHUFOHV
FRQFHQWULTXHV&HVFHUFOHVSHUPHWWHQWGHERUQHUj]RQHVG¶HIIHWV : 1000 m, 2000 m et 5000 m. 
/DOLPLWHGHVPqWUHVDXWRXUGXSRLQWG¶RULJLQHGHO¶H[SORVLRQFRUUHVSond à celle des effets 
mortels indirects pour un adulte en pleine possession de ses capacités physiques. Toutefois, il est 
à noter que la limite des 1000 mètres proposée est « large ªHWVHPEOHSOXVV¶DSSURFKHUGHV
mètres avancés pour matérialisé en 1989 le « périmètre de protection » dont parlent FARRENY 
et MORETTO [69.]. Une seconde zone se dessine clairement aux 2000 mètres et correspond à 
97% des victimes. Enfin la distance de 5000 mètres semble matérialiser là limite à partir de 
laquelle les effets OpWDX[ SRXU O¶KRPPH VHPEOH SOXV UDUHV HW QH GpSHQGUH TXH GH OD FRQGLWLRQ
physique de la victime, ici une personne âgée. Cette figure rassemble uniquement des données 
sur les personnes décédées, il aurait été intéressant de placer les blessés sur cette carte et 
quelques emplacements de victimes aux atteintes irréversibles afin de mettre en parallèle les 
zones de répartition. Malheureusement, la presse ne donnait pas de précisions sur les lieux où les 
victimes on été irréversiblement atteintes.  
(La carte prpVHQWpHLFLSURYLHQWG¶XQPRQWDJHUpDOLVpjSDUWLUGHVFDUWHVGLVSRQLEOHVVXUOHVLWHLQWHUQHW
de la mairie de Toulouse, http://www.mairie-toulouse.fr) 
 
Les causes de ces décès ont été O¶HIIRQGUHPHQW GH OD VWUXFWXUHTXL OHV DFFXHLOODLW  FDV OD
projectiRQGHPRUFHDX[GHYHUUH ODFKXWHRXODSURMHFWLRQG¶REMHWVSOXVYROXPLQHX[
une hémorragie interne pour un autre. Pour les trois dernières victimes extérieures au site, 
FHWWHSUpFLVLRQQ¶HVWSDVVLJQDOpH 
 
Concernant les victimes blessées, les derniers chiffres connus faisaient état de plus de 12.000 
blessés. Parmi eux 76% étaient touchés au cou et à la tête55 notamment à la suite de 
projections de bris de verre. Pour les effets irréversibles, 2500 personnes sont atteintes de 
surdité (plus ou moins totale), certaines victimes souffrent de lésions neurologiques graves et 
UHVWHURQVSDUDO\VpHVG¶DXWUHVRQWpWpPXWLOpHVPHPEUHV\HX[ 
 
Cet accident a, aussi, permis de mettre en avant les atteintes psychologiques. Le fait que le 
Tribunal de Grande ,QVWDQFH GH 7RXORXVH GHPDQGH O¶LQGHPQLVDWLRQ GX © traumatisme 
psychique »  en est une reconnaissance56&HVDWWHLQWHVSUpVHQWHQWOHJURVGpVDYDQWDJHG¶rWUH
des affections « silencieuses » et à long terme (INVS, 2002) [73.]. La presse relate que 8000 
personQHVRQW FRQVXOWpSRXUGHV UDLVRQVGH VWUHVV DLJXHW TXHG¶HQWUH HOOHV VXLYHQWRX
auront suivi un traitement psychotrope57. Il est à noter que parmi ces victimes, la population 
scolaire a, particulièrement, été atteinte. Une enquête a été réalisée auprès de 10.000 élèves 
pFROHVFROOqJHVHWO\FpHVTXLVXLYDLHQWGHVFRXUVjSUR[LPLWpG¶$=)&HOOH-ci montre 
que ces élèves souffraient de maux de tête, insomnies et autre mal-être ou anxiété58. Le 18 
VHSWHPEUH  XQ FRXUULHU GH O¶DFDGpPLH GH 7RXORXVe faisant le point sur la catastrophe 
DQQRQoDLWTXHpOqYHVDYDLHQWEpQpILFLpG¶XQVXLYLSV\FKRORJLTXH 
 
                                                 
55  La Dépêche du Midi du 21 mars 2002 
56  Le Nouvel Observateur du 13 décembre 2002 
57  La Dépêche du Midi du 10 juillet 2002 
58  La Dépêche du Midi du 19 décembre 2002 
Chapitre 2 ± /HVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHV 
 
 116 
'¶XQH IDoRQ JpQpUDOH XQ VXLYL pSLGpPLRORJLTXH VXLWH j OD FDWDVWURSKH G¶$=)  HVW IDLW
HQFRUHDXMRXUG¶KXL&HWWHpWXGHSHUPHWXQVXLYLWUDXPDtique sur le long terme  (INVS, 2004) 
[75.] : x un suivi du traumatisme psychologique dans la population scolaire,  x XQVXLYLVDQLWDLUHjO¶H[SRVLWLRQDX[SROOXWLRQVHQYLURQQHPHQWDOHV x un suivi des conséquences sur les travailleurs et sauveteurs toulousains  
 
2.1.3.1.3 La cible matérielle 
$YDQWGHV¶LQWpUHVVHUDX[FRQVpTXHQFHVGHO¶DFFLGHQWGHO¶XVLQH$=)GXVHSWHPEUH
UHJDUGRQVTXHOOHpWDLW ODFRPSRVLWLRQGHO¶HQYLURQQHPHQWPDWpULHOGHO¶XVLQHFigure n° 27). 
Nous noterons que les quartiers nommés : Empalot, le Mirail, la Farouette, Bagatelle, Papus, 
Reynerie, la Fourguette ou encore Bellefontaine sont des quartiers populaires à forte 
démographie (80.000 habitants). 
 
Figure n° 27: Carte du Sud Ouest toulousain.  
Cette carte présente, outre - SRXUVHUHQGUHFRPSWHGHO¶H[SRVLWLRQGHVFLEOHVDXUHJDUGGHVHIIHWV
- OHV]RQHVjHWPqWUHVGHVHIIHWVGHO¶H[SORVLRQGXVHSWHPEUHOHVSULQFLSDX[
(53OLHX[G¶HQVHLJQHPHQWVHWOHVWDGH) ainsi que des installations dédiées aux services publics, 
FRPPHUFLDX[ RX SURGXFWLIV ,O HVW j QRWHU TXH OD OLVWH SURSRVpH Q¶HVW SDV H[KDXVWLYH TXH 






de la mairie de Toulouse, http://www.mairie-toulouse.fr) 
 
La cible matérielle immobilière 
$X UHJDUG GHV GpJkWV LQIOLJpV SDU O¶RQGH GH FKRF DX[ ELHQV LPPRELOLHUV LO V¶DJLW VDQV
contestation de la cible la plus touchée par la catastrophe - eu égard au fait que ces dégâts 
Q¶RQWSDV OHFDUDFWqUH LUUpYHUVLEOHGH ODPRUWG¶XQ LQGLYLGX3UqVGH ORJHPHQWVGRQW
17.000 logements HLM ont été plus ou moins gravement endommagés59 O¶pFKHOOH GHV
GpSUpGDWLRQVDOODQWGH ODGpYDVWDWLRQj OD IrOXUHGHVYLWUHV«/HFRWHVWLPpGH ODUHPLVHHQ
état des HLM est de cenWPLOOLRQVG¶HXURV60,OHVWjQRWHUTXHFRQFHUQDQWOHV+/0LOV¶DJLWOH
SOXVVRXYHQWGHEDUUHVRXGHWRXUVG¶KDELWDWLRQHWGRQFTXHFHVEkWLPHQWVjKDXWHXULPSRUWDQWH
QHEpQpILFLHQWG¶DXFXQHSURWHFWLRQSK\VLTXHSKpQRPqQHVG¶DEULFRQWUHO¶RQGHGHFKRF'e 
OjFHW\SHG¶KDELWDWHVWYXOQpUDEOHj© longue distance » à cette surpression.  
 
Les principaux  dégâts relatés sont61 :  x vitres brisées, x cloisons effondrées, x faux plafonds tombés, x encadrement de fenêtres arrachés... 
 
Le capital immobilier public 
Les bâtLPHQWVSXEOLFVRQWHX[DXVVLIRUWHPHQWVRXIIHUWGHO¶RQGHGHVXUSUHVVLRQ(QHIIHWLOHVW
rapporté que près de 745 bâtiments publics ont subi des dégâts plus ou moins importants 
nécessitant une interruption de fonctionnement62 :  x 531 appartenant à la Ville de Toulouse, x 46 appartenant au Conseil Général, x 30 appartenant au Conseil Régional, x 48 édifices confessionnels... 
 
3DUPL FHV EkWLPHQWV SXEOLFV LO HVW j QRWHU OH JUDQG QRPEUH GH EkWLPHQWV G¶HQVHLJQHPHQW
(Figure n° 27). Plus de cent collèges (département), lycées (région) et écoles (municipalité) 
RQWpWpHQGRPPDJpVSDUIRLVPrPHGpILQLWLYHPHQWPLVKRUVG¶XVDJHSDUOHSDVVDJHGHO¶RQGH
de surpression, voir Tableau n° 11. Certains de ces bâtiments publics peuvent présenter un 
intérêt historique ou architectural dont la valeur, pas uniquement financière, peut être 
considérable. De plus, ces bâtiments publics assurent un service nécessitant continuité. Une 
                                                 
59  La Dépêche du Midi du 16 septembre 2003 
60  La Dépêche du Midi du 13 septembre 2002 
61  La Dépêche du Midi des 1er et 2 octobre  2001 
62  Les Editions Législatives, le 8 janvier 2003, dossiers juridiques, les conVpTXHQFHVGHO¶H[SORVLRQGHO¶XVLQH$=) 
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interruption de ces serviFHV SHXW GpVRUJDQLVHU O¶HIILFDFLWp GH O¶(WDW HW rWUH XQ IDFWHXU
G¶DJJUDYDWLRQGHVFRQVpTXHQFHVG¶XQDFFLGHQWLOVRQWGRQFXQLQWpUrWVWUDWpJLTXH 
 
Les types de dégâts rencontrés pour ces édifices publics ont été de même nature que ceux 
rencontrés pour le bâti en général.  
 
Le capital immobilier industriel et commercial 
Sans vouloir empiéter sur le volet économique de la cible sociétale, il est à remarquer que le 
EkWLjFDUDFWqUHLQGXVWULHOHWFRPPHUFLDOQ¶DSDVQRQSOXVpWppSDUJQpSDUO¶DFFLGHQWGHO¶XVLne 
AZF. En effet, près de 5000 entreprises ont été sinistrées dont environ 300 commerçants et 
artisans (voir note 62). /HVGpJkWVUHQFRQWUpVRQWpWpLPSRUWDQWVFRPPHO¶LQGLTXHOHTableau 
n° 13 suivant et ont été du type : x bardages métalliques arrachés et envolés,  x toits et cloisons effondrés,  x baies vitrées explosées...  
 
Là encore, la qualité de construction et les matériaux sont mis en cause, mais pas uniquement. 
/¶DUFKLWHFWXUH GHV EkWLPHQWV D XQ U{OH LPSRUWDQW j Mouer. En effet, plusieurs centres 
commerciaux se sont effondrés plus ou moins entièrement. Ces effondrements ont été la cause 
de 2 décès. Les bâtiments commerciaux ont souvent une architecture « minimaliste ,» 
composée de structures métalliques recouvertes par un bardage lui aussi métallique. Il 
semblerait que ce type de structure « légère ªjSUR[LPLWpG¶XQVLWH LQGXVWULHOSUpVHQWDQWGHV
risques majeurs ne soit pas opportune. Par comparaison, les structures en béton (en « dur »)  
semblent, extérieurement dX PRLQV DYRLU PLHX[ UpVLVWp j O¶RQGH GH FKRF O¶K{SLWDO
MARCHANT construit en 1858 semble en être un bon exemple. Pour modérer cette 
comparaison, les bâtiments en « dur » ont subi des dommages internes importants, comme des 
arrachages et des projections de cloisons ou encore des mouvements de structure 
LPSUHVVLRQQDQWV FRPPH OH GpSODFHPHQW G¶XQH WUHQWDLQH GH FHQWLPqWUHV GHV PXUV GX
Stadium63.  
                                                 
63  La Dépêche du Midi du 22 septembre 2001 


















service public - 
enseignement
Rue Godeas 750 détruit abs 1
2 AZF - Grande Paroisse industriel Route d'Espagne 0 Ravagé, fermeture définitive abs 21
3 Boulanger bois et chiffons industriel Route d'Espagne abs
arrêté de fermeture 
permanente
abs /
4 Brossette BTI commercial Route d'Espagne 400
Effondré, déménagement du 
site
26 1
5 BUT commercial Route d'Espagne 2200 Réouverture en avril 2003 abs /




500 détruit reconstruit à PORTET abs /
8 DDE service public impasse Langlade 600
détruit avec la cinquantaine 
de véhicules, 12 millions 
d'euro de dégâts
30 /
9 EDF commercial Route d'Espagne 600 ravagé, mais réutilisable
70 dont 10 
graves
1
10 Espace Store commercial Route d'Espagne 550
Ravagé déménagement à 
l'UNION
abs /
11 Fiat Lancia commercial Rue Babinet 1650
Chute faux plafond, baie vitrée 
explosée
abs /
12 France Télécom commercial Voisin de l'AFPA 800 3 bâtiments détruits abs /
13 Groupe scolaire Jacquier
service public - 
enseignement




service public - 
enseignement
Route d'Espagne 900 à reconstruire abs /
15 Hôpital Marchant service public Route d'Espagne 500 - 1000
plafonds effondrés, vitres 
éclatées, murs à vérifier
42 /
16
Institut de Génie 
chimique ENSIACET
service public - 
enseignement
Chemin de la Loge 850
détruit reconstruit à LABEGE 
41 millions d'euro
abs /
17 Lallemand industriel Route d'Espagne 250 n'existe plus abs /
18 Lycée Françoise
service public - 
enseignement
Route d'Espagne 850 à reconstruire 1 grave /
19 Lycée Galliéni
service public - 
enseignement
Route d'Espagne 750 à reconstruire 1 grave 1
20 Midi Papier Peint commercial Route d'Espagne 650 3 millions d'euro de dégâts abs /
21 Polybag industriel Route d'Espagne 1200
Bardage et tôles envolés, 
fermeture, 26 personnes au 
chômage
abs /
22 Ponticelli frères industriel chemin de Gironis abs
"il ne reste que les poteaux" 
50 salariés au chômage
abs /
23 ProSim industriel Route d'Espagne 350
Ravagé, reconstruit à 
LABEGE
abs /
24 Sanofi synthelabo industriel Route d'Espagne 1600
vitres brisées, faux plafonds 
tombés cloisons effondrées
24 /
25 SEMVAT service public Route d'Espagne 300 Ravagé, 100 bus détruits abs /
26 Sermi industriel impasse Langlade 500
Ravagé, déménagement à 
COLOMIER
abs /
27 SNPE industriel Chemin de la Loge 600
35 millions d'euro de 
dommages
5 graves 1
28 Speedy commercial Route d'Espagne 600 Effondré abs 1
29 Technal industriel Rue Joulin 1450 1500 m² bureaux détruits
20 dont 1 
grave
/
30 Toulouse offset presse commercial Chemin des silos 1200




Tableau n° 13 : Présentation de quelques établissements dont les installations ont été 
HQGRPPDJpHVSDUO¶RQGHGHFKRF 
Cette présentation propose le type de prestations rendues par ces structures (service public, 
industriel, commercial), le type de dégâts ou de conséquences (matérielles et humaines) résultant 
GHO¶DFFLGHQWGHO¶XVLQH$=)DLQVLTXHODGLVWDQFHUHODWLYHVRXUFHFLEOHFRPSOpWDQW O¶DGUHVVHGH
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Avant de passer à la cible matérielle réseau, il faut noter que près de 9000 véhicules ont été 
détruits ou endommagés64. Les causes de FHVVLQLVWUHVVRQWVRXYHQWOHVFKXWHVG¶REMHWVLVVXVGH
OD GHVWUXFWLRQ GH O¶HIIRQGUHPHQW GHV VWUXFWXUHV EkWLHV YRLVLQHV HW DXVVL OHV SURMHFWLRQV GH
ferrailles et de gravats  provenant du site industriel AZF lui-même65. Il est à noter que ce jour 




TXHO¶RQUHMRLQWDYHFce type de dégâts des aléas habituels comme les accidents de la route, du 
PRLQV SRXU OHV SDUWLFXOLHUV LO Q¶HQ YD SDV GH PrPH SRXU OHV YpKLFXOHV © professionnels ». 
/¶DFFLGHQWG¶$=)DGpWUXLWXQHJUDQGHSDUWLHGHVEXVGHODVRFLpWpGHWUDQVSRUWVHQFRPPXQ
GHO¶DJJORPpUDWLRQHQWUDvQDQWXQPRXYHPHQWGHVROLGDULWpGHVVRFLpWpVG¶DXWUHVYLOOHVFRPPH
Montpellier et même Paris. De même, la destruction de nombreux véhicules spécifiques à la 
DDE a certainement handicapé lourdement les interventions de ce service : réfection des 
routes, opérations de salage etc.  La question soulevée ici est celle de « O¶H[SRVLWLRQ » aux 
risques industriels de matériels à caractère stratégique, sans oublier, que ces matériels ont un 
coût non négligeable et que leur fabrication ne se IDLWSDVHQJUDQGHVpULHG¶RGHVGpODLVGH
livraison qui peuvent, certainement, être longs. 
  
La cible matérielle réseau 
/D FLEOH PDWpULHOOH UpVHDX D HOOH DXVVL pWp DWWHLQWH &HSHQGDQW GHX[ W\SHV G¶LPSDFWV VRQW j
retenir : les impacts directs physiques GXVjO¶RQGHGHFKRFHWOHVLPSDFWVLQGLUHFWVGXVjXQH
sur-exploitation des capacités de ces réseaux ou encore dus à la dépendance de ces réseaux à 
XQDXWUHUpVHDX« 
 
L'aspect réseau de transport a plutôt été épargné au regard du reste des destructions : 
 
Les transports publics : x le métro qui passe non loin (2 km pour son point le plus proche) n'a connu que 
quelques heures de coupure, réouverture dès le soir même, deux stations ont été 
endommagées66, x les lignes de bus ont elles été un peu plus touchées, un dépôt de matériel (SEMVAT) 
ayant été détruit avec de nombreux bus. Toutefois, 80% du réseau était rétabli dès le 
lundi, x OHUpVHDXIHUUpDpWpFRQFHUQpSDUO¶H[SORVLRQODOLDLVRQLQWHU-gare (Toulouse Matabiau 
- St Cyprien/ Arènes) a vu son service interrompu plusieurs jours, cette ligne passait 
entre la rocade sud et le site AZF.   
 
                                                 
64  La Dépêche du Midi du 21 mars 2004 
65  La Dépêche du Midi du 22 septembre 2001 
66  La dépêche du Midi du 22 septembre 2001 
Chapitre 2 ± /HVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHV 
 
 121 
Le réseau routier possède deux composantes  OHV URXWHV DGMDFHQWHV j O¶XVLQH IHUPpHV
plusieurs jours) et la rocade voisine évoquée ci-dessus. La rocade, bien entendue vu sa 
proximité, a été impactée, principalement les véhicules y circulant. Les témoins racontent que 
leurs véhicules ont été soulevés de terre par le souffle avant de s'abattre au sol et de recevoir 
une pluie de gravats et autres morceaux de ferraille67. Une fois les voies dégagées, le trafic a 
pu reprendre. Toutefois la sortie directe vers AZF a été fermée quelques jours pour inspection 
et sécurisation. 
La voirie n'a pas particulièrement souffert de l'explosion, sa non fonctionnalité le jour de 
l'accident n'étant due qu'à sa saturation par les usagés résultant de la confusion 
compréhensible qui régnait ce jour là. 
 
/HVOLJQHVDpULHQQHVDpURSRUWGH%ODJQDFPLOOLRQVGHSDVVDJHUVSDUDQjNPGHO¶XVLQH
$=)RQWpWpIHUPpHVTXHOTXHVKHXUHVOHWHPSVG¶LQILUPHUO¶hypothèse terroriste. En effet, ce 
21 septembre 2001, la psychose terroriste est bien présente quelques jours seulement après les 
événements du 11 septembre aux Etats Unis.  
 
Les réseaux autres : 
 
Les réseaux téléphoniques quant à eux se sont montrés inutilisables. La  vulnérabilité de ce 
réseau vient du fait que certaines installations, pour le téléphone filaire, ont été endommagées 
(elles étaient situées non loin de la source accidentelle) et que « O¶H[SORVLRQ » de la demande 
MXVTX¶j  IRLV SOXV GH WUDIic) a saturé les lignes restantes68. Pour le téléphone mobile, la 
vulnérabilité a été différente. En fait, les antennes relais nécessaires au bon fonctionnement du 
VHUYLFHVHVRQWUHWURXYpHVSULYpHVG¶DOLPHQWDWLRQpOHFWULTXHHWGRQFUHQGXHVLQXWLOLVDEOHV69«
Ces réseaux de télécommunication ont cependant repris un fonctionnement normal les jours 
suivants. 
 
En termes de réseau énergétique, 3500 foyers (de la zone sud de Toulouse) se sont retrouvés 
SULYpV G¶pOHFWULFLWp HW GH JD] 6L OHV UpSDUDWLRQV VXU OH UpVHDX électrique ont été rapidement 
PHQpHV O¶pOHFWULFLWp D\DQW pWp UpWDEOLH OH OHQGHPDLQ SHX GH GpJkWV RX O¶KDELWXGH GHV
LQWHUYHQWLRQVGH FULVHSDU OHV VHUYLFHVG¶(') "  LOQ¶HQYDSDVGHPrPHSRXU OHJD]70. En 
effet, la vérification des conduites a demandé SOXVGHWHPSVPDLVOHUpVHDXQ¶DVHPEOH-t-il, 
SDVVRXIIHUWSOXVTXHFHODGHO¶RQGHGHFKRF 
 
2.1.3.1.4 La cible milieu naturel 
Le milieu naturel semble être, des trois cibles, celle qui a le moins souffert de l'effet de 
souffle, par contre le milieu naturel a été touché par les émissions de produits chimiques, 
                                                 
67  La dépêche du Midi du 22 septembre 2001 
68  La Dépêche du Midi du 24 septembre 2001 
69  La Dépêche du Midi du 1 octobre 2001 
70  La Dépêche du Midi du 22 septembre 2001 
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essentiellement de l'ammoniac. Mais les effets semblent relativement bénins. Regardons les 
LPSDFWVTXHO
DFFLGHQWGHO¶XVLQH$=)DHXVXUOHPLOLHXQDWXUHO,OHVWjQRWHUTXHFHWWHFLEOH
peut être segmentée HQGHX[HQWLWpV/DSUHPLqUHGHFHVHQWLWpVHVWODELRVSKqUHF¶HVWjGLUHOH
milieu naturel lui même. La seconde concerne les effets indirects de la contamination 
potentielle du milieu naturel sur la cible humaine, le milieu naturel est alors vu comme un 





Dès la survenue des événements, l'Institut de Veille Sanitaire [72.] par l'intermédiaire des 
autorités locales compétentes (DDASS et DRIRE) a mis en place une surveillance de la 
qualité des eaux de surface de la Garonne - jouxtant le site AZF - ainsi que les eaux 
souterraines par l'intermédiaire des piézomètres répartis autour et sur le site industriel 
accidenté. Les données - enregistrements sur plusieurs jours ± montrent une élévation de la 
concentration en ammoniac des eaux du fleuve. Cette augmentation a été enregistrée les 24 et 
25 septembre 2001.  
 
Pour les eaux souterraines, une augmentation de la concentration en ammoniac a elle aussi été 
enregistrée sur quelques uns des puits.  
 
Le milieu naturel aquatique a cependant pâti de ces augmentations, une mortalité de poissons 
(10 tonnes de poissons morts) ayant été signalée et indemnisée à la Fédération de pêche71.  
 
Le sol : 
6XUODEDVHGXWUDYDLOGHO¶,196>@VHORQOHVVLPXODWLRQVGpYHORSSpHVSDU Météo France et 
concernant la pollution du sol entraînée par les retombées atmosphériques dues au nuage de 
produits toxiques à forte présence d'ammoniac (aux propriétés irritantes plus que toxiques), 
aucune contamination des sols ne laissait craindre une contamination secondaire significative 
des cultures. Quant à la pollution "supplémentaire" du site chimique lui même, par les 
retombées atmosphériques in situ au regard de la pollution certainement déjà en place 
(chronique) due à près de 80 ans d'exploitation du site, elle ne doit pas être significative. 
Cependant, la dépollution du site AZF - avant sa réaffectation prévue pour 2007 avec la 
FUpDWLRQG¶XQ© cancéropole »72 -  QpFHVVLWHUDVHORQOHVHVWLPDWLRQVPLOOLRQVG¶HXURVSD\p
par TOTAL) pour le traitement de 200.000 tonnes de béton, 70.000 tonnes de terre polluée et 
60.000 tonnes de matériel à évacuer73 74. 
                                                 
71  La dépêche du Midi du 9 janvier 2004 
72  La dépêche du Midi du 1er octobre 2004 
73  La dépêche du Midi du 1er octobre 2004 
74  La dépêche du Midi du 29 novembre 2004 
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/H MRXU GH O¶DFFLGHQW G¶$=) OD SROOXWLRQ SULQFLSDOH HVW YHQXH GX GpS{W GH OD SRXVVLqUH
VRXOHYpH SDU O¶H[SORVLRQ GDQV XQ SpULPqWUH SURFKH GH O
Xsine et de la chute des gravats et 
autres débris ce qui a peu concerné le milieu naturel vu le caractère urbanisé de la zone.  
 
/¶DLU : 
Concernant la pollution de l'air, un nuage décrit comme "épais et de couleur jaune-orangé"75 
s'est élevé au dessus du site AZF peu de temps après l'explosion. Poussé par un vent d'Autan 
de 25-30 km/h en direction nord ouest, ce nuage composé de poussière et d'ammoniac dont la 
concentration ne pouvait - fort heureusement - qu' entraîner un effet irritant a enveloppé les 
quartLHUV SURFKHV GX VLWH FRPPH OH 0LUDLO OD )DURXHWWH %DJDWHOOH« YRLU Figure n° 23. 
Quelques données chiffrées étaient cependant disponibles dans la presse. La ville de Toulouse 
a connu un pic de pollution ce 21 septembre 200176  ULHQG¶pWRQQDQW :  x XQSLFGHGLR[\GHG¶D]RWH122) de 60µg/m3 a été enregistré à Colomier vers 10h45 ; x une concentration en ammoniac (NH3) de 25 ppm (seuil des effets réversibles sérieux 
à 150 ppm) ; x la concentration en poussières pouvait être un réel problème pour celles de taille 
inférieure à 10µm. Une concentration de 2500 µg/m3 a été enregistrée à la station de la 
Farouette (à proximité du site AZF). 
 
Le milieu naturel vecteur à destination de la cible humaine 
/HUDSSRUWGHO¶,196HQ >@VRXOLJQHTX¶DXFXQLPSDFWVLJQLILFDWLISRXUODVDQWpQ
pWDLW
à craindre, même si l'eau de distribution puisée en aval du site AZF (à Bazacle) a dépassé la 
norme admise. Une simple information de la population, sans suspension de la consommation 
a été faite. De plus, une utilisation des eaux de surface ou souterraine pour l'arrosage des 
cultures n'aurait pas non plus été à l'origine d'une exposition spécifique, vu le peu de temps de 
cette exposition. Par contre, quatorze communes du Tarn et Garonne - plus en aval du fleuve 
et  situées entre 40 et 80 km de Toulouse - vers le 24 septembre, ont dû prendre des mesures 
d'information de la population et d'interdiction de consommation de l'eau du réseau comme 
boisson, le taux d'ammonium étant largement supérieur à la norme admise (14 mg pour 5 
mg77). 
 





                                                 
75  La dépêche du Midi du 22 septembre 2001 
76  La dépêche du Midi du 28 septembre 2001 
77  La dépêche du Midi du 24 septembre 2001 
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2.1.3.1.5 La cible sociétale  
1RXVDYRQVYXTXHODFDWDVWURSKHG¶$=)7RXORXVH a touché les trois types de cibles concrètes 
existantes. Cependant, une autre cible, abstraite celle-FLDDXVVLpWpFRQFHUQpHSDUO¶H[SORVLRQ
accidentelle du 21 septembre 2001 à Toulouse, la cible sociétale. En effet, cette cible à 
O¶RULJLQH RUJDQLVpH SHXW VH UHWURXYHU SHUWXUEpH SDU XQ pYpQHPHQW DXVVL LPSRUWDQW TX¶XQ
accident industriel majeur. La création de plans communaux de secours peut être une façon 
G¶DWWpQXHUFHWWHGpVRUJDQLVDWLRQ&¶HVWjGLUHTXHSDVVpOHVSUHPLHUVLQVWDQWVGHO¶DFFLGHQWOD
gestion de crise directe, les autorités municipales peuvent  anticiper certaines perturbations 
PDMHXUHVTXHO¶RQSRXUUDLWLGHQWLILHUHQREVHUYDQWFHTXHQRXVDSSHOOHURQVOHVSLOLHUVGHODYLH
FRPPXQDOH GH OD VRFLpWp &HV SLOLHUV VRQW HQWUH DXWUHV O¶HQVHLJQHPent, la salubrité, la 
sécurité, la justice... Il faut noter que les perturbations engendrées par un accident industriel 
majeur peuvent avoir des conséquences positives.  
 
Les dérèglements administratifs 
Une de ces cibles sociétales, particulièrement handicDSDQWH ORUVTX¶HOOH VH GpVRUJDQLVH HVW




Cette cible est particulièrement importante et intéressante. Cet intérêt est multiple : x LOV¶DJLWG¶XQHFLEOHTXHO¶RQSHXWTXDOLILHUGH© psycho-sensible », avec un fort impact 
sur le public ; x la capacité de « nuisance ª GH FHV LQVWDOODWLRQV VXU O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD VRFLpWp
communale ou inter-communale est grande. La légitime inquiétude des parents 
concernéV SRXYDQW rWUH XQ IDFWHXU G¶DJJUDYDWLRQ GHV FRQVpTXHQFHV GH O¶DFFLGHQW
(arrivée massive de personnes autour de la source accidentelle et par conséquent 
saturation des voies de circulation nécessaires à un bon acheminement des secours.)  ; x le comportement du public (inquiétude des parents..) nous rappelle que toucher aux 
écoles et donc aux enfants revient à toucher les générations en devenir et 
indirectement les générations futures ; x HQ)UDQFH O¶pFROHHVWREOLJDWRLUHHW UpSRQGHQFHODjXQFDOHQGULHUWUqVSrécis. Toute 
interruption de ce service est donc grave et peut engendrer sur le long terme une gêne 
VLO¶LQWHUUXSWLRQGHYLHQWWURSORQJXH'DQVOHFDVGH7RXORXVHFHUWDLQVpWDEOLVVHPHQWV
étaient définitivement fermés, il a donc fallu organiser une répartition des classes dans 




on exposer aux risques industriels, et de si près, le capital émotionnel et humain que 
UHSUpVHQWHO¶HQIDQW" 
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Pour la justice, déjà réputée pour sa lenteur et sa charge de travail, comment faire face à 
O¶DIIOX[GHQRXYHDX[GRVVLHUV ? les avocats annonçaient près de 5000 référés reçus et à traiter 




La salubrité : 
8QHIRLVO¶DOHUWHVDQLWDLUHSDVVpHDLUUHVSLUDEOHHDXQRQSROOXpHODGpVRUJDQLVDWLRQVRFLpWDOH
QH V¶DUUrWH SDV Oj ,O HVW Gu devoir des autorités locales de prévoir le relogement des 
populations « mises à la rue ª'¶DXWDQWSOXVTXHOHW\SHGHSRSXODWLRQFRQFHUQpHVWVRXYHQW
HQ pWDW GH SUpFDULWp /RUV GH O¶pSLVRGH DFFLGHQWHO WRXORXVDLQ GH  SUqV GH 
logements HLM ont pWp UHQGXV LQKDELWDEOHV FRPPHQW UpRUJDQLVHU O¶KpEHUJHPHQW GH FHV
personnes, ou de celles dont les logements ont été les plus touchés ? 
Autre cas de figure, des phénomènes inattendus ont aussi été observés, comme par exemple 
O¶LQVWDOODWLRQ GH VTXDWWHXUV des réfugiés bulgares, dans les décombres de ENSIACET, 
WRWDOHPHQW GpWUXLWH SDU O¶H[SORVLRQ79 'HYDQW FH SKpQRPqQH OD UpSRQVH GH O¶(WDW D pWp
O¶H[SXOVLRQGHVVTXDWWHXUVSXLVOHGpEODLHPHQWGHVGpFRPEUHV 
 
La sécurité : 
Après la mise en sécurité des lieux accidentés et la vérification de leur innocuité pour les 
populations environnantes, il se pose la question de la sécurité des biens et des populations 
contre le pillage. Ce phénomène de pillage a lieu après chaque catastrophe nécessitant 
O¶pYDFXDWLRQ GHV SRSXODWLRQV 'DQV OH FDV GH O¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH FH SKpQRPqQH pWDLW
amplifié par le fait que bon nombre de lieux était dépourvu de fermetures efficaces, après 
O¶H[SORVLRQ GHV IHQrWUHV HW O¶DUUDFKDJH GH QRPEUHXVHV SRUWHV 8Q FOLPDW GH FUDLQWH HW GH
méfiance peut alors se mettre en place malgré la mobilisation des autorités publiques (police, 
JHQGDUPHULHUHQIRUFpHVSDUO¶DUPpH 
 
/¶DPELDQFH :  
 
Les phénomènes négatifs : 
/DIUXVWUDWLRQGHFHUWDLQVVHUYLFHVGHVHFRXUVHWG¶DXWRULWpVTXLRQWWRXWDXWDQWpWpPobilisés et 
sont restés ignorés80 81 DORUV TXH G¶DXWUHV VHUYLFHV RQW pWp PpGLDWLTXHPHQW GpFRUpV HW
remerciés82 83.  
 
                                                 
78  La Dépêche du Midi du 20 septembre 2002 
79  La Dépêche du Midi du  12  mai 2003 
80  La Dépêche du Midi du 28 février 2002 
81  La Dépêche du Midi du 1er mars 2002 
82  La Dépêche du Midi du 27 février 2002 
83  La Dépêche du Midi du  21 juin  2002 
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Les phénomènes positifs : 
/¶LQVWDOODWLRQG¶XQHFHUWDLQH VROLGDULWp ORFDOHGDQV OHVSUHPLHUV MRXUVXQH VROLGDULWpSRXU OD
vie de tous les jours. Mais aussi une solidarité nationale, ce qui ne va pas sans quelques ratés, 
HW SRVH G¶DXWUHV TXHVWLRQV FRPPH FHOOH VRXOHYpH SDU OHV  PLOOLRQV G¶HXURV GH GRQV QRQ
distribués84 85« 
 
Un autre phénomène positif est issu de la catastrophe, en général : la prise de conscience. La 
preuve de cette prise de conscience est la réaction des victimes et des autorités qui rapidement 
après la catastrophe (pour les victimes) vont se rassembler en collectifs et autres associations 
GH GpIHQVH G¶LQWpUrWV /D UDLVRQ GH FHV rassemblements spontanés est entre autres une 
nécessité de reconnaissance afin de pouvoir être entendu, être reconnu comme une entité et 
non une « masse diffuse ªGHSRUWHXUVG¶HQMHX[,O\DGRQFXQHUHVWUXFWXUDWLRQDSUqVFRXSGH
la société civile.  
Concernant les autorités, la catastrophe provoque aussi une prise de conscience... et 
QRWDPPHQW XQ FKDQJHPHQW GH PHQWDOLWp TXL SDVVH G¶XQH FHUWDLQH IRUPH G¶DUURJDQFH
SRVVLEOHPHQWGXHjODIRQFWLRQHWjO¶LJQRUDQFHjXQLQWpUrWSDUWLFXOLHU8QHSUHXYHGHFHFi, 
DYHF OD SKUDVH G¶XQ UHVSRQVDEOH GH OD '5,5( SOXVLHXUV PRLV DSUqV OD FDWDVWURSKH : «La 
YLJLODQFHHWO¶KXPLOLWpGRLYHQWrWUHSHUPDQHQWHV »86&HSKpQRPqQHQ¶HVWSDVLVROp/RUVG¶XQH
réunion de DDE du sud de la France dont il a été question au chapitre I, OHV SDUROHV G¶XQ
GLUHFWHXU QH ODLVVDLHQW SDV G¶DPELJXwWp O¶LGpH SULQFLSDOH HQ pWDLW TXH OD TXDOLWp G¶pFRXWH
DWWLWXGHHWLQWpUrWG¶XQSUpIHWTXLDpWpFRQFHUQpSDUXQHFDWDVWURSKHG¶DXWDQWSOXVV¶LOHVWRX
DpWpLQTXLpWpSDUGHVVXLWHVMXGLFLDLUHVQ¶D ULHQjYRLUDYHFFHOOHG¶XQSUpIHW© non initié »... 
'H IDoRQ SOXV SUDJPDWLTXH O¶(WDW D SULV FRQVFLHQFH GH O¶LPSRUWDQFH GX FRQWU{OH GHV




KDXWG¶HQWUHHOOHVRQWpWp VLQLVWUpHV QHV¶HQVRQWSDV UHPLVHV$X WRWDO OD&DLVVH
5pJLRQDOHG¶$VVXUDQFH0DODGLHDUHFHQVpGpFODUDWLRQVG¶DFFLGHQWGXWUDYDLO87 et estime 
TXHMRXUQpHVGHWUDYDLORQWpWpSHUGXHVSRXUFDXVHG¶DFFLGHQWGXWUDYDLO88. 
 
Si le montant global des dégâts de cette catastrophe a été très important et annoncé à 2,5 
PLOOLDUGVG¶HXURV89, près de quatre ans après la catastrophe le bilan socio-économique, quant à 
OXLVHPEOHPRLQVGUDPDWLTXHTX¶LPDJLQpjO¶RULJLQH6HXOOHVHFWHXUGHODFKLPLHDpWpGpFLPp
DYHFXQPLOOLHUG¶HPSORLVGLUHFWVSHUGXV90 :  
                                                 
84  La Dépêche du Midi du 8 décembre 2003 
85  La Dépêche du Midi du 24 février 2004 
86  La Dépêche du Midi du 28 avril 2004 
87  La Dépêche du Midi du 21 mars 2002 
88  La Dépêche du Midi du 26 juin 2002 
89  La Dépêche du Midi du 16 septembre 2003 
90  La Dépêche du Midi du 20 septembre 2004 
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x ODIHUPHWXUHG¶$=) avec 450 personnes concernées ; x O¶DUUrWGHODSURGXFWLRQGHSKRVJqQHjOa SNPE , 402 suppressions de postes sur 60091 ; x O¶DUUrWGH72/2&+,0,(TXLGpSHQGDLWGXSKRVJqQHVDODULpV92.  
&RQFHUQDQW OHV DXWUHV VHFWHXUVG¶DFWLYLWp LO VHPEOHUDLW TXHSHXGH VRFLpWpVQH VH VRLHQWSDV
UHPLVHV GH O¶DUUrW G¶DFWLYLWp LPSRVp GDQV OHV TXHOques jours ou semaines qui ont suivi la 
FDWDVWURSKH &HUWDLQHV HQWUHSULVHV RQW PrPH SURILWp GH FHW pYpQHPHQW FRPPH G¶XQH
opportunité de modernisation et de croissance93.  
 
Toutefois, pour expliquer ce bilan plus « léger » il faut rappeler que Toulouse est un des pôles 




OD PLQLPLVDWLRQ GHV LPSDFWV pFRQRPLTXHV 3DV PRLQV GH GL[ SRVVLELOLWpV G¶DLGHV pWDLHQW
disponibles (des fonds, des primes, des DFFRUGV ILVFDX[ EUHI XQ UpVHDX G¶LQIRUPDWLRQ HW
G¶DLGHVGLYHUVHVSRXUWURXYHUGHQRXYHDX[EkWLPHQWV94 95. 
 
2.1.4. Analyse : Les conséquences de Toulouse 2001  
Avant de commencer une synthèse, cible par cible, des caractéristiques émergentes de 
O¶DFFLGHQWGHO¶XVLQH$=)GH7RXORXVHOHVHSWHPEUHLOHVWLQWpUHVVDQWGHV¶DUUrWHUVXU
OHVOLPLWHVGHO¶DSSURFKHSURSRVpH(QHIIHWPDOJUpO¶LPSRUWDQFHGHODVRXUFHG¶LQIRUPDWLRQ
que représente la presse locale pour cet accident, il est à signaler le peu de fiabilité des 
données chiffrées. Dans les premiers jours de la catastrophe, les données chiffrées abreuvent 
la presse, elles peuvent (outre faire vendre du papier, un journal reste une activité 
commerciale) se montrer contradictoires et reflètenW FHUWDLQHPHQW O¶pWDW GH FKDRV HW GH
désorganisation de la société sévissant dans cette période. Par contre, une étude de 
O¶pYpQHPHQWVXUSOXVLHXUVDQQpHVGDQVODPrPHSUHVVHSHUPHWGHUDWLRQDOLVHUOHVGRQQpHVOHV
bilans réguliers  fournis par les autorités (à la date anniversaire) finissent par concorder ou 
IDLUHFRQFRUGHUGHVLQIRUPDWLRQVFHTXLSHUPHWDLQVLG¶REWHQLUSOXVGHVpUpQLWpGDQVO¶DQDO\VH
proposée.   
 
&HQ¶HVWSDVWDQWODJHVWLRQGHFULVHTXLVHPEOHSRVHUOHSOXVGHSUREOqPHPrPHVLO¶RQHVt 
toujours surpris par la tournure que peuvent prendre des événements.. (« RQQ¶DYDLWSDVSUpYX
tels cas de figures.. ªPDLVF¶HVWOHIDLWTXH© rien ªQHVRLWIDLWSRXUTX¶XQHFULVHPDMHXUHOH
VRLW PRLQV« &H © rien » est cependant à modérer. En effet, les Plans Particuliers 
                                                 
91  La Dépêche du Midi du 2 avril 2004 
92  La Dépêche du Midi du 13 octobre 2003 
93  La Dépêche du Midi du 28 mai 2003 
94  La Dépêche du Midi du 12 octobre 2001 
95  La Dépêche du Midi du 17 octobre 2001 




HQ GpILQLVVDQW OH U{OH GH FKDTXH DFWHXU HW HQ GpILQLVVDQW OHV SURFpGXUHV G¶LQWHUYHQWLRQ
Cependant, ces plans ne font, quasiment, jamais O¶REMHW G¶H[HUFLFHVG¶HQWUDvQHPHQWV j WDLOOH
UpHOOH FDU VRXYHQW HQ SOXV GH OD ORXUGHXU GH FHV H[HUFLFHV V¶DMRXWH GHV FRQWUDLQWHV GH
IRQFWLRQQHPHQWG¶LQIUDVWUXFWXUHVFRPPHXQHDXWRURXWHRXHQFRUHXQHYRLHIHUUpH/HVFRWV
économiques et organisationnels deviennent alors prohibitifs. Ce « rien » est à prendre comme 
XQHDEVHQFHG¶DQWLFLSDWLRQGH OD FULVH QRQSDVRUJDQLVDWLRQQHOOH FRPPHQRXVYHQRQVGH OD
voir avec les PPI, mais structurelle, puisque certainement aucun territoire péri-industriel 
français e[LVWDQW Q¶D pWp FRQoX SRXU OLPLWHU OHV FRQVpTXHQFHV SRWHQWLHOOHV G¶XQ
G\VIRQFWLRQQHPHQW LQGXVWULHO PDMHXU /¶DQDO\VH VXLYDQWH YD GDQV XQ SUHPLHU WHPSV
reprendre des remarques faites dans les paragraphes précédents, puis va proposer un éclairage 
VXUO¶pWDt du territoire péri-industriel existant actuellement.  
 
/HELODQGHO¶DFFLGHQWGHO¶XVLQH$=)GH7RXORXVHPRQWUHXQSUREOqPHUpFXUUHQWGHVWUDWpJLH
ce qui revient à dire un problème de réflexion en des termes plus globaux (vision à long 
terme, étude de sFpQDULRV« &H SUREOqPH GH UpIOH[LRQ HVW FHUWDLQHPHQW G j O¶DEVHQFH GH
FRQVFLHQFHGXGDQJHUDXPRPHQWGHO¶LQLWLDWLRQG¶XQSURMHWG¶DPpQDJHPHQWjO¶pSRTXH/D
FLEOHKXPDLQHDIRUWHPHQWpWpLPSDFWpHSDUODFDWDVWURSKHG¶$=)2XWUHOHVGRQQpHVFKLIIUpHV
LO DSSDUDvW TXH O¶pWXGH GHV FDXVHV SULQFLSDOHV GH EOHVVXUHV HW GH GpFqV HVW UpYpODWULFH GH OD
dangerosité potentielle que représente la qualité des matériaux de construction utilisés pour 
les bâtiments. Il est notamment flagrant que la qualité des verres de vitre peut être responsable 
de nombreuses blessures allant de bénignes à irréversibles graves, voire fatales. La projection, 
ce qui sous-entend un arrachage de pièces plus volumineuses comme les fenêtres, est 
UpYpODWULFHG¶XQSUREOqPHGHVROLGLWpGHVDVVemblages de ces fournitures de construction.  Plus 
grave encore, le fait que des constructions se soient effondrées sur leurs occupants pose le 
problème des normes générales de construction : types, qualités de matériaux et 
G¶DVVHPEODJHH[SRVLWLRQV 
 
En termes de territoire péri-industriel, il faut ou faudrait considérer le bâti comme la première 
SURWHFWLRQSRVVLEOHGHVKXPDLQV\KDELWDQWRX\WUDYDLOODQW,OVHPEOHGRQFTXHO¶DSSOLFDWLRQ
de normes de construction adéquates (matériaux et assemblage) soit une source de progrès 
QRQQpJOLJHDEOHDILQGHSDUWLFLSHUjO¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGHFHWHUULWRLUHSDUWLFXOLHU 
 
Concernant cette seconde cible que représente les structures matérielles, tous les dégâts 
observés sont une preuve que le territoire péri-LQGXVWULHOH[LVWDQWQ¶HVWSDVDGDSWpjVXELUOHV
HIIHWVSK\VLTXHVJpQpUpVSDUXQDFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXU ,OVUpYqOHQWDXVVLTX¶HQWHUPHGH
QRUPHV HW GH TXDOLWp GH FRQVWUXFWLRQ EHDXFRXS G¶DPpOLRUDWLRQV VRQW UpDOLVDEOHV &HV
améliorations ne pHUPHWWUDLHQW SHXW rWUH SDV G¶DOOpJHU OD IDFWXUH GHV UpSDUDWLRQV PDLV VL OD
TXDOLWpGHVPDWpULDX[HWGHOHXUDVVHPEODJHSHUPHWWDLHQWG¶pYLWHUTXHOHEkWLSpUL-industriel ne 
se transforme en piège - parfois mortel - pour ses occupants cela serait un progrès non 
négligeable... Le principal point faible des constructions semble être les ouvertures (vitres, 
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IHQrWUHV HW SRUWHV 'H SOXV O¶RQGH GH FKRF D pWp VXLYLH SDU O¶pPLVVLRQ G¶XQ QXDJH
SRWHQWLHOOHPHQWWR[LTXH(QFDVG¶DOHUWHDFFLGHQWHOOHFKLPLTXHLOHVW demandé aux personnes 
GH VH FRQILQHU FRPPHQW VXLYUH FHV UHFRPPDQGDWLRQV ORUVTX¶LO Q¶\ D SOXV GH IHQrWUHV SRXU
assurer une certaine étanchéité des locaux ?  
 
,O\DGRQFGHX[UDLVRQVSRXUOHPRLQVTXLPLOLWHQWSRXUO¶DPpOLRUDWLRQGHODTXDOLWpGXEkWL
exposé au risque industriel majeur : une nécessité de confinement potentielle et la possibilité 
G¶XQHLQQRFXLWpGHVPDWpULDX[SDUWLFXOLqUHPHQWOHYHUUHHQFDVGHSURMHFWLRQ 
 
/¶REVHUYDWLRQGHVGLVWDQFHVVRXUFHVFLEOHVHVWHOOHDXVVLLPSRUWDQWH0rPHV¶LO paraît évident 
que plus on est proche de la source, plus les dommages sont importants, il faut relativiser cette 
GLVWDQFHDYHFODTXDQWLWpG¶pQHUJLHOLEpUpHDXSRLQWVRXUFH&HWWHQRWLRQGHUHODWLYLWpIRQFWLRQ
GH OD TXDQWLWp G¶pQHUJLH LQLWLDOH HVW XQH GLIILFXOWp HQ WHUPH G¶pWXGH GH GDQJHUV SRXU OH
GLPHQVLRQQHPHQWGHVSpULPqWUHVPDLVVXUWRXWHQWHUPHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ$ORUV
que les installations situées à une distance proche du kilomètre ont pour la plupart été 
détruites, rien ne dit que celles situées vers 1600 mètres et qui ont enregistré des dégâts 
moindres (vitres brisées et chutes de faux plafonds) auraient résisté à un phénomène 
accidentel plus fort... Là, se pose la question des scénarios de référence, de leur choix et de 
leurs conséquences sur la qualité du bâti. Toutefois, la quantité totale de réactifs possiblement 
impliquée dans le phénomène accidentel est en théorie connue et peut être modulable en 
capacité de stockage... 
 
Autre remarque sur la qualité du bâti, et qui complète les précédentes, il y aurait, certainement 
quelques points architecturaux notamment en termes de type de construction (béton armé ou 
FRQVWUXFWLRQV OpJqUHV HQ PpWDO j pWXGLHU DILQ G¶DSSRUWHU XQH VpFXULWp UHQIRUFpH DX[
populations.  
 
Concernant les biens mobiliers, les véhicules notamment, le problème mis en évidence par 
« O¶H[SpULHQFHWRXORXVDLQH » est celui de la surexposition aux risques industriels de matériels à 
caractère stratégique comme par exemple le matériel spécifique de la DDE, un parc important 
de véhicules de transports en commun, etc. avec ce type de biens nous pouvons faire un 
raccourci rapide vers la cible matérielle réseau.  
 
/RUVGHODFDWDVWURSKHG¶$=)OHVDWWHLQWHVDX[UpVHDX[RQWpWpGLYHUVHV,OHVWSRVVLEOHGHGLUH
que la cible matérielle réseau a été moins atteinte que la cible bâti et que les interruptions de 
services ont souvent été de courte durée, quelques jours tout au plus. Il faut cependant 
remarquer des disparités de dommages entre ces différents réseaux. Les services et entreprises 
FRQFHUQpV RQW UDSLGHPHQW GDQV OD PHVXUH GX SRVVLEOH UpDJL DILQ GH UpWDEOLU O¶HIILFDFLWp GH
leurs réseaux.  
0DOJUpWRXWLOHVWjQRWHUTXHFHUWDLQVUpVHDX[RQWSK\VLTXHPHQWpWpWRXFKpVSDUO¶H[SORVLRQ
XQHSUHXYHG¶XQHSULVH HQFRPSWH LQDGpTXDWHGHVPHnaces industrielles dans la stratégie de 




SULYpV G¶DOLPHQWDWLRQ pOHFWULTXH XQH SUHXYH FHWWH IRLV GH QRQ DQWLFLSDWLRQ GH FHUWDLQHV
vulnérabilités de leur réseau WpOpSKRQLH SRUWDEOH 3DU FRQWUH G¶DXWUHV VRFLpWpV FRPPH OHV
distributeurs de gaz et d µpOHFWULFLWp RQW UpDJL GH VXLWH XQ FHUWDLQ HQWUDvQHPHQW DX[
catastrophes (tempête de 1999) ou interruptions de service intempestives sans doute.  
 
La robustesse des réVHDX[ Q¶D SDV pWp WURS PLVH HQ FDXVH SDU OH SDVVDJH GH O¶RQGH GH
surpression (reprise rapide des services). Cependant, il existe des voies de réduction de la 
YXOQpUDELOLWpGHVUpVHDX[QRWDPPHQWGHWpOpFRPPXQLFDWLRQUXSWXUHG¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQ
énergie). Cette catastrophe a aussi permis de mettre en évidence la surexposition (ou le 
manque de protection) de certains matériels comme les véhicules, les « serveurs 
téléphoniques », ou encore certaines infrastructures comme les voies ferrées et les autoroutes, 
il apparaît donc une lacune en termes de prise en compte du risque industriel pour 
O¶LQVWDOODWLRQGHFHUWDLQVPDWpULHOVVWUDWpJLTXHVPRELOHVRXIL[HVFHWWHUHPDUTXHUHMRLQWFHOOH
faite pour les véhicules « spéciaux » quelques lignes plus haut. 
 
Quant au bilan de cet accident sur la cible milieu naturel, il semble que les impacts sur cette 
cible aient été les moins importants, en comparaison des autres cibles. Deux aspects du milieu 
naturel sont à prendre en compte : les effets sur la faune et la flore et l'effet le plus médiatisé 
celui du milieu naturel comme vecteur de pollution ayant pour cible l'homme.  
 
Concernant le premier aspect, peu de communications sur le sujet ont été trouvées. Par contre 
le second aspect, l'exportation de polluants hors de la zone d'accident par médiations 
atmosphérique et aquatique a été relatée. Il est intéressant de noter que les pollutions induites 
SDUO
H[SORVLRQIXLWHG¶DPPRQLDFYHUVOHPLOLHXDTXDWLTXHQXDJHGHSRXVVLqUHHWGHJD]RQW
provoqué des effets à longues distances : x le nuage d'ammoniac a parcouru des dizaines de kilomètres survolant une population 
nombreuse avant que n'intervienne sa dissipation. La pollution atmosphérique 
résultante, bien que non négligeable, n'a pas entraîné de gêne particulière hormis des 




Cependant, l'analyse de l'accident de Toulouse ne permet pas de savoir si un accident 
LQGXVWULHOPDMHXUGXW\SHGHFHOXLGHO¶XVLQH$=)SURYRTXHUDLWGHVGRPPDJHVVSpFLILTXHVDX
milieu naturel. Des pollutions, comme une variation des qualités chimiques de l'eau des cours 
d'eaux voisins peuvent intervenir, mais quel est leur impact spécifique sur le milieu inféodé? 
Il en va de même pour l'onde de choc, quelle en est l'incidence sur le milieu naturel? La faune 
urbaine, la plus proche du lieu de l'accident, a-t-elle été touchée? Ces éléments peuvent 
paraître futiles au regard des dégâts humains mais ces acteurs faibles font partie de notre 
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environnement et la défense de ce dernier passe aussi par une meilleure connaissance de ce 
genre d'événement. L'impact de l'accident majeur sur le milieu naturel reste peu connu, il 
pourrait s'agir d'une préoccupation d'études, la connaissance globale d'un accident industriel 
majeur s'en trouverait renforcée. 
 
/HVURXDJHVGHODVRFLpWpVRQWHX[DXVVLHQFDVG¶DFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUPLVjO¶pSUHXYH
Certaines situations peuvent être anticipées notamment via les plans communaux de secours. 
Pour rendre ceux-ci encore plus efficaces, il faut dépasser le seul stade de la crise immédiate 
OLpH j O¶pYpQHPHQW DFFLGHQWHO lui même. Afin de permettre un retour à la normale le plus 
rapidement possible, certaines vulnérabilités de la société comme par exemple la capacité 
G¶HQVHLJQHPHQWGHODFRPPXQHGRLYHQWrWUHpWDEOLHVHWWUDLWpHV'HVSODQVSHXYHQWDLQVLrWUH
créés afin de UpGXLUHO¶LPSRUWDQFHGHODJrQHRFFDVLRQQpHDXWDQWXQHUHPLVHHQFDXVHGHOD
carte scolaire, que la mise en place de plans de répartition des élèves afin que cette gêne 
PDMHXUH GH OD VRFLpWp TX¶HVW XQH LQWHUUXSWLRQ GH O¶HQVHLJQHPHQW VRLW DWWpQXpH 8QH autre 
UHPDUTXHHWF¶HVWOjO¶XQGHVHQMHX[GHODculture de sécurité (ESSIG, 2002) [15.], la création 
de collectifs est souvent issue de la crise. Pour autant faut-il en arriver là ? Les avantages de 
WHOOHV DVVRFLDWLRQV VRQW HQWUH DXWUHV O¶pPHUJHQFH G¶XQ pouvoir de représentation. Nous 
WRXFKRQV Oj OH SRLQW VHQVLEOH GH OD FRQFHUWDWLRQ OD UHSUpVHQWDWLYLWp GHV SRUWHXUV G¶HQMHX[
« diffus ª OD IDLEOHVVH PDMHXUH GH OD YLFWLPH HVW VRXYHQW G¶rWUH © isolée mais en grand 
nombre ».  
 
Un autre point important, est ODSULVHGHFRQVFLHQFHHWO¶LPSOLFDWLRQGHVDXWRULWpV(XpJDUGj
ODSXLVVDQFHG¶XQSKpQRPqQHGDQJHUHX[TX¶LOVRLWG¶RULJLQHQDWXUHORXLQGXVWULHOO¶KXPLOLWp
des autorités est primordiale.  
 
/HV FRQVpTXHQFHV VXU OD FLEOH pFRQRPLTXH GH O¶DFFLGHQW G¶$=) 7Rulouse sont - hormis la 
branche chimie qui a été décimée - TXH O¶pFRQRPLH V¶HVW ELHQ UHPLVH GH OD FDWDVWURSKH
industrielle. La raison de cette résilience rapide est certainement le fort dynamisme 
économique de la ville et une mobilisation importante de la CCI.  




Figure n° 28 : Représentation source - flux de dangers - cible inspirée par le modèle MADS. 
 
La Figure n° 28 propose un résumé des interactions entre la source et les cibles via les flux de 
GDQJHUV UHSUpVHQWpV SDU OHV SULQFLSDX[ HIIHWV REVHUYpV ORUV GH O¶DFFLGHQW GH O¶XVLQH $=) GH
7RXORXVH&HWWHYLVLRQV\QWKpWLTXHSHUPHWGHPHWWUHHQpYLGHQFHGHX[QLYHDX[G¶LQWHUDFWLRQV : 
les interactions directes et indirectes. Les conséquences dHFHVGHX[W\SHVG¶LQWHUDFWLRQVVRQW
les mêmes : des dommages, des victimes. Il paraît important de distinguer ces deux niveaux 
car ils mettent en évidence deux types de vulnérabilité :  x une vulnérabilité liée à la présence de cibles (qui représentent des enjeux). Cette 
vulnérabilité est générale et directe : un flux de danger va venir frapper une cible parce 
que celle-ci est présente sur le territoire ;    x XQH DXWUH YXOQpUDELOLWp OLpH DX[ LQWHUDFWLRQV HQWUH OHV FLEOHV TXH O¶RQ SHXW TXDOLILHU
G¶LQGLUHFWH est directement liée au potentiel de nuisance entre les cibles en cas 
G¶RFFXUUHQFH G¶XQ IOX[ GH GDQJHU &H VHFRQG W\SH GH YXOQpUDELOLWp SHUPHW GH
GpWHUPLQHU TXHOTXHV D[HV G¶DPpOLRUDWLRQV SRVVLEOHV DILQ GH UHQGUH OH WHUULWRLUH SpUL-
industriel plus sûr. Cette vulnérabilité peut être apparentée à un (micro) effet domino 
TXLVHUDLWpODUJLjO¶HQVHPEOHGHVFLEOHV 
 
Nous reviendrons plus longuement sur cette analyse au chapitre III de ce manuscrit. 
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2.1.5. Généralisation  
Une généralisation de ce schéma est possible et permet de proposer des scénarios de 
FRQVpTXHQFHV SRWHQWLHOOHV HQ FDV G¶RFFXUUHQFH G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU &H TXL HVW
présenté à la Figure n° 29 suivante. Nous reviendrons prochainement sur la notion de 
YXOQpUDELOLWpPDLVLOHVWSRVVLEOHSDUO¶pWXGHGHVVFpQDULRVG¶H[SDQVLRQGHVDFFLGHQWVKRUVGH
O¶XVLQH GH IDLUH pPHUJHU GHV SRLQWV SUpFLV © facilement ª PRGLILDEOHV DILQ G¶DWWpQXHU OD
vulnérabilité générale du territoire péri-industriel.  
 




Au risque de paraître impertinent, et malgré des remarques entendues (martelées ?) tout au 
long de ce travail de thèse, ce territoire péri-LQGXVWULHODFWXHOQ¶HVW non pas FRAGILISÉ mais 
,1$'$37e FRPPH O¶D GUDPDWLTXHPHQW PRQWUp O¶DFFLGHQW GX  VHSWHPEUH  3HX
importe les raisons et pratiques (que nous espérons « candidement » passées)96 97 qui ont 
                                                 
96  La Dépêche du Midi du 30 septembre 2001 
97  La Dépêche du Midi du 16 novembre 2001 
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FRQGXLWjO¶pWDWDFWXHOGHFHWHUULWRLUH,OSDUDvWpYLGHQW- et dans le cas de Toulouse cela était 
flagrant - TXHO¶DFWXHOOHSURPLVFXLWp98 entre des sites industriels potentiellement dangereux et 
une XUEDQLVDWLRQDXWUHTX¶XQHLPSODQWDWLRQLQGXVWULHOOHQ¶HVWSOXV© supportable ª4X¶LO\DLW
XQHPL[LWpGHFRQVWUXFWLRQVHWG¶DFWLYLWpV VXUFH WHUULWRLUH : oui !! et cela est souhaitable (en 
termes de durabilité du territoire) mais cette mixité doit être réIOpFKLHF¶HVWjGLUHUDLVRQQpHHW
raisonnable), connue de tous, affichée comme telle et non pas subie. « Le risque industriel 
H[LVWHDXMRXUG¶KXL LO HVW OjSURFKHGHQRXVHWQRXVGHYRQVYLYUHDYHF OXL » (ESSIG, 2002, 
p17) [15.].  
 
La loi du 30 juillet 2D LQLWLp ODFUpDWLRQGHV3357TXLV¶LQVSLUHQWGHV335QDWXUHOV(Q
France métropolitaine le risque naturel prédominant est le risque inondation. Initiés par la loi 
n°95-101 du 2 février 1995 (article 16) ces plans commencent à avoir une réalité de terrain. 
8Q5(;VXUFHVGHUQLHUVVHPEOHrWUHLQWpUHVVDQWDILQG¶pYDOXHUQRWDPPHQWOD© facilité » de 
ces plans à être appliqués. Le second point de ce chapitre abordera cette question.   
 
                                                 
98  Promiscuité : voisinage choquant ou désagréable (dictionnaire le Robert Méthodique, 1984)  
Chapitre 2 ± /HVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHV 
 
 135 
2.2. REX, le point de vue réglementaire : les PPR inondation  
 
"Il y D QpFHVVLWp GH PHWWUH HQ °XYUH UDSLGHPHQW XQH SROLWLTXH JOREDOH G
DPpQDJHPHQW GHV
cours d'eau face à l'urbanisation qui amplifie les effets des intempéries ; la présence de 
constructions à proximité des zones inondables ; la carence des propriétaires riverains, 
responsables de l'entretien des rives des cours d'eau "Le département [doit donner] la priorité 
dans les années à venir au programme d'aménagement des cours d'eau plutôt qu'à la voirie 
départementale" (Sous-préfet d'Aix-en-Provence, 18 novembre 1973)  
 
Cette citation a été reprise par Le BOURHIS en 2002 (p99) [76.]. Il est intéressant de noter 
TX¶HOOHGDWHGHHWQRQGH«HQWUHQWHDQQpHVTXHV¶HVWLOGRQFSDVVp ? Ceci est une 
preuve que la question récurrente des risques et la question des cRQVpTXHQFHVG¶XQHPDvWULVH
cohérente et territoriale des calamités ne sont pas des initiatives sans obstacle, les embâcles 
seraient-ils socio-économiques et sont-LOVWRXMRXUVG¶DFWXDOLWp ?  
 
2.2.1. Rapide comparaison entre les risques naturels et industriels 
$YDQWG¶DOOHUSOXVHQDYDQWGDQVFH5(;LOSDUDvWLQWpUHVVDQWG¶pWDEOLUXQSDUDOOqOHHQWUHOHV
risques naturels et les risques industriels. Ce parallèle permettra de souligner que sous des 
appellations similaires, « Plans de Prévention des Risques », se cachent des réalités 
différentes.  
 
2.2.1.1 Les différences entre ces PPR 
La principale différence entre les PPR naturels et technologiques est bien entendu la nature 
GHVULVTXHVTX¶LOVVRQWVHQVpVSUpVHQWHUHWSUpYHQLU(QWUHFHVGHX[W\SHVGHULVTXHVRXWUHOHs 
RULJLQHV OD SULQFLSDOH GLIIpUHQFH HVW OD FHUWLWXGH G¶RFFXUUHQFH GHV pYpQHPHQWV
catastrophiques.  
/¶RFFXUUHQFHG¶XQSKpQRPqQHQDWXUHOHVW FHUWDLQHHW O¶KRPPHDSHXGHSULVHGHVVXV jSDUW
jouer sur la vulnérabilité des cibles par quelques moyens de prévention, de protection. Le 
SKpQRPqQHLQGXVWULHOUHGRXWpTXDQWjOXLQ¶HVWSDVFHUWDLQ,OVµDJLWMXVWHG¶XQH©HVSpUDQFH » 
TXLGpSHQGGHODSUpVHQFHHWGHO¶DFWLYLWpG¶XQVLWHLQGXVWULHOGRQFG¶XQVLWHKXPDLQVXUOHTXHO
on peut avoir prise). Cependant les DFWLYLWpVKXPDLQHVVRQWULVTXpHVHWULHQQHGLWTX¶XQVLWH
industriel connu, bien managé, entretenu, contrôlé régulièrement ne puisse pas un jour 
connaître une défaillance. 
8QH DXWUH GLIIpUHQFH HVW OD TXDQWLWp GHV VRXUFHV HW GHV FLEOHV G¶pYpQHPHQWV QRQ-souhaités. 
Concernant les risque naturels, le « principal » (entendu comme le plus répandu) risque en 
)UDQFHHVWO¶LQRQGDWLRQFRPPXQHVVRQWFRQFHUQpHVVHORQO¶,)(1,)(1>@
'HSXLV O¶HQWUpH HQ YLJXHXU GH OD ORL GX  MXLOOHW  TXL LQVWLWXait la déclaration de 
« Catastrophe Naturelle », 79.000 déclarations ont été faites, elles concernaient à 75% 
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GHV pSLVRGHVG¶LQRQGDWLRQ VHORQ O¶,)(199. Les risques industriels majeurs, quant à 
eux, ne peuvent concerner que les 1250 sites industriels classés Seveso si la réglementation 
GHV LQVWDOODWLRQV FODVVpHVSRXU ODSURWHFWLRQGH O¶HQYLURQQHPHQWQH FKDQJHSDV&¶HVW jGLUH
TX¶HQ)UDQFHLO\DPRLQVGHFRPPXQHVFRQFHUQpHVSDUOHULVTXHLQGXVWULHOPDMHXUFH
nombre est donc moindre. Cependant, FHQRPEUHHVWjUHODWLYLVHUSXLVTXHULHQQ¶HPSrFKHXQ
site industriel non soumis à la directive Seveso et employant des produits de nature 
dangereuse de connaître une défaillance grave et de provoquer alors de nombreux dégâts dans 
ses environs. Des exempOHV GH FH W\SH GH PDQLIHVWDWLRQ H[LVWHQW O¶XQ G¶HQWUH HX[ D pWp
O¶H[SORVLRQGXKDQJDUG¶XQSURGXFWHXUIUXLWLHUVLWXpGDQVOHERXUJGH6W5RPDLQHQ-DUH]
le 2 octobre 2003100 (27 blessés, des dégâts importants dans un rayon de 800 mètres...). Des 
dégâts G¶DXWDQW SOXV LPSRUWDQWV TXH OH WHUULWRLUH YRLVLQ © ne se méfie pas forcément de ce 
danger potentiel ªHWQ¶HVWGRQFSDVSUpSDUpjXQH WHOOHRFFXUUHQFH0DLV OjHQFRUHQRXVQH
VRPPHV SHXW rWUH SDV WUqV pORLJQpV GH O¶DFWXHOOH SULVH HQ FRPSWH GH OD PDvWULVe de 
O¶XUEDQLVDWLRQ H[LVWDQWH FRQFHUQDQW OHV VLWHV LQGXVWULHOV GLWV 6HYHVR DORUV © occupons nous 
déjà de ces derniers sites », sans doute mieux contrôlés mais au « pouvoir destructeur » sans 
comparaison.   
 
Certaines communes peuvent cumuler les risques iQGXVWULHOV HW QDWXUHOV FHFL Q¶HVW SDV VDQV
avoir des conséquences sur la mise en place des PPR et sur leur application, notamment sur 
les implications financières...  
 
2.2.1.2 Les similitudes entre ces PPR 
x LOV GRLYHQW SHUPHWWUH GH GpOLPLWHU GHV ]RQHV G¶H[SRVLWLRQ et présenter les risques 
redoutés potentiels ; x LOVFRQFHUQHQWXQUHWRXUVXUOHVGURLWVHWVXUO¶XVDJHGHODSURSULpWpSULYpH ; x ils utilisent des méthodes de reconquête du territoire similaires : expropriation.... ; x ils ont des racines initiatrices du problème communes : un certain laxisme des 
autorités pour délivrer les permis de construire ; x ils interviennent dans une période caractérisée par une perte de confiance envers 
O¶(WDW ; x ils engendreront des coûts importants de reconquête des territoires ; x ils sont un appel à la communication et à la concertation entre tous les acteurs ; x LOV VRQW OH SDVVDJH REOLJp SRXU O¶pPHUJHQFH G¶XQH FRQVFLHQFH GX ULVTXH SDU WRXV OHV
acteurs ; x LOIDXWGHVpOpPHQWVFDWDO\VHXUVDFFLGHQWVDILQTXHFHVVXMHWVDUULYHQWjO¶DJHQGD...  
 
 
                                                 
99  SLWHLQWHUQHWGHO¶,)(1 : http:// www.ifen.fr 
100  Le Progrès du 3 octobre 2003 
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4X¶HVWFHTX¶XQ335 ?  
2.2.2.1 Le PER, son ancêtre, un échec 
$YDQWG¶DOOHUSOXVHQDYDQWGDQVODSUpVHQWDWLRQGHV335QDWXUHOVLOSDUDvWLQWpUHVVDQWGHYRLU
que les PPR ont eu un « aïeul ª OHV3(53ODQVG¶([SRVLWLRQDX[5LVTXHV&HV3(5 sont 
issus de la loi n°82-600 du 13 juillet 1982 (article 5) et étaient sensés présenter les zones 
LQRQGDEOHVRHQUDLVRQG¶XQULVTXHSRXUODFLEOHKXPDLQHLOpWDLWGpFRQVHLOOpGHSRXUVXLYUH
XQH XUEDQLVDWLRQ SOXV HQ DYDQW RX G¶HQ LQLWLHU XQH &HSHQGDQW malgré la promulgation de 
WH[WHVFHV3(5RQWpWpXQpFKHFO¶DGPLQLVWUDWLRQHWOHVpOXVQ¶D\DQWPRQWUpDXFXQHYRORQWp
G¶DERXWLUjXQUpVXOWDW&HPDQTXHGHYRORQWpV¶HVWPDQLIHVWpSDUXQHIDLEOHPRELOLVDWLRQGH
crédits et de moyens humains (administration) et une « mauvaise foi des élus », ces derniers 
voyant ces plans comme un frein au développement économique des communes et un frein à 
XQHpYHQWXHOOHUppOHFWLRQ,OHVWSRVVLEOHGHSHQVHUTXHODVRFLpWpHOOHPrPHQ¶pWDLWSDVSUrWH
à une telle évolution GDQV O¶DSSURFKH GX ULVTXH LQRQGDWLRQ /HV UDLVRQV GH FHW pFKHF VRQW
aussi : x une carence normative, en effet, aucune norme de référence concernant les hauteurs de 
VXEPHUVLRQQ¶pWDLWSUpFRQLVpHFHTXLFRQGDPQDLWOHVSURMHWjFHVWDGHSXLVTXHOHVpOXV
HWO¶administration ne parvenaient, le plus souvent, à aucun consensus sur ce point ; x XQGRJPHVXUDQQpSXLVTXHGHSXLVOHVDQQpHVHWMXVTX¶DXGpEXWGHVDQQpHV
la rivière était perçue comme : « XQ HVSDFH IDoRQQDEOH TX¶LO IDXW DGDSWHU j GHV
besoins et des intérêts sociaux (économiques) prioritaires. » (BAYET, 2002, p8) 
[76.].  
 
/H U{OH GH OD SRSXODWLRQ Q¶HVW SDV QRQ SOXV QHXWUH OHV HQMHX[ ILQDQFLHUV HQ SUHPLHU /D
déclaration en zone inondable de certaines parcelles entraîne de fortes variations de la valeur 
GHFHVSDUFHOOHVG¶XQHYDOHXUGHSDUFHOOHFRQVWUXFWLEOH- ce qui peut valoir très cher (exemple 
GH O¶2LVH GX 0LGL GH OD )UDQFH DYHF OD SUHVVLRQ GpPRJUDSKLTXH - à celle de parcelle non 
urbanisable... De plus, le fait de posséder un bien immobilier en zone inondable fait chuter la 
valeur de ce bien, sans compter les travaux éventuels de mise en sécurité ou encore les 
VHUYLWXGHV G¶XWLOLVDWLRQ RX GH PRGLILFDWLRQ GHV ELHQV H[LVWDQWV /H FRPSRUWHPHQW GHV
SRSXODWLRQVORFDOHVQ¶HVWSDVQRQSOXVVDQVcontroverse comme le rappelle Le BOURHIS en 
2002 (p133) [76.], puisque les ruraux du coin, narquoisement, signalent que les nouveaux 
YHQXVQ¶DYDLHQWTX¶j IDLUHJDIIHV¶LOVRQWpWpDVVH]ErWHVSRXUDFKHWHUDXERUGGHODULYLqUH
F¶HVW OHXU SUREOqPH. Or ce sont ces mêmes ruraux du coin qui étaient les vendeurs de ces 
terrains....  
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2.2.2.2. La naissance du PPR 
Au tournant des années 1990 plusieurs événements - comme ceux des pluies diluviennes 
suiviHVG¶XQHFUXHGHW\SHFpYHQROHHQj1vPHVSXLVHQj9DLVRQOD5RPDLQH
(84) plus de 50 morts à eux deux ± vont modifier la perception des risques naturels et des 
ULVTXHVG¶XQHIDoRQSOXVJpQpUDOH/HULVTXHLQRQGDWLRQGHYLHQWDORUVXQHPHQace intangible 
jODTXHOOHOHVSUDWLTXHVVRFLDOHVpFRQRPLTXHVGRLYHQWV¶DGDSWHU%$<(7HW/H%285+,6
2002, p24) [76.]. A ces calamités naturelles, nous rajouterons le malheureux épisode de 
O¶HIIRQGUHPHQWGX6WDGH)85,$1,GH%DVWLDPDLPRUWVHt 2400 blessés lors de la 
demi-finale de la Coupe de France de football). Ces différents événements vont modifier la 
question des responsabilités et donc des mises en examen... Cette judiciarisation de la société 
Q¶HVWSDVjQpJOLJHUGDQVODSHUVSHFWLYHG¶une prise de conscience des risques, et une rupture 
DYHF GHV SUDWLTXHV G¶XUEDQLVDWLRQ HQ FRXUV MXVTX¶DORUV 'X PRLQV OHV DJHQWV GH
O¶DGPLQLVWUDWLRQ XWLOLVHQW FHW DUJXPHQW SRXU WHQWHU GH IDLUH LQIOpFKLU OHV PDLUHV OHV SOXV
récalcitrants : «Votre responsabilité pénale est engagée du moment que vous connaissez le 
risqueª/H%285+,6S>@&¶HVWGRQFGDQVFHFRQWH[WHTXHODORLGXIpYULHU
1995 ± précitée - a prévu la création de Plans de Prévention des Risques naturels.  
 
2.2.2.3. Le PPR 
Selon O¶DUWLFOHGH OD ORLGXIpYULHUFRQILUPpSDU O
RUGRQQDQFHQ-914 du 18 
VHSWHPEUH  FUpDWLRQ GX &RGH GH O¶(QYLURQQHPHQW OHV 335 VRQW GHV GRFXPHQWV
G¶XUEDQLVPH pODERUpV HW PLV HQ DSSOLFDWLRQ SDU O
(WDW $SUqV HQTXrWH SXEOLTXH HW DYLV GHV 
conseils municipaux des communes concernées, les PPR sont approuvés par un arrêté 
préfectoral. Une fois approuvés les PPR valent servitude d'utilité publique, font l'objet d'un 
affichage en mairie et d'une publicité par voie de presse. Ils sont alors opposables aux tiers, 
annexés aux POS ou PLU et ils prévalent en cas de dispositions contradictoires.  
 
Les risques naturels prévisibles concernés par ces plans sont :  x les inondations,  x les mouvements de terrain,  x les avalanches,  x les incendies de forêt,  x les séismes,  x les éruptions volcaniques,  x les tempêtes ou les cyclones. 
 
Ces documents sont chargés, sur un territoire délimité, de présenter les zones exposées aux 
risques en tenant compte de la nature et de l'intensité du risque encouru, ainsi que les zones 
VXVFHSWLEOHV G¶DJJUDYHU OHV ULVTXHV RX G¶HQ SURYRTXHU GH QRXYHDX[ /HV 335 VRQW DXVVL
FKDUJpV GH SUpVHQWHU OHV UHVWULFWLRQV G¶XVDJH HQ YLJXHXU GDQV OHV GLIIpUHQWHV ]RQHV
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G¶H[SRVLWLRQ VRXYHQW GHX[ : risques forts et plus faibles) et de préconiser des prescriptions 
techniques devant apporter plus de sécurité aux usagers concernés. Ces mesures incombent 
aux collectivités publiques selon leurs compétences, ou peuvent aussi incomber aux 
particuliers dans une mesure limitée. 
 
Ces PPR sont donc un outil chargé d¶DPpOLRUHU OD SODQLILFDWLRQ XUEDLQH &RQFHUQDQW OHV
LQRQGDWLRQV OD QRUPH UHWHQXH DILQ GH FDUDFWpULVHU O¶pYpQHPHQW LQGpVLUDEOH PDMHXU DOpD GH
référence) est la crue centennale.  
 
2.2.2.4 La mise en place des PPR inondation 
Les lignes suivantes vont présenter la problématique des PPR inondation en se référant aux 
exemples des Régions Languedoc-5RXVVLOORQ HW 3URYHQFH $OSHV &{WH G¶$]XU FDU GDQV FHV
UpJLRQVOHSKpQRPqQHHVWG¶DXWDQWSOXVJUDYHTXHOHVFUXHVREVHUYpHV\VRQWGXW\SHFpYHQRO
F¶HVWjGLUHTX¶LOV¶DJLWGHFUXHVG¶XQHH[WUrPHUDSLGLWpHWG¶XQHH[WUrPHYLROHQFHHOOHVVRQW
dîtes « torrentielles » (AYRAL et al.) [78.]. /¶RULJLQH GH FHV PDQLIHVWDWLRQV HVW OH
« croisement WHPSRUHOª HQWUH GH IRUWHV SUpFLSLWDWLRQV HW OD SUR[LPLWp G¶XQ UHOLHI DFFLGHQWp
formé de roches et de sols peu perméables qui concentrent en quelques heures et en fond de 
YDOOpHXQHJUDQGHTXDQWLWpG¶HDX 
Cet exemple, permet de mettre en avant un « point commun » avec le risque industriel 
majeur : sa soudaineté. Alors que les crues de plaine qui peuvent toutefois être dévastatrices 
SRXU OD FLEOH PDWpULHO QH SUpVHQWHQW HQ UDLVRQ GH OHXU FLQpWLTXH TX¶XQ ULVTXH KXPDLQ
modéré... 7RXWHIRLV SRXU OH FDV GHV FUXHV GH W\SH FpYHQRO O¶HIIHW GH VXUSULVH WHQWH G¶rWUH
DWWpQXpSDUO¶DPpOLRUDWLRQGHVV\VWèmes de surveillance. Par exemple, le suivi de paramètres 
LPSRUWDQWV FRPPH OD FDSDFLWp G¶LQILOWUDWLRQ GHV VROV TXL FRXSOpH j XQH FDUWRJUDSKLH GH OD
SHUPpDELOLWp GHV VROV G¶XQ EDVVLQ YHUVDQW SHUPHW G¶DPpOLRUHU OD YLJLODQFH GHV VHUYLFHV
G¶DQQRQFHGHVFUXHVcomme le proposent les travaux de Pierre Alain AYRAL [79.], [80.].  
 
Dans un article de presse récent101, il était rapporté (source IFEN) que plus de 300.000 
habitants (soit environ 14%) de la Région Languedoc-Roussillon habitaient dans des zones 
inondables à risque fort à très fort. Les zones inondables correspondent à la capacité naturelle 
GHVFRXUVG¶HDXjXQHH[SDQVLRQHQFDVGHFUXH/DUpJLRQ/DQJXHGRF-Roussillon connaît une 
LPSRUWDQWH SUHVVLRQ GpPRJUDSKLTXH  G¶DXJPHQWDWLRQ DQQXHOOH HQWUH  HW 999 - 
VRXUFH,16((HWSDUFRQVpTXHQWXQHGHPDQGHG¶XUEDQLVDWLRQLPSRUWDQWH&RPPHSRXUOHFDV
GHVULVTXHVLQGXVWULHOVGHVGpULYHVG¶XUEDQLVDWLRQ± IUXLWVGHVFDUHQFHVGHO¶DFWLRQSXEOLTXH
notamment dues au poids des enjeux politiques et sociaux (vision à court terme du problème) 
DLQVL TX¶j OD PpFRQQDLVVDQFH GH OD SUREOpPDWLTXH SDU OH SXEOLF /H %285+,6 HW %$<(7
2002, volume 1, p5 et 6) [81.] - ont conduit à une surexposition des populations concernées 
SDU O¶XUEDQLVDWLRQ GH ]RQHV LQRQGDEOHV $LQVL FHV Tuarante dernières années, les zones de 
basse plaine ont connu une forte urbanisation favorisée par des prix de terrains moins onéreux 
                                                 
101  La Dépêche du Midi du 11 février 2004 




p126) [82.] que dans les autres paysages possibles de cette région comme le massif cévenol 
RXODJDUULJXH,OV¶DJLWFHSHQGDQWG¶XQ©WURSUDSLGH ªFDOFXOpFRQRPLTXHQ¶LQWHUQDOLVDQWSDV
les dommages (matériels et humains) liés aux passages réguliers de crues torrentielles et 
faisant fi GHVROXWLRQVWHFKQLTXHVSHUPHWWDQWG¶DWWpQXHUODYXOQpUDELOLWpGHVFRQVWUXFWLRQVjOD
montée des eaux.  
Pour résumer, il V¶DJLW une urbanisation inadaptée, à tarifs « incomplets », ne représentant 
aucunement le vrai prix des constructions en ces lieux et faisant reporter ces coûts sur les 
« générations futures » et mêmes contemporaines, autrement dit, sur la solidarité nationale, 
YLD OHV DUUrWpV GLWV &DWDVWURSKHV 1DWXUHOOHV &HFL HVW XQ H[HPSOH G¶XQH XUEDQLVDWLRQ QRQ-
durable (dans tous les sens du terme...), à la limite de la criminalité puisque des victimes 
humaines sont à déplorer après chaque (ou presque) nouvelle crue.    
 
Vous noterez  que le verbe souligné quelques lignes plus haut - « V¶DJLW » - est conjugué au 
SUpVHQW&¶HVWjGLUHTXHFHWWHVLWXDWLRn perdure, voire même se renforce actuellement encore 
malgré la répétition des épisodes catastrophiques (30 morts) de 2002 et 2003 pour ne citer 
TX¶HX[HWPDOJUpODSURPXOJDWLRQGHV335,QRQGDWLRQFRPPHOHGpQRQFHODSUpVLGHQWHGHOD
fédération des associations de sinistrés nommée Alliance des Risques en Méditerranée (ARM) 
(voir note 101).   
 
Un premier constat tendrait à vouloir montrer que les PPR inondation sont des documents 
« inefficaces », puisque non suivis dans les faits. Les blocages semblent être multiples et les 
adversaires de ces plans seraient variés et nombreux, voici quelques exemples :  
 x à Collias (30) - un village de 850 habitants où 47 maisons seront rasées et malgré la 
volonté du Maire et du Préfet de délocaliser ces constructions en zone plus sûre - 
O¶KRVWLOLWp EUX\DQWH G¶XQH SDUWLH GH OD SRSXODWLRQ se cristalliserait sur des moyens 
ILQDQFLHUVLQVXIILVDQWVVRXUFHG¶LQpJDOLWpHQWUHOHVGpORFDOLVpV0LQLVWqUHGHO¶(FRORJLH
HWGX'pYHORSSHPHQW'XUDEOHS>@HWVXUO¶LQFRPSUpKHQVLRQVXr le changement 
G¶DWWLWXGH GHV VHUYLFHV GH O¶(WDW TXL RQW GpOLYUp OHV SHUPLV GH FRQVWUXLUH TXHOTXHV
années auparavant102.  x j%ORLVO¶DVVRFLDWLRQGHVFLWR\HQVGHOD%RXLOOLHGpQRQFHO¶DSSOLFDWLRQG¶XQSODQ
visant à délocaliser 138 maisons, 18 entreprises construites dans un déversoir de crue 
de la Loire103.    x OHV''(GHOHXUF{WpGpSORUHQWSURSRVHQWHQGXVORUVG¶XQHUpXQLRQGHV''(GXVXG
GHOD)UDQFHOHQRYHPEUHO¶DWWLWXGHGHVPDLUHVGHVFRPPXQHVFRQFHUQpHVSDU
les PPR inondation, ces derniers dénonçant ces plans devant les tribunaux 
administratifs. 
                                                 
102  /¶(;35(66GXIpYULHU 
103  Le Monde du 2 novembre 2004 
Chapitre 2 ± /HVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHV 
 
 141 




difficilement, le changement de cap actuel des autorités publiques. Ce malaise est aussi 
perceptible et ressenti au niveau des autorités compétentes qui « se voient mal aller expliquer 
aux populations TXH FH TXL pWDLW DXWRULVp LO \ D HQFRUH TXHOTXHV DQQpHV QH O¶HVW SOXV
maintenant », cette idée est reprise de propos tenus par les DDE du sud de la France lors de la 
réunion citée à plusieurs reprises précédemment. Ce « malaise » des DDE entraîne  
certainement un  manque de communication (absence de concertation du moins non référence 
à un tel processus dans la presse), ce qui ne semble pas très étonnant vu le manque apparent  
GH YRORQWp TXH OHV ''( HQ FKDUJH GH OD FUpDWLRQ HW GH O¶DSSOLFDWLRQ GH FHV 335 et les 
autorités locales semblent avoir pour les nouvelles formes de prises de décisions participatives 
(exemples cités au chapitre 1 de ce travail). Ce manque de motivation est repris par les 
UHSUpVHQWDQWV G¶DVVRFLDWLRQV GH VLQLVWUpV TXL VH SODLJQHQW GX manque de consultation de la 
population.104   
 
Les intérêts financiers et patrimoniaux, pour leur part, traduisent une « légitime » défense de 
« son bien ª DX GpSHQG GH O¶LQWpUrW JpQpUDO 0rPH VL j FRQWUDULR OHV FRQVpTXHQFHV
dramatiques et coûteuses engendrées par une catastrophe « volontairement » acceptée (sous-
estimation du risque) par les personnes exposées ne sont pas assumées par ces « victimes », 
SXLVTX¶HOOHVHQDSSHOOHQWjODVROLGDULWpQDWLRQDOHDXWUDYHUVO¶HVSpUpHSURPXOJDWLRQG¶XQDUUrWp
« CATNAT »  HQFDVG¶RFFXUUHQFHG¶XQpYpQHPHQWUHGRXWp 
 
De plus, certaines particularités régionales semblent resurgir. Les régions du sud (Est 
notamment) de la France sont reconnues comme « assez réfractaires » aux contraintes 
(réglementaires) comme le signalait en 1993 une note de la DDE (Le BOURHIS, 2002, p116) 
[76.] : « O¶DSSOLFDWLRQGHFHVSROLWLTXHV (PER...) dans les Bouches-du-5K{QHHVWG¶XQ LQWpUrW
évident, mais pas facile ª&HWWHUHPDUTXHVHPEOHDXGHPHXUDQWWRXMRXUVG¶DFWXDOLWpVHORQOD
DDE puisque entendue, à peu de chose près, lors de la réunion, plusieurs fois citée, des DDE 
du sud de la France en 2004. 
 
2.2.2.5 Bilan des PPR inondation 
3RXU WURXYHU TXHOTXHV UDLVRQV G¶HVSpUHU TXDQW j OD UpXVVLWH GHV 335 LO HVW j UDSSHOHU TXH
toutes les personnes concernées par les méthodes de reconquête des territoires menacés ne 
sont pas hostiles à ce processus. Les événements dramatiques font aussi prendre conscience 
DX[ YLFWLPHV GH O¶LPSRVVLELOLWp j SHUGXUHU GH OD VLWXDWLRQ DFWXHOOH © si les récalcitrants 
                                                 
104  /¶+XPDQLWpGXPDUV 
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mrPH FKDSLWUH ORUV GX 5(; FRQFHUQDQW O¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH &RPPH H[HPSOH GH FH
changement, le Préfet de la Région Languedoc Roussillon, qui, suite aux événements de 2003, 
VHPEOHDYRLUSULVFRQVFLHQFHGHVSUREOqPHVTXHSRVHODIRUWHGHPDQGHG¶XUEDQLVDWLRQde ce 
territoire : « 1RXV VRPPHV WURS FRQVRPPDWHXUV G¶HVSDFHV SXEOLFV SOXW{W TXH FRQVWUXLUH GH
QRXYHDX[ ORJHPHQWV SRXU IDLUH IDFH j O¶DUULYpH GH QRXYHDX[ KDELWDQWV PLHX[ YDXW SDUIRLV
réhabiliter les centres de village.» (note 102). De plus, BAYET en 2002 (p53) [76.] souligne 
O¶HQJDJHPHQW GHV SUpIHWV GDQV OD FUpDWLRQ HW OD PLVH HQ SODFH GHV 335 *DJHRQV TXH OD
UHVSRQVDELOLWp GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ IDFH DX[ ULVTXHV TXH OD SUHVVLRQ SRSXODLUH DX OHQGHPDLQ
G¶pYpQHPHQWV FDWDVWURSKLTXHV UHOD\pV SDU OHV PpGLDV VRQt pour beaucoup dans cet 
engagement.  
 
Toutefois, les maires semblent toujours voir les PPR comme des plans anti-réélection et le 
discours des populations est ambivalent à partir du moment où sont abordées les implications 
financières ayant attrait au patrimoine de ces populations. Tout ceci montre que la création et 
O¶DSSOLFDWLRQ G¶XQ 335 UHVWHQW XQ SUREOqPH KXPDLQ HW TX¶XQH DSSURFKH KXPDLQH HVW XQ
IDFWHXULPSRUWDQWSRXUPHQHUjELHQFHWWHUpIRUPHGHODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ 
 
Avec les PPR, le phénomène « NIMBY » (Not In My Back Yard)  semble avoir trouvé un 
QRXYHDX WHUUDLQ G¶DSSOLFDWLRQ © OHV 335 F¶HVW ELHQ FHUWDLQHPHQW WUqV XWLOH PDLV FKH] PHV
voisins... »    
 
Fin 2001, près de 8000 communes étaient concernées par un PPR (IFEN, 2002) [83.]. Au 




/H SRLQW G¶DFKRSSHPHQW FRQFHUQDQW OD SURFpGXUH 335 VHPEOH rWUH OD GpWHUPLQDWLRQ des 
OLPLWHVGH]RQHVVXUODFDUWHGHVH[SRVLWLRQVjO¶DOpDFRQVLGpUp3RXUOHFDVWUqV© palpable » 
GH OD PRQWpH GH O¶HDX DYHF O¶H[LVWHQFH GH QRPEUHX[ WpPRLJQDJHV LPDJpV SKRWRV ILOPV
concernant les PPR inondation, cette détermination ne semble pas simple, notamment du fait 
des enjeux socio-politiques locaux.  
 
En ce qui concerne la problématique des risques industriels, ces derniers paraissant plus 
« abstraits » pour la population en raison des faibles (mais non nulles) probabilités 
G¶RFFXUUHQFHLOHVt à redouter, là aussi, des blocages. Les études de dangers restent un point 
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essentiel des PPRT, et il est presque certain que la détermination des zones concernées par un 
VFpQDULRG¶DFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUVHUDXQHpWDSH© sensible ª/H5(;VXUO¶DFcident de 
O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH HQ  O¶D PRQWUp OD ]RQH G¶H[SDQVLRQ GH O¶DFFLGHQW LQGXVWULHO
majeur peut être vaste et « hors des limites envisagées ». Etant donné cette incertitude 
FRXYUDQW OHV OLPLWHV GHV ]RQHV G¶HIIHWV VpULHX[ LO VHPEOHUDLW TXH O¶DGMRQFWLRQ GH PHVXUHV
incitatives de prise en compte du risque industriel dans les zones autour des contours officiels 
serait un point de nature à renforcer la sécurité globale des populations. Ceci revient à la 
FUpDWLRQ G¶XQH ]RQH QRQ SOXV H[SRVpH PDLV « sensible » au risque industriel majeur. Cette 
prise en compte ne serait-ce que dans la qualité des verres utilisés pour les ouvertures des 
bâtiments serait un point semble-t-LOLQWpUHVVDQWHQFDVG¶H[SORVLRQ 
 
,OVHPEOHDXVVLTXHODFUpDWLRQG¶XQ335 soit un travail long.... Si la mise en place de cartes 
G¶DOpDVHVWXQSRLQWFUXFLDOELHQH[SOLTXHUOHVHQMHX[QHO¶HVWSDVPRLQVHWO¶DFFHSWDWLRQGH
ODVLWXDWLRQDLQVLTXHODMXVWHVVHGHVPHVXUHVjSUHQGUHO¶HVWWRXWDXWDQW/¶DFFHSWDWLRQGHFHV
données et mesures ne peut passer que par la conviction des acteurs concernés. La 
FRPPXQLFDWLRQ LQIRUPDWLRQ HW pFRXWH O¶H[SOLFDWLRQ SpGDJRJLH OD WUDQVSDUHQFH GDQV OH
travail sur les PPRT seront, semble-t-il, des atouts majeurs pour mener à bien cette action de 
O¶(WDW/HVWHUPHVSUpFpGHQWVGpILQLVVHQWFHTXHGRLWrWUHODFRQFHUWDWLRQR WRXWHVOHVYRL[
FH TXL Q¶H[FOXW SDV OHV SURIDQHV VHURQW ERQQHV j pFRXWHU HW j SUHQGUH pYHQWXHOOHPHQW HQ
FRPSWHDILQTXHO¶LQWpUrWJpQpUDOVRLWSUpVHUYp/DSKDVHGH concertation est donc un point 
HVVHQWLHO SRXU OD UpXVVLWH GHV 3357 9R\RQV FH TX¶LO HVW SRVVLEOH G¶DSSUHQGUH VXU FHWWH
« nouvelle ªPpWKRGHGHGpFLVLRQSDUWLFLSDWLYHTX¶HVWODFRQFHUWDWLRQ 
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2.3 REX, le point de vue sociétal : le projet CEDRA et la 
concertation 
 
'XUDQW FHWWH WKqVH LO D pWp SRVVLEOH GDQV OH FDGUH GX WXWRUDW G¶XQ WUDYDLO G¶pOqYH GH O¶pFROH
(Démocratie locale et prise de décision : la concertation modèle pour le 21ème siècle ?, 2004) 
GH V¶LQWpUHVVHU DX SURMHW &('5$ HW j O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQ débat local recommandé par la 
CNDP. Il nous a été permis de rencontrer au centre du CEA de Cadarache (13), la personne 
FKDUJpHjO¶pSRTXHGHO¶RUJDQLVDWLRQGHFHGpEDW/¶LQWpUrWSDUWLFXOLHUSRXUOHSURMHW&('5$
vient que celui-ci peut être considéré commH OD SUHPLqUH H[SpULPHQWDWLRQ YRORQWDLUH G¶XQ
débat public local.  
 
2.3.1. Quelques rappels sur le projet  
,O IDXW WRXW G¶DERUG UDSSHOHU TX¶LO H[LVWH SOXVLHXUV VRUWHV GH GpFKHWV UDGLRDFWLIV 3RXU OHV
définir, la direction de la sûreté des installations nucléaires utilise la notion de déchets 
faiblement, moyennement et hautement actifs, à durée de vie courte ou longue. Cela aboutit à 
une classification de ces déchets en trois types : x les déchets de type A (faiblement ou moyennement radioactifs à période courte ± 
LQIpULHXUHjDQVVRQWFRQGLWLRQQpVSRXUrWUHVWRFNpVDXFHQWUHGHO¶$1'5$GDQV
O¶$XEH ; x les déchets de type B (faiblement radioactifs à durée de vie longue ± supérieure à 30 
ans) sont gérés par le centre du CEA de Cadarache. Ils sont entreposés dans une 
installation créée en 1963 ; x les déchets de type C (hautement radioactifs à période longue) ne sont pas gérés par le 
centre de Cadarache. 
 
Dès le début de ses activités (dans les années 1960), le centre du CEA de Cadarache a mis en 
place des installDWLRQV GH FROOHFWH GH WUDLWHPHQW GH FRQGLWLRQQHPHQW HW G¶HQWUHSRVDJH SRXU
gérer les déchets issus de ses activités de recherche.  
 
Le projet CEDRA vise à améliorer la gestion des déchets de type B en installant :  x une unité de traitement pour favoriser le tri efficace de déchets anciens, la 
décontamination de certains déchets par lavage et dégraissage pour réduire leur 
activité et ainsi obtenir des déchets de type A et une réduction du volume des déchets ; x XQH XQLWp G¶HQWUHSRVDJH SRXU JDUDQWLU OD VpFXULWp des conditions de leur entreposage 
MXVTX¶jOHXUpYDFXDWLRQ,OIDXWVLJQDOHUTXHFHWWHXQLWpQHSHXWSDVGHYHQLUGpILQLWLYHHW
se transformer en centre de stockage. 
 




HQ FRPSWH OHV ULVTXHV G¶RULJLQH QXFOpDLUH QRQ QXFOpDLUH FHX[ G¶RULJLQH FOLPDWLTXH
JpRORJLTXHOHVDFWHVGHPDOYHLOODQFHHWG¶DXWUHVHQFRUH 
 
/DVpFXULWpGHO¶LQVWDOODWLRQHVWEDVpHVXUXQHGpPDUFKHFRQVLVWDQWj : x prévenir les défaillances dans OHFDGUHGXIRQFWLRQQHPHQWQRUPDOGHO¶LQVWDOODWLRQ ; x prévenir les accidents ; x prévoir et étudier les différents scénarios possibles pour en limiter les conséquences. 
 
Les retombées socio-pFRQRPLTXHV G¶XQ WHO SURMHW VRQW ORLQ G¶rWUH QpJOLJHDEOHV
/¶LQYHVWLVVHPHQWGpSDVVHPLOOLRQVG¶HXURVHWVRQIRQFWLRQQHPHQWQpFHVVLWHODFUpDWLRQGH
40 emplois.   
 
(Qj O¶LVVXHG¶XQHHQTXrWHSXEOLTXHGpIDYRUDEOH ODPLVH HQSODFHGXSURMHW DYDLW pWp




6\QWKqVHGHO¶HQWUHWLHQDYHFOHFRUUHVSRQGDQWdu CEA chargé 
de ce débat  
/H SURMHW &('5$ DYDLW pWp ODQFp HQ  $ O¶pSRTXH XQH HQTXrWH SXEOLTXH DYDLW pWp
réalisée. Mais pour des raisons administratives et techniques, le projet avait été refusé. Le 
SpULPqWUHGHO¶HQTXrWHDYDLWpWpODUJHPHQWVRXV-estimé, le procédé utilisait un gaz, le Fréon,  
TXLYHQDLWG¶rWUHLQWHUGLWG¶XWLOLVDWLRQ'HSOXVOHPDQTXHGHIRUPDWLRQGHVpTXLSHVGX&($
DYDLWFRQGXLWjXQHLQVXIILVDQFHDXQLYHDXGXWUDQVIHUWG¶LQIRUPDWLRQVDX[SRSXODWLRQV,OpWDLW
cependant ressorti de cette enquête une grande anxiété des populations sur le thème du 
nucléaire en général.  
 
Début 2001, le centre de Cadarache a souhaité relancer le projet, en y étant cette fois-ci 
beaucoup mieux préparé. La CNDP a alors été saisie pour organiser un processus de 
FRQFHUWDWLRQ SUpDODEOHPHQW j OD UpDOLVDWLRQ GH O¶HQTXrWH SXEOLTXH QpFHVVDLUH DX GRVVLHU
G¶DXWRULVDWLRQ 
 
Une équipe pluridisciplinaire de sept personnes a été alors constituée. Celle-ci avait pour 
mission de prendre en compte les aspects techniques, communication, sûreté et 
HQYLURQQHPHQW 3DWULFN /(*5$1' GLUHFWHXU GH O¶DVVRFLDWLRQ )UDQFH-Nature et 
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G¶RXYHUWXUH GX MRXUQDO GX GpEDW $LQVL GpEXW RFWREUH  SOXV GH  FDUWRQV RQW pWp
envoyés aux maires des 16 communes avoisinantes. Les affiches et autres moyens 
G¶LQIRUPDWLRQRQW pJDOHPHQW pWp OLYUpVGDQV FKDTXHPDLULHSRXU rWUHGLIIXVpVGDQV OHV OLHX[
publics. 
 
Un site internet (www.infocedra.com) a également été mis en ligne en octobre 2001. La 
vocation de celui-ci étDLWG¶rWUHXQRXWLOG¶LQIRUPDWLRQHWG¶pFKDQJH 
 
Un « numéro vert ª  DYDLW pWp LQDXJXUp DX PRLV G¶RFWREUH 6HXOHPHQW  DSSHOV RQW pWp
recensés en deux mois (portant majoritairement pour une demande de documentation). 
Compte-tenu du coût de cet outil, la ligne a été fermée fin novembre 2001. 
 
'¶RFWREUHjGpFHPEUHGHVUpXQLRQVSXEOLTXHVRQWHXOLHX,OHVWUHVVRUWLFODLUHPHQWGH
ces réunions que les principaux sujets préoccupants les populations étaient : x les conséquences sanitaires des installations ; x le problème de transport des déchets nucléaires ; x OHVpYHQWXHOOHVFRQVpTXHQFHVG¶XQVpLVPH 
 
Ces inquiétudes portaient donc sur des sujets annexes au débat.  
 
Il a été recensé 900 participants au total lors des différentes réunions. Les habitants des 
commXQHV Q¶RQW SDV WRXMRXUV SX V¶H[SULPHU j FDXVH GHV PHPEUHV GHV DVVRFLDWLRQV TXL
formés au processus de communication, ont souvent accaparé la parole. A de nombreuses 
reprises, les scrutateurs ont dû intervenir fermement pour cadrer les débats qui avaient alors 




Des comptes-rendus étaient diffusés lors de chaque réunion. Il est ressorti très clairement des 
GLIIpUHQWHVUpXQLRQVTX¶LOQ¶H[LVWDLWSDVGHSDUIDLWPDQXHOHWTXHODVLWXDWLRQpWDLWjDGDSWHUDX
cas par cas. 
/H SURMHW DXUDLW FHSHQGDQW JDJQp GH OD FUpGLELOLWp V¶il avait été associé à des personnes 
indépendantes (notamment pour la réalisation des études). 
 
Le projet CEDRA, sur lequel a porté la première grande consultation réalisée en France, a été 
un projet très formateur et a constitué une expérience très innovante. 
 
Il est apparu lors de ce projet que la poursuite du dialogue, même une fois le projet terminé, 
pWDLW IRQGDPHQWDOH F¶HVW SRXUTXRL GHV UpXQLRQV VRQW HQFRUH RUJDQLVpHV DXMRXUG¶KXL SRXU
informer le public, sur le nucléaire en général. 
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Les coûts engendréV SDU OH GpEDW VRQW ORLQ G¶rWUH QpJOLJHDEOHV  PLOOLRQV G¶HXURV HQYLURQ
PDLV OHVGLYHUVHV UpXQLRQV ODGLVWULEXWLRQG¶LQIRUPDWLRQRQWSHUPLVGHUHQIRUFHUGHPDQLqUH
WUqVVLJQLILFDWLYHO¶LPDJHGX&($GH&DGDUDFKHSRXUOHVSRSXODWLRQVDYRLVLQDQWHV 
 
/¶HQTXête publique, réalisée à la suite du déroulement positif du débat, a eu cette fois-ci un 
avis favorable, même si le rapport concluant ce débat était accompagné de onze 
UHFRPPDQGDWLRQV$XMRXUG¶KXLO¶DXWRULVDWLRQDpWpVLJQpHHWOHVWUDYDX[GpEXWHQW 
 
2.3.3. Les enseignements du projet CEDRA  
/HVHQVHLJQHPHQWVHWSRLQWVLPSRUWDQWVLVVXVGHO¶RUJDQLVDWLRQGXGpEDWSRUWDQWVXUOHSURMHW
CEDRA ont été : x OHV UDLVRQV GH O¶pFKHF GH O¶HQTXrWH SXEOLTXH HQ  pWDLHQW DGPLQLVWUDWLYHV HW
techniques, entre autres, le SpULPqWUHGHO¶HQTXrWHDYDLWpWpODUJHPHQWVRXV-estimé. De 
plus, le manque de formation des équipes du CEA, sur le projet, avait conduit à une 
LQVXIILVDQFH DX QLYHDX GX WUDQVIHUW G¶LQIRUPDWLRQV DX[ SRSXODWLRQV (Q HIIHW OD
majeure partie des personnes qui travaille au centre du CEA de Cadarache habite dans 
les environs. Ce personnel est, normalement, un relais efficace pour la diffusion de 
O¶LQIRUPDWLRQ YHUV OHV SRSXODWLRQV /D GpIDLOODQFH GH FH YHFWHXU G¶LQIRUPDWLRQ V¶HVW
WUDGXLW ORUV GH O¶HQTXrWH VRXV OD IRUPH G¶XQH JUDQGH DQ[LpWp GHV SRSXODWLRQV VXU OH
thème du nucléaire en général.  x O¶LPSRUWDQFH GX U{OH GHV PpGLDWHXUV HW VFUXWDWHXUV GH FH GpEDW SRXU © garantir » un 
cadre au débat et un bon déroulement de celui-ci en termes de droit à la parole. x les dérives possibles dues aux actions « de piratage du débat » par des associations 
PLOLWDQWHVTXLHVVD\HQWGHGpWRXUQHUO¶REMHWGXGpEDWORFDOSRXUWHQWHUGHOHIDLUHYHQLU
à des considérations autres. x les sujets et inquiétudes intéressant les populations ne sont pas forcément ceux 
DWWHQGXVSDUO¶LQGXVWULHO x OHU{OHPLWLJpGHVUpVHDX[PRGHUQHVG¶LQIRUPDWLRQVDYHFOHVVHPL-échecs des numéros 
YHUWV HW VLWHV LQWHUQHW FHFL YHQDQW HQWUH DXWUHV GX IDLW G¶XQH SRSXODWLRQ UXUDOH SDV
forcément utilisatrice de ces moyens GHFRPPXQLFDWLRQHWGRQFGH O¶DGDSWDWLRQGHV
médias aux types de populations concernées. x O¶LQWpUrWGHVSRSXODWLRQVSRXUFHJHQUHG¶LQIRUPDWLRQSXLVTXHXQPLOOLHUGHSHUVRQQHV
ou presque ont suivi ce débat. Cette dernière donnée, vient renforcer celle proposée 
SDU O¶,561 GDQV VRQ EDURPqWUH GH OD SHUFHSWLRQ GHV ULVTXHV HW GH OD VpFXULWp &HW
LQWpUrWSHUPHWGHFUpHUXQHG\QDPLTXHSXLVTXHGHVUpXQLRQVG¶LQIRUPDWLRQVRQWHQFRUH
RUJDQLVpHVQ¶HVWFHSDVO¶LQLWLDWLRQG¶XQHFXOWXUHGXULVTXH ? x le projet a été accepté. 
Si le débat local concernant le projet CEDRA peut être considéré comme un succès, la notion 
GH FRQFHUWDWLRQ SHXW DXVVL GpYRLOHU XQ YLVDJH WUqV SHUVRQQHO FRPPH HQWHQGX ORUV G¶XQ
HQWUHWLHQDYHFXQPDLUHGHO¶DJJORPpUDWLRQO\RQQDLVH«/DWHQHXUGHVSURSRVQ¶pWDLWSDVORLQ
Chapitre 2 ± /HVUHWRXUVG¶H[SpULHQFHV 
 
 148 
de ceci :  « /DFRQFHUWDWLRQVHIDLWHQWUHOHVpOXVO¶DGPLQLVWUDWLRQHWOHVLQGXVWULHOV«$YHFOH
public et les associations, non, cela devient trop compliqué ». Ce genre de point de vue 
semble aussi partagé par les services déconcentUpVGH O¶(WDW ''(HQWUHDXWUHVFRPPH LO D
déjà été fait référence plus haut dans ce chapitre.  
 
Une mauvaise utilisation de la concertation peut ne pas permettre de recouvrer la confiance 
entre élus et population, si celle-FLQ¶HVWSDVVROLGHPHQWHQFDGUpHG¶ROHWUDYDLOGHOD&1'3
Pourtant, les populations ont besoin de transparence pour se sentir respectées et 
pYHQWXHOOHPHQW QH SDV FUDLQGUH O¶DYHQLU OHXU DYHQLU HW DFFHSWHU OHV SURMHWV TXL OHXU VHURQW
proposés ou « imposés », comme le montre le baromqWUH GH O¶,561 >@ /HV QRXYHDX[
organes de concertation que seront les CLIC, proposés par la loi du 30 juillet 2003, auront, 
HQWUHDXWUHVFHWREMHFWLIGHSDUIDLUHODFRQFHUWDWLRQHQUHVSHFWDQW WRXV OHVSRUWHXUVG¶HQMHX[
Ces CLIC seront des structures indépendantes encadrées par la réglementation. Elles 
concerneront tout bassin industriel comportant au moins un site à hauts risques. Elles auront 
comme mission de développer un cadre d'échange et d'information entre les représentants de 
l'administration, des collectivités territoriales, des exploitants, des riverains et des salariés des 
pWDEOLVVHPHQWVFRQFHUQpV(OOHDXURQWpJDOHPHQWO¶REMHFWLIGHIDLUHYLYUHO¶LQIRUPDWLRQVXUOHV
ULVTXHVHWGHPDLQWHQLUXQLQWpUrWXQHYLJLODQFH(QG¶DXWUHVPRWVLOV¶DJLWG¶XQSUHPLHUSDV
vers une culture de sécurité. Ces commissions concernant les risques industriels sont à 
O¶LPDJHGHFHTXLH[LVWHSRXUOHVLQVWDOODWLRQVQXFOpDLUHVOH&/,6&RPLWp/RFDOG¶,QIRUPDWLRQ
et de Sûreté) ou pour les installations de traitemeQWGHGpFKHWV&RPLWp/RFDOG¶,QIRUPDWLRQHW
de Surveillance). Les CLIC seront une « VRUWH G¶DQWHQQH ORFDOH » des SPPPI qui animent 
O¶LQIRUPDWLRQVXUOHVULVTXHVLQGXVWULHOVDXQLYHDXUpJLRQDO 
 
5LHQ Q¶HPSrFKH OHV DXWRULWpV FRPPXQDOHV GDQV XQ SUHPLHU WHPps et après un travail 
SUpOLPLQDLUH GHV VHUYLFHV DGPLQLVWUDWLIV GH OD ''( FKDUJpV GH O¶pODERUDWLRQ GHV 3357 GH
SURSRVHUXQGpEDW ORFDOjGHV ILQVG¶LQIRUPDWLRQG¶H[SOLFDWLRQHWG¶pPHUJHQFHG¶LGpHVSRXU
LQLWLHU FHV &/,& HW IDLUH pPHUJHU GHV YRFDWLRQV G¶Dcteurs constructifs, relais de cette 
conscience du risque émergente sur le terrain.  
 
,OQHIDXWSDVVHWURPSHUG¶REMHFWLIOHV3357QHSHUPHWWURQWSDVGHIDLUHpPHUJHUOHVERQQHV
solutions, les solutions « miracles » qui garantiront la sécurité aux populations et sans 
contrainte. Seulement, la concertation permettra de faire émerger les « moins mauvaises 
solutions », celles que la population sera prête à accepter... moyennant respect et 
LQGHPQLVDWLRQFRUUHFWHG¶XQGRPPDJHGpSDVVDQW OH FDGUHPDWpULHO&HWWH acceptation devra, 
aussi, prendre en compte les intérêts à plus long terme comme ceux des acteurs absents, par 
exemple, les générations futures et le milieu naturel.  
 
/¶(WDW GRLW rWUH OH JDUDQW GH O¶LQWpUrW JpQpUDO PDLV DXVVL OH JDUDQW GH FHV LQWpUrWV OLés au 
développement durable du territoire ± ODFKDUWHGHO¶HQYLURQQHPHQWDGRVVpHjOD&RQVWLWXWLRQ




lui reviendra alors de prendre la « moins mauvaise solution » et de veiller à son application.  
 
/¶LQWpUrW GH WHOV SURFHVVXV GH FRQFHUWDWLRQ HVW OH UHVSHFW OLp j O¶pFRXWH GH FKDTXH SHUVRQQH
FRQFHUQpH FH TXL GRLW SHUPHWWUH G¶REWHQLU XQH ERQQH FRPSUpKHQVLRQ GHV SUREOqPHV HW GHV
enjeux. Cette bonne compréhension devrait ainsi limiter les recours aux tribunaux (que ce soit 




2.3.4.1 La communication sur ce débat  
La préparation du débat nécHVVLWH XQH SXEOLFLWp /D PLVH HQ SODFH G¶XQ UpVHDX G¶RXWLOV
G¶LQIRUPDWLRQVHPEOHrWUHXQSRLQWFUXFLDOGXODQFHPHQWGHODFDPSDJQHGHFRQFHUWDWLRQ&H
UpVHDXG¶RXWLOVGRLWrWUH OHSOXVYDULpSRVVLEOHDILQG¶rWUHDGDSWpDX[GLIIpUHQWHVSRSXODWLRQV
visées et doit être opérationnel avant le lancement de la campagne. Les outils possibles 
peuvent être du type (liste non-exhaustive) :  x un site internet ; x une ligne téléphonique dédiée ;  x des encarts « interactifs » dans la presse locale (cartes pré-timbrées..) ; x des urnes dans les commerces, dans les salles de réunion ;  x des registres ;  x un journal du débat ; x GHVSODTXHWWHVH[SOLFDWLYHVHWSpGDJRJLTXHV« 
 
/D FUpDWLRQ G¶XQH © permanence ª FHQWUDOLVDQW O¶LQIRUPDWLRQ SHXW rWUH XQH LGpH SRXU QH SDV
« enfermer » le centre de communication dans le site industriel. Les outils disponibles pour 
FHWWH FRPPXQLFDWLRQ GRLYHQW rWUH PLV j MRXU UpJXOLqUHPHQW /D FUpDWLRQ G¶XQH pTXLSH GH
synthèse des débats permettant la diffusion de comptes rendus après chaque réunion peut 
permettre un reflet plus complet des débats.     
 
2.3.4.2 La communication dans ce débat  
Dans le débat, les médiateurs et les scrutateurs ont un rôle essentiel pour donner un cadre et 
IDFLOLWHU OH GpEDW ,OV VRQW OHV JDUDQWV GX GURLW j OD SDUROH GH WRXV OHV SRUWHXUV G¶HQjeux. Le 
choix de ces « pivots ªGXGpEDWHVWLPSRUWDQW$WUDYHUVHX[SDVVHODFUpGLELOLWpHWO¶HIILFDFLWp
de la démarche de concertation.  
&RPPH LO D pWp LGHQWLILp GDQV O¶H[HPSOH GX SURMHW &('5$ LO \ D XQ ULVTXH
G¶LQVWUXPHQWDOLVDWLRQGXGpEDWSDUGHVDVsociations partisanes. Une autre étape dans la bonne 
communication au sein du débat est de réserver un espace de revendications et « G¶DSSHOjOD
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conscience autre », afin de juguler diplomatiquement les velléités des associations militantes 
désirant attirer le débat hors de son sujet premier. 
 
$XWUHPRWLIGHGpULYHGH ODFRQFHUWDWLRQ OHTXLSURTXR ,O UpVXOWHGH O¶LQDGpTXDWLRQHQWUH OHV
pré-RFFXSDWLRQV GHV DXWRULWpV HW OHV VXMHWV G¶LQTXLpWXGHV LQWpUHVVDQW OHV SRSXODWLRQV &HWWH
inadéquation entre les attentes des acteurs peut être un motif de désintéressement de la 
SURFpGXUHGHFRQFHUWDWLRQVLFHQ¶HVWG¶pFKHFGHFHOOH-FL/DLVVHUXQFUpQHDXG¶H[SRVLWLRQGHV
questions et attentes des acteurs est une façon de situer le « besoin de ces derniers en 
information » en identifiant les craintes de ces acteurs. Une fois celles-ci exprimées et 
inscrites au débat, ces mêmes acteurs seront plus à même de « profiter des échanges ª« 
/DGLIIXVLRQVRXVTXHOTXHVKHXUHVG¶XQFRPSWH-rendu (informatique et papier) doit maintenir 
le débat pour initier le prolongement de la réflexion générale.   
 
/¶DUJXPHQW SUHPLHU SRXU OD WHQXH HW OD UpXVVLWH GH FH W\SH GH PDQLIHVWDWLRQ HVW TXH OD
concertation « soit appelée » par la population. Cet intérêt permet de dynamiser les débats, de 
renIRUFHU O¶LQWpUrW GXSXEOLF VXU OH VXMHW HW G¶LQLWLHUXQHG\QDPLTXHTXLGpSDVVH OH FDGUHGH
O¶H[HUFLFH TXH UHSUpVHQWH OD FRQFHUWDWLRQ &HWWH G\QDPLTXH GRLW SHUPHWWUH GH © lancer » le 




2.4. La synthèse 
 
La Figure n° 30 V¶LQVSLUH GH OD SURFpGXUH GH PLVH HQ SODFH GHV 335 7outefois, cette 
représentation fait une place encore plus importante à la concertation, puisque celle-ci devient 
DXVVL VRXUFHG¶HQWUDvQHPHQWGHV&/,&&HV&/,&VHPEOHQWSRXU OHPRPHQWGHVRUJDQHVGH
concertation « ILFHOpVG¶DYDQFH ª4X¶XQHPEU\RQGH&/,&soit en place avant le débat local 
est souhaitable (cela permet notamment de réaliser des études sensées être plus 
LQGpSHQGDQWHV PDLV TXH OHV DFWHXUV DXWUHV TX¶LQVWLWXWLRQQHOV FRPPH OHV DVVRFLDWLRQV GH
ULYHUDLQVOHVJURXSHVGHSUHVVLRQV«VRLHQWGpMjHQ place paraît, disons, déplacé. A notre sens, 
il paraîtrait plus judicieux de laisser au débat public la possibilité de faire « émerger des 
vocations » parmi les riverains et comités de riverains qui ne manqueront pas de se former. 








Figure n° 30 : Schéma de synthèse de la mise en place des plans de prévention des risques 
technologiques.  
Trois domaines principaux semblent émerger : 
1 la nécessité de nouvelles connaissances 
O¶LQLWLDWLRQGHV335 
3 le proceVVXVG¶DPpOLRUDWLRQFRQWLQXH 
 
Cette Figure n° 30 propose une articulation similaire à ce chapitre II. A des fins de synthèse 
de celui-ci,nous reprendront les principaux points qui semblent avoir émergés de ces retours 
G¶H[SpULHQFH 
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La zone 1 GHFHWWHILJXUHFRUUHVSRQGjODQpFHVVLWpG¶DSSRUWHUGHQRXYHOOHVFRQQDLVVDQFHVDILQ
GHPLHX[DQWLFLSHU OHVDFFLGHQWV LQGXVWULHOVPDMHXUV3DUPLFHV FRQQDLVVDQFHV O¶DFFLGHQWGH
O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH D SHUPLV GH PHWWUH HQ pYLdence la « faiblesse » des études de 
GDQJHUV&HSRLQWDpWpDFWXDOLVpSDUODORLGXMXLOOHWDYHFQRWDPPHQWO¶LQWURGXFWLRQGH
QRWLRQVSUREDELOLVWHVGDQVFHVpWXGHV/HVHFRQGSRLQWjQRWUHVHQVHVVHQWLHOHWSRUWHXUG¶XQH
marge importante de progrqVHVWODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSpUL-industrielle existante.  
 
(Q HIIHW OH GRJPH XUEDQLVWLTXH HQ SODFH ORUV GH O¶XUEDQLVDWLRQ GH FHV SDUFHOOHV SpUL-
LQGXVWULHOOHVQHWHQDLWSDVFRPSWHGHO¶H[LVWHQFHGHVXVLQHVYRLVLQHVHWGHVULVTXHVLQGXVWULHOV
inféodés. Cette pratique de minimisation des risques a été partagée avec les risques naturels 
SXLVTXHTX¶XQHpWXGHPLQLVWpULHOOHGH>@>@GpQRQFHFHVSUDWLTXHVHWFHGRJPHGH
O¶HQMHXVRFLR-économique prioritaire où, en quelque sorte, « F¶HVWjODFRQWUDLQWHGHV¶DGDSWHUj
O¶KRPPH ª VL O¶RQ SHXW UpVXPHU OHV FKRVHV DLQVL 7RXWHIRLV SRXU PRGpUHU FHV SURSRV HW
comme cela a été abordé dans le chapitre I, la société évolue et son comportement vis-à-vis 
des risques aussi.    
 
Le point majeur à notre sens TX¶D PRQWUp 7RXORXVH  HVW TXH O¶XUEDQLVDWLRQ H[LVWDQWH
DXWRXU GHV VLWHV LQGXVWULHOV GDQJHUHX[ HVW LQDGDSWpH j VD VLWXDWLRQ« HW TXH FHWWH VLWXDWLRQ
conduit à revoir et à approfondir la notion de vulnérabilité de ce territoire spécifique, ce qui 
sera faiW DX FKDSLWUH VXLYDQW 3RXU UpVXPHU OD VLWXDWLRQ O¶DFWXHOOH XUEDQLVDWLRQ HVW XQ SLqJH
pour la population (effondrements et projections diverses sont à redouter avec toutes les 
FRQVpTXHQFHV GUDPDWLTXHV LPDJLQDEOHV $ORUV TX¶LO IDXGUDLW HQYLVDJHU O¶XUEDQLVation péri-
LQGXVWULHOOH FRPPH ODSUHPLqUHSURWHFWLRQGHVSRSXODWLRQV j OD OLPLWHSUqVG¶XQH UpVLVWDQFH
UpDOLVWH GX EkWL FDU OHV HIIHWV SK\VLTXHV UHGRXWpV HQ FDV GH GpIDLOODQFH PDMHXUH G¶XQ VLWH
peuvent être importants et que les réponses techniques peuvent montrer leurs limites.  
 
La zone 2 de la Figure n° 30 UHSUpVHQWHODGpPDUFKHLQLWLDWULFHGHV335)RUWGHO¶H[SpULHQFH
de la mise en place des PPR naturels il est possible de présenter quelques critères à respecter 
DILQGHIDFLOLWHUODPLVHHQSODFHGHFHV3357/HSULQFLSDOHVWO¶DFFHSWDWLRQGHFHVSODQVHWGH
OHXUVLPSOLFDWLRQVSDUOHVDXWRULWpVPXQLFLSDOHVHWOHVSRSXODWLRQVFRQFHUQpHV,OHVWYUDLTX¶LO
Q¶HVWSDVVLPSOHGHIDLUHDGPHWWUHXQHSHUWHGHSDWULPRLQe aux particuliers et des restrictions 
de développement au maires des communes. Cependant la notion de responsabilité des 
décideurs vis-à-vis de la justice a changé et ce motif peut « forcer » la motivation et la volonté 
GHV pOXV SXLVTX¶LO VHPEOHUDLW TXH FRQWUDLUHPHQW j OD O¶H[SpULHQFH GHV 3(5 OD YRORQWp
administrative soit au rendez-vous. Quant à la résistance des particuliers, une bonne dose de 
FRPPXQLFDWLRQ G¶H[SOLFDWLRQ HW SRXU FHUWDLQV GH YpFX H[SpULHQFH G¶XQH FDWDVWURSKH SHXW
initier un changement GHFRPSRUWHPHQWHWG¶DWWLWXGH'HSOXVVLO¶LQGHPQLVDWLRQ- cela semble 
une obligation - est correctement effectuée (somme perçue et délai de perception..), 
O¶DFFHSWDWLRQVHUDG¶DXWDQWIDFLOLWpH 
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Justement, la zone 3 de la Figure n° 30 nous présente un processus destiné à faciliter la 
communication, la transparence et la concertation. Un commentaire précisant ce point a été 
UpDOLVpSOXVKDXW&HSHQGDQW O¶pWXGHGX FDVGH FRQFHUWDWLRQHW GHGpEDWSXEOLF ORFDO UpDOisé 
pour le projet CEDRA du CEA de Cadarache en 2001 permet de faire émerger quelques 
points sensibles, dont la prise en compte semble obligatoire pour la réussite de ce genre de 
PDQLIHVWDWLRQ,OV¶HVWUpYpOpTXHO¶DQLPDWLRQGXGpEDWHVWXQSRLQWFUXFLDOqui exprime tout le 
UHVSHFW QpFHVVDLUHTXHGRLYHQWDYRLUGHVDFWHXUVSRUWHXUVG¶HQMHX[HQWUHHX[&HJHQUHGH
manifestation publique peut être la cible de groupes aguerris qui tentent de détourner les 
enjeux des discussions. De plus, le projet CEDRA a aussi permis de mettre en lumière une 
« déconnexion » entre les différents intérêts, car les enjeux perçus et les attentes pouvaient 
être très différents entre les initiateurs de la concertation et les populations concernées.  
Afin de résumer ce chapitre, iO DSSDUDvW TXH OH SUREOqPH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SpUL-industrielle 
existante est un problème à enjeux forts (développement socio-économique des villes, 
SUpVHUYDWLRQ GHV UHVVRXUFHV QDWXUHOOHV LQWpUrW JpQpUDO HW LQWpUrW SDUWLFXOLHU« ,O VHPEOHUDLW
TXH O¶DGPLQLstration, quoique inquiète sur la mise en place de solutions, ait la volonté de le 
IDLUH ,O VHPEOHUDLW DXVVL TXH OHV DXWUHV GpFLGHXUV SXEOLFV ORFDX[ PDLUHV YRLHQW G¶XQ
PDXYDLV °LO OHV LPSOLFDWLRQV TXH OD PLVH HQ °XYUH GHV 335 YD VXVFLWHU /HV UDLVRQV sont 
principalement le risque de mauvaise presse et de mécontentements qui pourraient limiter, soit 
GLVDQW OHV UHpOHFWLRQV&HVGpFLGHXUVSXEOLFV ORFDX[RQWFHUWDLQHPHQWEHVRLQG¶DYRLUj OHXU
disposition une information claire, pédagogique, leur permettant une aide à la réflexion sur le 
problème. Cette information présenterait, entre autres, des enjeux de vulnérabilité - une notion 
HQ SOHLQH pYROXWLRQ SRXU O¶HQYLURQQHPHQW GHV VLWHV LQGXVWULHOV GDQJHUHX[ - concernant les 
situations existantes et les mesures potentielles pour résoudre le problème. Il y aura un gros 
travail à fournir pour « rassurer » ces élus, afin que ceux-ci soient des relais essentiels de 
O¶LQIRUPDWLRQYHUVOHSXEOLFTXLDGHOpJLWLPHVLQTXLpWXGHVjSURSRVGHVRQSDWULPRLQHGHVD
« qualité de vie au quotidien ». Le processus de concertation est un outil indispensable dans 
QRWUH VRFLpWp DILQTXH WRXVFHVDFWHXUVHWSRUWHXUVG¶HQMHX[  VH VHQWHQW UHVSHFWpVpFRXWpVHW
participent à la vie de ce projet qui les concerne de près. Sans compter TXHG¶DXWUHVHQMHX[j
plus longs termes existent aussi, le développement durable du territoire communal les résume.  
 
Le dernier chapitre de ce travail apportera donc un éclairage sur la notion de vulnérabilité 
appliquée au territoire péri-industriel, il SUpVHQWHUDDXVVLGHVRXWLOV DILQG¶pYDOXHUFHOOH-ci et 
SURSRVHUD XQ VFpQDULR SRVVLEOH SRXU OD PLVH HQ SODFH G¶XQH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ TXL
semble efficace dans le contexte actuel.    
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9HUVXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
3.1. Emergence de la notion de vulnérabilité 
3.1.1. La notion de vulnérabilité 
Issue du latin vulnerare qui veut dire blessé, la vulnérabilité se définit comme étant la 
FDUDFWpULVWLTXH G¶XQ pOpPHQW TXHO TX¶LO VRLW j SRXYRLU GRQQHU SULVH j XQH DWWDTXH j rWUH
blessé105 /H FRQFHSW GH YXOQpUDELOLWp VHPEOH rWUH XELTXLWDLUH F¶HVW j GLUH TXH O¶RQ SHXW OH
retrouver partout et adapter sa définition à toute chose.  
 
En termes de recherche, la notion dHYXOQpUDELOLWpHVWXQHQRWLRQpPHUJHQWHVL O¶RQHQFURLW
O¶RFFXUUHQFHG¶XWLOLVDWLRQGH FHPRW FOpGDQV O¶HQVHPEOHGHVSXEOLFDWLRQV VFLHQWLILTXHV8QH
observation du mot clé « vulnerability » dans la banque de données des revues scientifiques 
ELSEVIER106 montre que depuis 1823107 HWMXVTX¶jIpYULHUDUWLFOHVIRQWUpIpUHQFH
jFHWWHQRWLRQSRXUrWUHSOXVSUpFLVGHSXLVDUWLFOHVVRLWGHO¶HQVHPEOH&HWWH
donnée est toutefois à relativiser puisque 80% de la « bibliothèque scientifique mondiale » 
serait postérieure aux années 1980. Depuis 1989, il est possible de remarquer (Figure n° 31 
VXLYDQWH TXH O¶RFFXUUHQFH GX WHUPH © vulnerability » augmente régulièrement ces dernières 
années. La notion de vulnHUDELOLWpHVWGRQFXQHQRWLRQDXF°XUGXGpEDWVFLHQWLILTXH 
 
Figure n° 31  5HSUpVHQWDWLRQ GH O¶RFFXUUHQFH GX PRW © vulnerability » dans les revues 
scientifiques ELSEVIER entre 1989 et décembre 2004.  
Cette évolution montre un intérêt croissant de ce terme dans la recherche.  Il est à noter que 
GHSXLVOHGpEXWGHODGpFHQQLHFHWHUPHHVWDXF°XUGXGpEDWVFLHQWLILTXH 
 
Pour refermer cette page historique, nous rajouterons que la première citation que nous avons 
pu identifier dans une revue scientifique de ce terme « vulnerability » a été faite (source 
                                                 
105   '¶DSUqV/HGLFWLRQQDLUH/DURXVVH 
106   www.sciencedirect.com 
107  (OVHYLHUHVWOHQRPG¶XQHVRFLpWpG¶LPSUHVVLRQQpHUODQGDLVHTXLH[LVWHGHSXLVOHème siècle. Elle propose en ligne, voir note précédente, 
des références de publications scientifiques dont les dates de parution remontent à 1823.    
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ELSEVIER) dans une revue médicale le 8 juin 1901 dans le volume 157 de THE LANCET  
par E. H. COLBECK et E. PRITCHARD pour « An explanation of the vulnerability of the 
apices in tuberculosis of the lungs. »   
 
Vulnérabilité et risques 
&RQFHUQDQW O¶pWXGH GHV ULVTXHV /,1' HQ  >@ SUpVHQWH OD YXOQpUDELOLWp FRPPH XQH
notion antinomique et complémentaire de la tolérance au dommage. De plus, la vulnérabilité 
est développée à SDUWLUGHGHX[FRQFHSWVO¶pWDWHWODFKDUJH. Selon MARTIN (1996) [85.], la 
YXOQpUDELOLWp WHFKQRORJLTXH FRQFHUQH OD SRVVLELOLWp TX¶XQ V\VWqPH WHFKQRORJLTXH SXLVVH
connaître une défaillance due à des impacts extérieurs. Ces mêmes idées se retrouvent chez 
AUGUSTI et al. en 2001 [86.], où, concernant la vulnérabilité du bâti face au séisme deux 
aspects existent, la prévision de la réponse de la structure et la description du dommage. Une 
notion de mesure émerge. /DYXOQpUDELOLWpHVWXQHTXDQWLILFDWLRQGHO¶LQfluence des accidents 
PDMHXUVTXLSHUPHWG¶DERXWLUjXQQLYHDXGHULVTXH précise TIXIER en 2002 (p100) [74.]. En 
2003, De SOUZA PORTO et De FREITAS [87.] soulignent que la vulnérabilité est un 
concept transdisciplinaire où les sociologues, les économistes, les géographes, les ingénieurs 
etc. peuvent travailler ensemble. Traditionnellement le Risque = probabilité x gravité, dans sa 
thèse Myriam MERAD (2003, p4) [88.] propose de compléter cette définition, Risque = Aléa 
x Vulnérabilité des enjeux x Efficacité des mesures préventives. La notion de vulnérabilité est 
introduite comme une caractéristique de la gravité. Elle fait partie intégrante de la définition 
GXULVTXHDXPrPHWLWUHTXH O¶LQWHQVLWp TXH O¶RQUHWURXYH LQGXLWHGDQV ODQRWLRQG¶DOpDRX
TXHO¶Hfficacité des mesures préventives. 
 
Pour représenter la vulnérabilité en « image ª LOHVWSRVVLEOHG¶HPSUXQWHUOHPRGqOH0$'6
0pWKRGRORJLHG¶$QDO\VHGH'\VIRQFWLRQQHPHQWGHV6\VWqPHV>@>@YRLUFigure n° 32.  
 
Figure n° 32 : Représentation de la vulnérabilité selon un modèle MADS.  
La vulnérabilité de la cible observée  sera une propriété de celle-ci, « O¶HQGURLW » - ne dit-on pas le 
WDORQ G¶$FKLOOH GH TXHOTXH FKRVH - où le flux reçu va modifier les qualités de cette cible (les 
GpJkWV /HV IOqFKHV ]pEUpHV PRQWUHQW TX¶j SUR[LPLWp GX SRLQW YXOQpUDEOH OH IOX[ SDVVH VDQV
occasionner de modification à la cible, ces zones ne sont donc pas vulnérables au flux ou à son 
intensité. 
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Pour résumer  ODYXOQpUDELOLWpHVWXQHFDUDFWpULVWLTXH LQWULQVqTXHG¶XQREMHWTXL VH WURXYHj
O¶LQWHUIDFH HQWUH OH IOX[ GH GDQJHU HW OD FLEOH REVHUYpH &HWWH FDUDFWpULVWLTXH WUDGXLW
« O¶DSWLWXGH ª GH O¶REMHW REVHUYp j rWUH HQGRPPDJp HQ IRQFWLRQ GH O¶LQWHQVLWp Gu flux. En 
O¶DEVHQFHG¶DOpD ODYXOQpUDELOLWpQ¶HVWSDVREOLJDWRLUHPHQWpYLGHQWH/HFURLVHPHQW WHPSRUHO
entre un aléa et cette cible va donc faire émerger les faiblesses de cette dernière. Afin de 
UpGXLUHOHVFRQVpTXHQFHVGHO¶RFFXUUHQFHG¶XQULVTXHXQHptude de la vulnérabilité de la cible 
HVW SRVVLEOH VL FH Q¶HVW UHFRPPDQGpH &HFL Q¶HVW SDV HQ FRQWUDGLFWLRQ DYHF OD SRVVLELOLWp
G¶DJLU VXU O¶RFFXUUHQFH GX ULVTXH RX VXU O¶LQWHQVLWp GH FHOXL-ci, (réduction du risque à la 
source) ni sur la présence (exposition) de cette cible qui est un autre volet de la maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQ SpUL-industrielle. Voyons comment cette notion de vulnérabilité peut 
V¶DSSOLTXHUDXWHUULWRLUHSpUL-industriel. 
 
3.1.2. La vulnérabilité du territoire péri-industriel 
3.1.2.1 Les risques industriels majeurs 
Avant de préciser cette vulnérabilité spécifique, présentons le milieu observé, la source de 
danger, le flux de danger et la cible. Ces différents points ont été abordés dans les chapitres 
précédents, mais rappelons les rapidement :  x la source : un site industriel classé Seveso ; x le flux de danger XQHRQGHGHVXUSUHVVLRQXQIOX[WKHUPLTXHXQHSURMHFWLRQG¶REMHWV
HIIHWPLVVLOH O¶pPLVVLRQGHSURGXLWV WR[LTXHV&HV IOX[GHGDQJHUSHXYHQW VXUYHQLU
isolés ou combinés ce qui représente un risque industriel majeur  ; x la cible : le territoire péri-industriel108 ; 
 
La notion de risques industriels majeurs a été abordée. Celle-ci a été définie par BLANCHER 
en 1998 [18.] comme étant des risques à probabilité faible (mais impacts élevés) et qui ont 
donc pour un site industriel donné, toutes les chances de ne jamais se réaliser. /¶DXWHXU
commente que cependant les impacts potentiels sont tels en termes humain, économique et 
écologique que leur affichage est socialement très déstabilisant. Il serait donc politiquement 
difficilement tenable de ne pas tout faire pour les éradiquer (du moins en réduire les effets 
possibles). /¶DUUrWpGXPDL>@UHODWLIjODSUpYHQWLRQGHVDFFLGHQWVPDMHXUV«TXL
FRUUHVSRQG j O¶LQWpJUDWLRQ HQ GURLW IUDQoDLV GH OD directive européenne n°96/82/CE du 9 
GpFHPEUHGLWH6HYHVR,,SURSRVHXQHGpILQLWLRQGHO¶DFFLGHQWPDMHXU8QWHODFFLGHQW\
est défini comme « un événement tel qu'une émission, un incendie ou une explosion 
d'importance majeure résultant de développements incontrôlés survenus au cours de 
l'exploitation, entraînant pour la santé humaine ou pour l'environnement, à l'intérieur ou à 
l'extérieur de l'établissement, un danger grave, immédiat ou différé, et faisant intervenir une 
ou plusieurs substances ou des préparations dangereuses. »  
                                                 
108 Territoire péri-industriel 8QHpWHQGXHGHVXUIDFHTXLDSSDUWLHQWDXWHUULWRLUHG¶XQHFROOHFWLYLWpWHUULWRULDOHFRPPXQHRX(3&,HWTXLVH
trouve dans le voisinage  immédiDWG¶XQEDVVLQGHVLWHVLQGXVWULHOV&HWWHSUR[LPLWpSHUPHWjFHWHUULWRLUHGHSRWHQWLHOOHPHQWVXELUOHVHIIHWV
UHGRXWpVGRQWXQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUSRXUUDLWrWUHjO¶RULJLQH(Chapitre I, p22)  
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Ces deux définitions sont différentes et complémentaires. Elles sont toutes les deux trop 
restrictives : x la définition officielle est purement « technique » et nous présente les différents effets 
SK\VLTXHVUHGRXWpVLVVXVG¶XQ accident industriel et précise les cibles. Il est à noter que 
OD FLEOH PDWpULHOOH Q¶DSSDUDvW SDV GDQV FHWWH GpILQLWLRQ PDLV HOOH GRLW rWUH FRPSULVH
dans le mot environnement(OOHSUpFLVHTXH OHVHIIHWVG¶XQ WHODFFLGHQWGpERUGHURQW
les limites du site industriel concerné ce qui sous-entend que les effets physiques 
redoutés sont forts, violents.  x la définition de BLANCHER nous décrit ce qui intéresse le commun des mortels, elle 
est plus « sociale ». Elle propose une notion de rareté avec les termes probabilité 
faible HWLQGLTXHTX¶XQWHOpYpQHPHQWHVWYLROHQWimpacts élevés). Cette définition fait 
DXVVLDSSHOjODQRWLRQGHVRFLpWpHWjVDQRQDFFHSWDWLRQGHO¶pYpQHPHQWsocialement 
déstabilisant) et indique une possibilité extérieure de lutte contre ces événements avec 
O¶LQWURGXFWLRQGHODQRWLRQpolitique ceci sous-entend une notion de responsabilité. 
 
$SUqV O¶pWXGH GH FHV GHX[ GpILQLWLRQV LO HVW GRQF SRVVLEOH GH SURSRVHU XQH GpILQLWLRQ GH
O¶DFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUTXLWHQWHUDLWGHUHSUHQGUHOHVGLIIérents points de vue techniques 
et sociaux. De repenser en même temps aux événements de Toulouse 2001 ou encore de 
Bhopal 1984, entre autres, permet de donner plus de vigueur à cette définition. Une telle 
définition serait : XQ pYpQHPHQW LQFRQWU{Op G¶RULJLne industrielle mettant en cause des 
procédés de fabrication et des substances dangereuses. Un tel événement est caractérisé par 
une intensité telle que les effets physiques résultants débordent les limites du site industriel 
concerné et vont avoir un impact conséquent sur les cibles humaines, matérielles 
(économiques) et écologiques présentent sur le territoire jouxtant le site incriminé (territoire 
péri-industriel). En commentaire nous rajouterons que même si cet événement est rare et, 
pour un site donné, Q¶DTXHSHXGHSUREDELOLWpGHGHYHQLUUpDOLWpOHVHIIHWVVRQWWHOVTXHWRXW
doit être mis en place (responsabilité des industriels et des autorités) pour en limiter 
O¶RFFXUUHQFHHWOHVFRQVpTXHQFHV 
 
3.1.2.2 La vulnérabilité du territoire péri-industriel 
La notion de vulnérabilité appliquée au territoire péri-industriel est apparue comme complexe 
VXLWH j O¶pWXGH GH O¶DFFLGHQW GH O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH HQ  'DQV OD QRXYHOOH
UpJOHPHQWDWLRQ ODSULVH HQFRPSWHGHFHWWHFRQQDLVVDQFHpPHUJHQWHTX¶HVW ODYXOQpUDEilité, 
YLHQWUHQIRUFHUOHVFRQQDLVVDQFHVLVVXHVGHO¶pWXGHGHGDQJHUVTXLHVWpWDEOLHSDUO¶HQWUHSULVH
FRQFHUQpHHWUHPLVHDX[DXWRULWpVSXEOLTXHV/¶pYDOXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-
industriel doit envisager la mise en place des mesures permettant son atténuation. La 
complexité provient du fait que cette vulnérabilité peut être analysée, entre autres, selon au 
moins trois dimensions dont le discriminant est le temps. 
Les deux premières dimensions de la vulnérabilité du territoire péri-industriel sont liées à 
O¶DFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXUSRWHQWLHO6L ODSUHPLqUHGLPHQVLRQV¶LQWpUHVVHj ODYXOQpUDELOLWp
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« générale ª GH O¶HQYLURQQHPHQW G¶XQ VLWH LQGXVWULHO YXOQpUDELOLWp SULPDLUH RX
PDFURVFRSLTXH OD VHFRQGH GLPHQVLRQ V¶DSSOLTXH TXDQW j HOOe, à caractériser plus 
« spécifiquement » la vulnérabilité des cibles présentes sur ce territoire ; vulnérabilité 
microscopique ou secondaire. La troisième dimension de la vulnérabilité du territoire péri-
industriel, que nous appellerons vulnérabilité tertiaire ou induite, ne se situe plus dans le 
WHPSVGHO¶DFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUSRWHQWLHO(OOHVHYHXWSOXVSURVSHFWLYHHQHQYLVDJHDQWOH
GpYHORSSHPHQW OD SpUHQQLWp GH FH WHUULWRLUH HW V¶DSSOLTXH DX[ LPSDFWV SRWHQWLHOV TXH OHV
SURSRVLWLRQV G¶DWWpQXDWLRQ GHV HIIHWV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU UpGXFWLRQ GHV
vulnérabilités I et II) pourraient entraîner (HUBERT et LONDICHE, 2005) [92.]  
 
3.1.2.3 La vulnérabilité primaire ou macroscopique 
Les travaux réalisés par TIXIER [74.], notamment dans le cadre du projet européen ARAMIS 
>@>@RQWFRQGXLWjODGpILQLWLRQG¶XQLQGLFHGHYXOQpUDELOLWpTXLFRQVWLWXHXQHSUHPLqUH
approche de la vulnérabilité macroscopique du territoire péri-industriel, en proposant 
O¶LGHQWLILFDWLRQ HW OD FODVVLILFDWLRQ GHV FLEOHV SRWHQWLHOOHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU
suivant trois principaux types de cibles concrètes : humain, matériel, milieu naturel, comme 
exposé au chapitre 2 page 115. Ces cibles sont alors hiérarchisées selon une analyse 
multicritère SAATY afin de déterminer un indice global de vulnérabilité, qui, associé à une 
représentation SIG permet une visualisation de la vulnérabilité de la zone étudiée. 
 
&HWWH YXOQpUDELOLWp PDFURVFRSLTXH RXWUH XQH GHVFULSWLRQ GH O¶HQYLURQQHPHQW G¶XQ VLWH
industriel, fait intervenir la notLRQG¶HQMHX&HWWHGHUQLqUHIDLWUpIpUHQFHjO¶XWLOLWpVRFLDOHGH
la cible observée et représente en quelque sorte une quatrième catégorie de cibles cette fois 
abstraite (présentée au chapitre II). Cette cible formée par la super-structure des cibles 
humaines, matérielles et milieu naturel, tient compte des gênes, perturbations, 
dysfonctionnements et interruptions engendrés par un accident majeur sur le fonctionnement 
GH O¶DGPLQLVWUDWLRQ GHV UHODWLRQV XVDJHUV-services, des habitudes des habitants de la zone 
concernée, des effets économiques directs de la catastrophe sur les entités économiques. 
/¶REVHUYDWLRQ GH FH SDUDPqWUH G¶HQMHX HVW XQ FULWqUH LPSRUWDQW TXL LQWHUYLHQW GDQV OD
hiérarchisation des cibles matérielles du territoire péri-industriel et est de nature à compléter 
ODYXOQpUDELOLWpSULPDLUHGHFHWHUULWRLUH&HWWHQRWLRQG¶HQMHXG¶XWLOLWpVRFLDOHHVWjUDSSURFKHU
de ce que Ghassan ZIHRI, dans sa thèse en 2004 [95.], appelle fonction. 
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Figure n° 33 : Liste des fonctiRQVjpYDOXHUHWYHUEHG¶DFWLRQUHODWLIjFKDFXQH 




Figure n° 34 : Représentation de la vulnérabilité primaire ou macroscopique.  
Cette figure présente, autour du site industriel concerné, les principaux types de cibles 
possibles : la cible humaine, matérielle (infrastructures de transports et bâtiments) et milieu 
QDWXUHO/DTXDWULqPHFLEOHVRFLpWDOHTXLSHXWrWUHDVVRFLpHjODQRWLRQG¶HQMHXHVWPDWpULDOLVpH
par les cercles. Il est à noter que les lignes discontinues sont assimilables aux niveaux des zones 
G¶H[SRVLWLRQDX[ULVTXHV=HW= 
 
8QH DXWUH YXOQpUDELOLWp GLUHFWH V¶HVW IDLWH MRXU DSUqV O¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH HQ  XQH
question humaine et sociale : les influences psychologiques du choc post-traumatique. 
 
L'accident de Toulouse AZF sert de "laboratoire" pour le suivi du stress post-traumatique. 
L'INVS procède à un suivi épidémiologique de la catastrophe. Ces études révèlent que les 
chocs émotionnels ont des répercussions longues dans le temps. En effet, si "Toulouse" à 
Chapitre 3 ± 9HUVXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 165 
presque physiquement "oublié" AZF et si les travaux de modification matérielle des terrains 
DIIHFWpVVRQWSUHVTXHWHUPLQpVLOQ¶HQYDSDVGHPrPHFRQFHUQDQWOHVYLFWLPHVTXLHOOHVQ
HQ
sont pas au même stade puisque cerWDLQHVSHUVRQQHVVXLYHQWHQFRUHGHVWKpUDSLHVHWG¶DXWUHV
resteront bouleversées et sont sous traitement anxiolytique (LAPIERRE-DUVAL et 
SCHWOEBEL, 2004) [96.]. 
 
Dans son mémoire de DESS, Anne-Marie SILES [97.] précise TX¶HQ FDV G¶DFFLGHQW OD
victime va voir cet événement soudain envahir son psychisme. Face à cette manifestation 
SHUWXUEDQWHO¶LQGLYLGXYDVRLWpYDOXHUOHSUREOqPHPDLVDXVVLOHVUHVVRXUFHVSRXU\IDLUHIDFH
TX¶HOOHVVRLHQWSHUVRQQHOOHVRXVRFLDOHVFHTXLYDPRWLYHUXQHDFWLRQVRLW LOYD être dépassé 
dans son adaptation et se retrouver dans un état de sidération. Dans les jours qui vont suivre, 
des troubles du sommeil, des pensées récurrentes, des difficultés à se concentrer... vont 
apparaître. Autant de troubles qui sont communs à beaucouS GH YLFWLPHV G¶DFFLGHQWV RX
G¶LQIUDFWLRQV SpQDOHV 7RXV FHV V\PSW{PHV GpFULYHQW O¶pWDW GH VWUHVV SRVW-traumatique. Le 
UHVVHQWLpPRWLRQQHOGHODYLFWLPHYDPRGXOHUVRQQLYHDXG¶DWWHLQWHSV\FKLTXH6LOHVFDSDFLWpV
G¶DGDSWDWLRQGHODYLFWLPHVRQWGpSDVVpHVce stress devient pathologique et les manifestations 
GH FH VWUHVV SHXYHQW GHYHQLU GXUDEOHV FH TXL SHXW DOOHU MXVTX¶j O¶DSSDULWLRQ GH PDODGLHV
(spasmophilie, maladies cardio-vasculaires, ulcères, dépression, attaque de panique, etc.).  
 
Tout ceci a un coût relativement aisé à estimer en terme monétaire (prix des médicaments et 
prix de la consultation du psychologue). Cependant, ce coût restera partiel, puisque, le cours 
de la vie des gens peut basculer suite à ce type de traumatisme et ainsi potentiellement 
HQWUDvQHUG¶DXWUHVERXOHYHUVHPHQWVFRPPHGHVSKpQRPqQHVGHGpSUHVVLRQGHVVXLFLGHVGHV
divorces etc. Concernant les enfants, le trouble psychologique - principalement un 
changement de comportement - est lui aussi fortement marqué et nécessite « une prise en 
charge nécessaire à maintenir sur une longue période » (GUINARD et GODEAU, 2004) 
[98.]. Dans une communication personnelle, A.M. SILES (ANNEXE n° 5) précise que les 
événements de la vie agissent de façon cumulaWLYH TX¶LOV IRQW pFKRV HQWUH HX[ HW TX¶DX
PRLQGUHWUDXPDWLVPHVXLYDQWOHVV\PSW{PHVUHVWpVjO¶pWDWVLOHQFLHX[YRQWDORUVJpQpUHUGHV
réactions plus aiguës sans que le lien ne soit obligatoirement fait entre ces différents 
traumatismes.   
 
Cependant, la vulnérabilité primaire ne semble pas suffire pour décrire - relativement à un 
accident industriel majeur - la vulnérabilité de ce territoire péri-industriel de façon suffisante. 
&RPPH OH 5(; VXU O¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH  O¶D PRQWUp O¶RQGH GH VXUSUHVVLRQ Q¶D SDV
occasionné uniquement des dégâts sur la cible matérielle ou sur la cible humaine. Cette onde 
de choc a aussi été initiatrice de réactions en chaîne, des sortes de micro-effets dominos, 
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3.1.2.4 La vulnérabilité microscopique ou secondaire 
6XU OD EDVH GHV REVHUYDWLRQV IDLWHV DSUqV O¶DFFLGHQW WRXORXVDLQ HW GHV UpIOH[LRQV HQJDJpHV
concernant les mesures à prendre pour éviter que cela ne se produise, il paraît nécessaire de 
SURSRVHU XQH FRXFKH G¶LQIRUPDWLRQ FRPSOpPHQWDLUH FRQGXLVDQW j GpILQLU XQH YXOQpUDELOLWp
secondaire du territoire péri-industriel. Une brève et rapide synthèse de cHUHWRXUG¶H[SpULHQFH
est présentée en Figure n° 28 au chapitre 2 p135. Cette vulnérabilité secondaire appelée 
PLFURVFRSLTXH SHUPHW G¶DSSUpKHQGHU HQ GpWDLO HW GH QXDQFHU OD YXOQpUDELOLWp SULPDLUH HQ
présentant les pOpPHQWVGHIDLEOHVVHVVSpFLILTXHVGHVFLEOHV(OOHSHUPHWG¶LGHQWLILHUGHVHIIHWV
QRQ SULV HQ FRPSWH GDQV O¶pWXGH GH GDQJHUV /HV LQWHUDFWLRQV VHFRQGDLUHV PLFUR-effets 
dominos) - TXLLQWHUYLHQQHQWGDQVOHWHPSVGHO¶DFFLGHQW- ne sont pas à négliger et sont, en ce 
TXLFRQFHUQHO¶DFFLGHQWGH7RXORXVHjO¶RULJLQHGHERQQRPEUHGHEOHVVpVHWVXUWRXWOD
cause de 30% des décès, soit 9 personnes. Ces micro-effets dominos ont par exemple été des 
SURMHFWLRQV HW FKXWHV GLYHUVHV G¶REMHWV DUUDFKpV DX[ VWUXFWXUHV WRXFKpHV SDU O¶RQGH GH FKRF
initiale, comme relaté au chapitre 2.  





Les remarques précédentes illustrent ce que pourraient être les critères à observer afin 
d¶H[SOLFLWHUHWVXLYUHO¶pYROXWLRQGHODYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXHGXWHUULWRLUHSpUL-industriel. 
Cette étude de la vulnérabilité secondaire sera, aussi, relative à chaque effet physique redouté 
appliqué à chaque cible du territoire péri-industriel (voir point méthodologique suivant). 
 
Figure n° 35 : Représentation de la vulnérabilité secondaire ou microscopique.  
6XLWHjXQIOX[GHGDQJHU LQLWLDO LVVXGXVLWH LQGXVWULHO FRQFHUQp LOHVWSRVVLEOHHQWUHDXWUHVG¶REVHUYHU
une série de micro-effets dominos entre les cibles exposées (flux de danger secondaire). Il est à noter que 
toutes les cibles peuvent influer sur le « devenir » des autres.  
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La vulnérabilité du territoire péri-LQGXVWULHO IDFH j OD SRWHQWLDOLWp G¶XQ DFFLGHQW LQGustriel 
majeur (vulnérabilités macro et microscopiques) dépend de différents critères. Bien entendu, 
O¶DEVHQFHRXODSUpVHQFHGHFLEOHVHWGHVRXUFHVHVWOHSUHPLHUIDFWHXUWULYLDOGHYDULDWLRQPDLV
SDVXQLTXHPHQW/HFRQFHSWGHODYXOQpUDELOLWpV¶DSSXLHaussi sur des notions de qualité et de 
temps comme vont le décrire les lignes suivantes.  
 
3.1.2.5 Les facteurs influençant le niveau des vulnérabilités primaire 
et secondaire  
3.1.2.5.1 La qualité des matériaux et des constructions 
Les dommages directs aux structures et les dommages indirects relatés précédemment ont 
comme facteur commun la qualité des matériaux et des constructions frappés par le flux de 
GDQJHU«&HWWHFDUDFWpULVWLTXHFRPPXQHHVWHVWLPpHGDQVOHFDGUHGHODUpDOLVDWLRQG¶XQpWDW
des lieux du territoire péri-industriel. Cet état des lieux est un travail préparatoire à une 
KLpUDUFKLVDWLRQ GHV FLEOHV SRWHQWLHOOHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO &¶HVW OH SUpDODEOH QpFHVVDLUH
pour planifier des mesures visant à améliorer la sécurité des populations concernées grâce à 
une atténuation de la vulnérabilité du territoire péri-industriel.  
 
/¶pWDWGHVOLHX[HWODKLpUDUFKLVDWLRQGHVFLEOHVV¶DSSXLHQWVXUGHVFULWqUHVUHODWLIVDXEkWL2Q





empOR\HU GDQV OH FDV GH WUDYDX[ GH UpQRYDWLRQ GX EkWL H[LVWDQW HVW XQ PR\HQ G¶DWWpQXHU OD
vulnérabilité secondaire du territoire péri-industriel.  
 
3.1.2.5.2 Le facteur temporel 
La notion temporelle est variée et difficile à appréhender.  
 
Il est possible de voir le tePSV FRPPH XQ IDFWHXU G¶DWWpQXDWLRQ © naturel » du risque. Le 
temps est dans ce cas une durée pendant laquelle les industriels et les décideurs locaux ont été 
DFWLIV LO QH V¶DJLW SDV GH © laisser faire »... Cette vision positiviste (?) fait le pari de 
O¶DPpOLRUDWLRQFRQWLQXHGHVWHFKQLTXHVHWGRQFG¶XQDFFURLVVHPHQWGHODPDvWULVHGXULVTXHj
OD VRXUFH TXL YD GDQV OH VHQV G¶XQH GpFURLVVDQFH GX ULVTXH G¶RFFXUUHQFH GH O¶DFFLGHQW HW
normalement de ses conséquences (mise en place de barrières de sécurité, réduction des 
TXDQWLWpV GH SURGXLWV GDQJHUHX[ VWRFNpV« &HWWH YLVLRQ GX WHPSV YD GDQV OH VHQV GH OD
réduction des zones péri-industrielles exposées (évolution centripète). 
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Une seconde vision du temps peut être envisagée. Cette vision est en étroite relation avec les 
GRQQpHVSUREDELOLVWHV(QWHUPHVGHSUREDELOLWpG¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU
OHVREVHUYDWLRQVG¶+$8370$116HQ>@pour le cas des usines classées Seveso en 
Allemagne, le conduisent à proposer une valeur de 6,6 10-6 par an et par site. Cette valeur 
GRQQH XQH RFFXUUHQFH G¶XQ DFFLGHQW WRXV OHV  DQV SRXU XQ VLWH $SSOLTXRQV FHWWH
GRQQpHDX[XVLQHVIUDQoDLVHV'¶DSUqVOH0(''OD)UDQFHFRPSWDLWHQHQYLURQ
VLWHV LQGXVWULHOV FODVVpV 6HYHVR /¶HVWLPDWLRQSURSRVpH IDLW TX¶HQ)UDQFHQRXV HQGpGXLVRQV
XQH IUpTXHQFH G¶DVVLVWHU j XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU IDLVDQW GHV YLFWLPHV KRUV GX VLWH
industriel concerné tous les 150 ans environ. Bien entendu cette donnée est statistique et 
Q¶H[FOXW SDV O¶RFFXUUHQFH G¶XQH VpULH G¶DFFLGHQWV« &HSHQGDQW LO Q¶HQ GHPHXUH SDV PRLQV
que conformément à la définition des risques industriels majeurs proposée par BLANCHER 
>@O¶RFFXUUHQFHGHFHW\SHG¶pYpQHPHQWHVWWUqVIDLEOH&HWWHUDUHWpIDLWGRQFTX¶LOQ¶HVWSDV
QpFHVVDLUHG¶DJLUGDQs la précipitation, cependant il faut tout de même agir et ne pas suivre 
O¶LGpHUHoXHTXHVXLWHj O¶DFFLGHQW OHSURFKDLQQ¶DXUD OLHXTXHGDQVDQV ,OHQUpVXOWH




On touche, ici, semble-t-LO OH Q°XG GX SUREOqPH DYHF FHWWH VRUWH GH © distorsion de la 
situation » due DXWHPSV'¶XQF{WpDYHFOHWHPSVOHWHUULWRLUHSpUL-industriel tant à se réduire 
SDUO¶DFWLRQGHODUpGXFWLRQGXULVTXHjODVRXUFHGpYHORSSHPHQWFHQWULSqWHGHFHWHUULWRLUH
'HO¶DXWUHRQSHXWDFFpOpUHUODUpGXFWLRQGHFHWWHYXOQpUDELOLWpSDUGHVQRUPHs de construction, 
FHTXLSRXUODVRFLpWpHQJpQpUDOQ¶DSDVOHPrPHFRWILQDQFLHU 
 
3.1.2.6 La vulnérabilité tertiaire ou "induite" par les modifications 
potentielles 
Les deux premiers types de vulnérabilité ont permis de décrire et de mettre en évidence des 
points vulnérables précis du territoire péri-LQGXVWULHO$ILQG¶DWWpQXHUFHVSRLQWVGHVPHVXUHV
VRQW HQYLVDJHDEOHV QRWDPPHQW GDQV OH FDGUH GH O¶DSSOLFDWLRQ GHV 3357 ,O \ DXUD DORUV
PRGLILFDWLRQGHO¶pWDWGXWHUULWRLUH&HWWHPRGLILFDWLRQRXpYROXWLRQGX système peut conduire 
j O¶pPHUJHQFHG¶DXWUHVYXOQpUDELOLWpVRXpWDWVGHQDWXUH j UHPHWWUHHQ FDXVH ODSpUHQQLWpGX
WHUULWRLUH RX GH VHV XWLOLVDWHXUV &¶HVW FH TXL FRQVWLWXH OH SRLQW LQLWLDO GH FH TXH QRXV
appellerons la vulnérabilité tertiaire ou induite. 6L RQ QRWH TX¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU
est, heureusement, un événement rare mais que cette rareté est associée à un coût non 
QpJOLJHDEOHGHO¶DWWpQXDWLRQGHVYXOQpUDELOLWpVPDFURHWPLFURVFRSLTXHVRQDPLVHQpYLGHQFH
deux paramètres contradictoires TXL UHQIRUFHQW OD QpFHVVLWp G¶XQH GHVFULSWLRQ SUpFLVH HW
FRPSOqWHGHODYXOQpUDELOLWpWHUWLDLUH(QG¶DXWUHVWHUPHSRXUOHGpFLGHXUSXEOLFODTXHVWLRQ
est : est-LORSSRUWXQG¶DJLU "VLRXLFRPPHQWHVVD\HUG¶RSWLPLVHUO¶DFWLRQjHQWUHSUHQGUHSRXU
que celle-ci soit juste et garantisse une réponse aux besoins actuels sans compromettre, entre 
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autres, la réponse à des besoins futurs ? Une réponse à cette question se trouve dans la mise en 
place des PPRT. 
 
La perspective des PPRT annonce, en effet, une maîtrise de l'urbanisation s'intéressant à 
l'existant. Afin de parvenir à une situation péri-industrielle plus sûre, des outils administratifs 
vont être employés comme, la préemption, le délaissement ou l'expropriation. La première 
réaction des décideurs est alors : "combien cela va-t-il coûter à ma commune?" 
/¶pYDOXDWLRQGH ODYXOQpUDELOLWp WHUWLDLUHSDVVHGRQFSDU O¶HVWLPDWLRQHQWUHDXWUHVGHVFRWV
financiers directs et indirects, sur le court et le long terme. 
 
3.1.2.6.1 /¶DVSHFWILQDQFLHU 
Les questions de coûts sont généralement primordiales au moment de tout choix et concernent 
le plus souvent une implication financière sur le court terme.  
 
Les coûts financiers directs pour l'atténuation des vulnérabilités du territoire péri-industriel 
consistent entre autres en des charges comme :  x les études de faisabilité ; x les transactions (acquisition, vente des biens immobiliers exposés (préemption, 





débats. Cependant, nous ne détaillerons pas plus ce point des questions financières directes et 
à échéance temporelle relativement courte. Par contre, nous nous attarderons sur les coûts pas 
tous forcément faciles à "monétariser" que l'on appelle les externalités109.  
 
Les événements passés et particulièrement la non prise en compte d'externalités dans les 
projets font que le coût réel d'une action n'est pas uniquement celui payé dans un premier 
temps, mais, celui de la facture initiale complété par toutes les "surprises" qui apparaissent 
DYHF OH WHPSV $XWUHPHQW GLW OH EpQpILFH JpQpUDO UpHO Q¶HVW VRXYHQW SDV DXVVL LPSRUWDQW
TX¶HVSéré. C'est pour ceci, notamment, que des notions comme l'analyse du cycle de vie d'un 
SURGXLWRXHQFRUHOHSULQFLSHGHSUpFDXWLRQVRQWDXF°XUGHQRWUHVRFLpWpFHVGHUQLqUHVDQQpHV
La maîtrise des risques industriels n'échappe pas à cette règle comme nous le rappelle les 
accidents récents.  
                                                 
109    Externalité : ou coût externe, coût non indemnisé LQIOLJp j XQ WLHUV GX IDLW GH O¶DFWLRQ G¶XQ DJHQW pFRQRPLTXH 'LFWLRQQDLUH GX
développement durable [51.] 
 
Chapitre 3 ± 9HUVXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 170 
Nous allons donc dresser maintenant un panorama de ces coûts externes en évoquant 
successivement plusieurs aspects que nous caractériserons :  x le volet social et humain ; x le volet démographique ; x le volet environnemental. 
 
3.1.2.6.2 Le volet social et humain 
Le territoire péri-LQGXVWULHO HVW OH WKpkWUH G¶pYpQHPHQWV YRXOXV RX LPSUpYXV OLpV j VRQ
évolution structurelle. Cette évolution est fortement marquée par des aspects (ou problèmes) 
DIIHFWDQWODSRSXODWLRQF¶HVWFHTXHQRXVnommerons le volet social et humain. 
 
Le territoire péri-industriel n'est pas uniquement caractérisé par des questions d'exposition, 
propriété de terrains et de perspectives de sécurité. Derrière ces aspects se cachent des 
hommes et des femmes qui travaillent et vivent sur ce territoire. Il s'agit d'un premier point à 
prendre en compte dans les externalités liées à l'application des PPRT. Si les questions 
matérielles (bâti et infrastructures) sont des questions à court terme, il faut savoir que les 
implications humaines peuvent être considérées comme des implications à moyen terme. 
Comme nous allons le voir dans les lignes suivantes, la modification "brusque" du cadre de 
YLHYDHQWUDvQHUXQVWUHVVSV\FKRORJLTXHG¶XQHSDUWPDLVDXVVLGHVPRGLILFDWLRQVGHOD qualité 
de vie et une évolution de la courbe démographique de la collectivité. 
 
/¶DVSHFWSV\FKRORJLTXHOLpjO¶LQFHUWLWXGHGXIXWXU 
'DQV OH FDV GH O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp GLUHFWH QRXV DYRQV YX TXH OHV FRQVpTXHQFHV
psychologiques dues au choc post-traumatique pouvait être importantes.  
 
Concernant la mise en place des PPRT il en va de même concernant les répercutions 
SV\FKRORJLTXHV6DQVGRXWHO¶LQWHQVLWpGHVSKpQRPqQHVVHUDSOXVIDLEOHPDLVGHVVLPLOLWXGHV
sont certaines. L'application des PPRT va provoquer des incertitudes en terme d'avenir proche 
avec probablement des implications familiales, financières et professionnelles pour les 
populations concernées. Les personnes exposées aux risques industriels sont souvent des 
personnes en situation sociale précaire comme le souligne BECK (p63) dans la Société du 
Risque [17.], ce que FRQILUPHOHVpWXGHVGHO¶,196SRXUOHFDVGH7RXORXVH>@>@
Ces populations, les plus humbles, peuvent être considérées comme économiquement 
vulnérables aux changements "brusques" de vie et un terrain favorable aux troubles 
psychiques. Des perspectives d'incertitude sont donc aptes à engendrer ou à aggraver des 
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/DPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQHWOHWUDXPDWLsme du déménagement 
Pour la plupart des personnes, le déménagement fait parti des moments les plus traumatisants 
de l'existence avec les deuils ou les divorces. En effet, EIGUER [101.] précise que « nous 
sommes généralement très attachés aux lieux que nous habitons, même quand nous ne les 
aimons pas ª ,O HVW YUDL TXH ORUV G¶LQWHUYLHZ j O¶RFFDVLRQ GH OD GHVWUXFWLRQ GH EDUUHV
G¶KDELWDWLRQVYpWXVWHVOHVWpPRLQVLQVLVWHQWVXUOHXUSHLQHGHYRLUSDUWLUHQSRXVVLqUHFHVOLHX[
familiers. Il faut voir la maison comme une prolongation « du moi ªF¶HVWXQFRFRQRULHQ
QHSHXWQRXVDUULYHUG¶RFHVHQWLPHQWGHYLROGHODSDUWGHVYLFWLPHVGHFDPEULRODJH,OIDXW
YRLU OD PDLVRQ FRPPH XQH UHSUpVHQWDWLRQ WUqV IRUWH ,O IDXW GRQF HQYLVDJHU O¶H[SURSULDWLRQ
comme un acte à fortes conséquences, une sorte  « G¶H[SURSULDWLRQGHVRQLGHQWLWp ». (SILES, 
communication personnelle).  
 
'DQVOHFDGUHGHO¶DSSOLFDWLRQGHV3357QRWDPPHQWHQFDVG¶H[SURSULDWLRQSKpQRPqQHVXEL
certaines des personnes concernées - sans oublier la perspective de la précarité sociale - seront 
sans doute amenées à un suivi psychologique ou des traitements médicamenteux. Certains 
connaîtront, sans doute même, des stress plus intenses, les enfants et les personnes âgées sont 
parmi semble-t-il les cibles les plus sensibles à ce type d'atteinte. Ces atteintes ne seront pas 
UpGXFWLEOHVjOHXULPSOLFDWLRQILQDQFLqUHWUDLWHPHQW,OV¶DJLWGRQFGHWHQLUFRPSWHGXIDFWHXU
psychologique afin de limiter les effets collatéraux, qui viennent  peser sur la société dans son 
ensemble dans le cadre des dépenses de santé.   
 
Comment réduire ce stress le plus possible? 
Un effort d'humanité, de réconfort, d'explication et de prise en compte de cette « vulnérabilité 
psychologique » des populations concernées devra être fait. Tenter de maîtriser cette 
vulnérabilité sera sans doute aussi l'un des objectifs de la concertation et du débat public. 
L'écoute des revendications de ces personnes, la prise en considération de leurs craintes aura 
certainement une influence positive, mais un travail préparatoire avec des psychologues ou 
une aide de ce type pourrait, sans doute, être un plus dans certains cas afin de limiter les 
impacts moraux sur la population. Cependant, les réactions émotionnelles liées à 
O¶LQIRUPDWLRQ© expropriation ªVRQWVLIRUWHVTXHO¶DQ[LpWpUpVXOWDQWHGHFHWWHLQIRUPDWLRQYD
DOWpUHUOHVIRQFWLRQVFRJQLWLYHVPpPRLUHFRQFHQWUDWLRQGHO¶LQGLYLGXYLFWLPH/¶DGDJHGLW
« YHQWUH DIIDPp Q¶D SDV G¶RUHLOOH » et résume le phénomène.  Il sera donc important 
G¶DSSorter une nouvelle fois les informations plusieurs jours après. Ces informations devront 
être écrites et accessibles à la compréhension. Une accession aisée à cette information 
UDVVXUHUDOHVYLFWLPHV/¶DXWUHSKpQRPqQHOLpjFHVFUDLQWHVGHSHUWHVORJHPHQt, travail..) est 
O¶LPSUHVVLRQ© G¶DYHQLUERXFKp ª8QHRXYHUWXUHGHFHWDYHQLUVHUDG¶DXWDQW IDFLOLWpHSDUOH
recours à une aide (providentielle) extérieure. Les élus (autorité qui garde un poids de 
confiance) peuvent jouer un rôle capital pour « O¶RXYHUWure de cet avenir » (SILES, 
communication personnelle).   
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La qualité de vie  
Le terme de qualité de vie semble très subjectif. Est-LOSRVVLEOHG¶DYRLUXQHERQQHTXDOLWpGH
vie (de travail) dans un environnement « menaçant ª FRPPH SHXW O¶rWUH OH WHUULWRLUe péri-
industriel "/DUpSRQVHjFHWWHTXHVWLRQVLO¶RQH[FHSWHOHVTXHVWLRQVG¶DLVDQFHILQDQFLqUHSHXW
semble-t-il être positive - O¶HQTXrWH GH WHUUDLQ j ODTXHOOH D GRQQp OLHX FH WUDYDLO WHQG j OH
montrer. Des paramètres caractérisant la commodité du lieu comme les dotations en :  x services publics : postes, écoles, administration... x services commerciaux : zones commerciales et artisanales... x proximité du lieu de travail, x facilités de déplacement : réseau routier, autoroutier, gare, transports en commun... x etc. 
sont très importantes pour définir la qualité de vie. 
 
Ces paramètres peuvent permettre de maintenir un certain dynamisme du quartier, ce qui 
confère une certaine attractivité à ce territoire. Si de plus, les conditions environnementales, 
principalement des nuisances limitées, permettent une tolérance sanitaire et que des efforts 




'DQV OH FDGUH GH O¶DSSOLFDWLRQ GHV 3357 GHV WUDYDX[ GH SURWHFWLRQV FROOHFWLYHV VRQW
HQYLVDJHDEOHV FUpDWLRQ GHPHUORQVSDU H[HPSOH&HV WUDYDX[SRXUUDLHQW rWUH O¶RFFDVLRQGH
redessiner le paysage péri-LQGXVWULHO HW G¶DWWpQXHU OHV SRVVLEOHV YLVLRQV industrielles, des 
artifices végétaux ou arborés pourraient participer positivement à cette transformation.  
En ce qui concerne la salubrité des logements, ne serait-il pas possible de lier le gain de 
VpFXULWp LQGXVWULHOOH YLD OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLon des quartiers péri-industriels avec la 
réhabilitation des quartiers défavorisés (qui dans certains cas sont les mêmes) et ainsi créer 
XQH V\QHUJLH DYHF OHV SURMHWV GH PRGHUQLVDWLRQ VRFLDOH GH OD YLOOH ORL GX  DRW «
Ceci serait une réponse à une partie de la question financière et permettrait de rendre la vie 
plus attractive dans ces quartiers péri-industriels, proches de la déshérence?  
 
3.1.2.6.3 Le volet démographique 
Avec un territoire plus ou moins attractif on touche la question de la démographie sur le 
territoire péri-LQGXVWULHO&HFL HVW XQ DXWUH HQMHX GH O¶DSSOLFDWLRQGHV3357 /D WHQWDWLRQGH
« vider » le territoire exposé aux risques industriels majeurs risque de provoquer une 
PLJUDWLRQ GH SRSXODWLRQ YHUV O¶H[WpULHXU GX WHUULWRLUH FRPPXQDO FRQFHrné. La démographie 
G¶XQHFRPPXQHHWVRQpYROXWLRQVRQWXQHQMHXjSOXVG¶XQWLWUHGDQVODYLHpFRQRPLTXHG¶XQH
DJJORPpUDWLRQ 2XWUH OHV SRVVLEOHV SHUWHV GH WD[HV IRQFLqUHV HW G¶KDELWDWLRQ OH QRPEUH
G¶KDELWDQWVGpWHUPLQHDXVVLOHQLYHDXGHGRWDWLRQTXHYD DSSOLTXHUO¶(WDWYHUVODFRPPXQH 
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Il existe plusieurs types de dotations (34) parmi lesquelles : la dotation globale de 
fonctionnement (DGF) qui se compose de la dotation forfaitaire et d'une dotation d'aménagement. Ces 
dotations dépendent uniquement de la démographie locale. Des sommes importantes sont en 
MHX $ WLWUH G¶H[HPSOH HQ  OD GRWDWLRQ IRUIDLWDLUH YHUVpH PHQVXHOOHPHQW SRXU OH
département GX )LQLVWqUH  KDELWDQWV G¶DSUqV O¶,16(( HQ  V
pOHYDLW j
132.652.244 euros110.  
 
Le critère démographique local suivant lequel varie le montant de la dotation est la taille de la 
commune. Le code général des impôts (Art. L. 234-3)111 fixe quinze classes de communes : x communes de 0 à 499 habitants ; x communes de 500 à 999 habitants; x communes de 1 000 à 1 999 habitants; x communes de 2 000 à 3 499 habitants; x communes de 3 500 à 4 999 habitants; x communes de 5 000 à 7 499 habitants; x communes de 7 500 à 9 999 habitants; x communes de 10 000 à 14 999 habitants; x communes de 15 000 à 19 999 habitants; x communes de 20 000 à 34 999 habitants; x communes de 35 000 à 49 999 habitants; x communes de 50 000 à 74 999 habitants; x communes de 75 000 à 99 999 habitants; x communes de 100 000 à 199 999 habitants; x communes de 200 000 habitants et plus.  
 
Une formule permet de réparWLU FHWWH GRWDWLRQ DX QLYHDX FRPPXQDO 'DQV OH FDV G¶XQH
commune de moins de 500 habitants la formule est : 
Population DGF x 60 x (1 + 0,3831089 x log (population DGF / 500)),  
La dotation, pour une commune de moins de 500 habitants est de 60 ¼ HW DXJPHQWH
SURJUHVVLYHPHQW SRXU DWWHLQGUH  ¼ SRXU OHV FRPPXQHV GH SOXV GH  KDELWDQWV112. 
 
Comme ce simple calcul le montre, la démographie locale peut devenir un enjeu majeur 




                                                 
110   '¶DSUqVOD3UpIHFWXUHGX)LQLVWqUH : http://www.finistere.pref.gouv.fr/D-VieCollectivites/A43-Dotations.htm#1 
111    Loi n° 93-1436 du 31 décembre 1993,  J2QrGXMDQYLHUSDJHUHODWLYH¢ODGRWDWLRQJOREDOHGHIRQFWLRQQHPHQW 
112     Selon  L'Ardoise (Journal de Territoires n°455 - février 2005) : http://www.adels.org/association/finances_locales.htm 
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3.1.2.6.4  Le volet environnemental 
Dans le cadre de l'application des PPRT il devrait y avoir la recherche d'une optimisation du 
territoire non plus seulement péri-industiel, mais, du territoire local dans son ensemble 
(communal ou inter-communal). Cette recherche va donc faire émerger des interrogations sur 
le long terme concernant l'utilisation des ressources physiques et foncières. Le problème qui 
ne se réduit pas uniquement à celui de l'évolution de la valeur vénale des parcelles, rejoint 
celui de la gestion foncière et de l'inquiétant phénomène d'artificialisation des sols et de 
l'étalement urbain d'une façon plus générale. Nous allons étudier tour à tour les conséquences 
GHFHVGHX[SKpQRPqQHVFRPSOpPHQWDLUHVTXHVRQW O¶DUWLILFLDOLVDWLRQGHV VROVHW O¶pWDOHPHQW




Qu'est ce qu'un sol artificialisé? 
La notion de territoire artificialisé est une notiRQELHQGpILQLH6HORQ O¶pFKHOOHG¶REVHUYDWLRQ
utilisée il pourra y avoir des différences. La base de données géographiques européenne de la 
couverture des terres « CORINE land cover », reconnaît 11 types de sols artificialisés qui sont 
(part relative sur les 20.933 km2 de territoires artificiels recensés en 2000 [102.]) : x tissu urbain continu (2.9%) ; x tissu urbain discontinu (73,8%) ; x zones industrielles ou commerciales (11%) ; x réseau routier, ferroviaire et espaces associés (1,6%) ; x zones portuaires (0,3%) ; x aéroports (2,1%) ; x extractions de granulats (2,9%) ; x décharges (0,5%) ; x chantiers (0,8%) ; x espaces verts urbains (0,8%) ; x équipements sportifs et de loisirs (3,4%). 
 
&25,1( ODQG FRYHU HVW OH IUXLW G¶XQ SURMHW HXURSpHQ GpFLGp SDU OH &RQVHLO GH O¶(XURSH en 
 &HWWH EDVH GH GRQQpHV D pWp SURGXLWH DX  j SDUWLU GH O¶LQWHUSUpWDWLRQ GH
SKRWRVVDWHOOLWDLUHVHWGpOLPLWHGHVHQVHPEOHVWHUULWRULDX[KRPRJqQHVVXUODEDVHG¶XQHPDLOOH
de 25 hectares, les espaces épars (bâti isolé) et les espaces linéaires (routes, haies...) ne sont 
pas identifiés. La remise à jour des données est décennale. [102.] 
 
/¶,)(1GHVRQF{WpXWLOLVHXQHQRPHQFODWXUHSOXVSUpFLVHGHSXLV&HOOH-ci reconnaît trois 
grandes familles de sols artificiels [103.]: x les sols artificiels bâtis : les cimetières, les cours de fermes et annexes, les volumes 
FRQVWUXLWVFORVHWFRXYHUWVG¶XQHORQJXHXULQIpULHXUHRXpJDOjPFHX[GHSOXVGH
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10 m, les serres, les volumes construits couverts seulement, les volumes construits 
temporaires, les autres volumes du génie civil et industriel, les volumes construits et 
abandonnés ; x les sols artificiels non bâtis  OHVSHORXVHVG¶DJUpPHQW OHVFKDQWLHUV OHVDXWUHVVROVj
profil altéré par extraction, ceux altérés par dépôts, les terrains vagues urbains, les 
MDUGLQVG¶DJUpPHQWVjVWUXFWXUHFRPSOH[H ; x les routes et parkings : les sols revêtus aréolaires arborés, ceux nus, les sols revêtus 
linéaires arborés ou ceux nus. 
 
Le territoire métropolitain français compte près de 550.000 km2. La grande majorité de celui-
ci présente un paysage rural (IFEN, 2005) [104.]. Cependant, les espaces artificiels sont en 
progression constante, celle-ci s'accélère depuis les années 1980. Actuellement, les espaces 
artificiels représentent 8% du sol métropolitain (IFEN, 2003) [104]. Les cibles principales de 
cette artificialisation du territoire sont les prairies et les couverts agricoles complexes (de 
petite taille) d'une façon générale. En 1996, l'IFEN [106.] avançait la disparition de 25% des 
surfaces de prairie par rapport à 1970. Les raisons de ce phénomène sont principalement 
économiques avec le peu de rapport économique de ces terres et la pression financière 
TX
H[HUFHODVSpFXODWLRQIRQFLqUH$WLWUHG¶H[HPSOHOHSUL[GHVWHUUDLQVQRQFRQVWUXFWLEOHVHQ
Bretagne113, en zone rurale (SAFER) pouvait être inférieur à 0 ¼P2 (dans les monts 
G¶$UUpHSRXUDWWHLQGUH¼P2 j'LQDUGVRLWXQUDSSRUWGHj«8QDXWUHSKpQRPqQH
typiquement français vient compléter ce mitage114 des zones prairiales, il s'agit d'une 
reforestation de zones agricoles, entre 1992 et 2000 environ 600.000 hectares supplémentaires 
de forêt ont été enregistrés par la banque de données CORINE land cover [103.] 
 
3.1.2.6.4.2. /¶pWDOHPHQWXUEDLQHQ]RQHUXUDOH 
&HWWH DXJPHQWDWLRQ GH O¶DUWLILFLDOLVDWLRQ GHV VROV HVW HQ SDUWLFXOLHU GXH DX SKpQRPqQH
d'étalement urbain qui s'accélère et consomme tous les ans depuis les années 1990, environ 
330 km2 de territoire pour la création d'habitat individuel. Ce phénomène touche tous les 
départements français, mais aussi le territoire européen dans son ensemble et dans des 
proportions supérieures à la France rapporte l'IFEN [104.]. Cette pression urbaine est 
particulièrement sensible sur les zones littorales et dans les grandes vallées - c'est à dire le 
long des axes de communication qui ont été installés le long des grands fleuves de l'hexagone 
- mais aussi, à la périphérie des grandes agglomérations, comme le montre la Figure n° 36 
suivante ( IFEN, 2000 et 2003) [102.], [105.].  
 
                                                 
113     Données issues de la DDE Bretagne, « La connaissance des marchés fonciers des fonds naturels et ruraux de Bretagne », document 
provisoire, disponible au lien : www.bretagne.equipement.gouv.fr 
114    Mitage : Dissémination spontanée ou insuffisamment contrôlée des constructions implantées dans des zones rurales ou en périphérie 
des agglomérations, entraînant une détérioration du paysage et des risques de pollution du milieu naturel. Office de la langue française, 
http://www.granddictionnaire.com     
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Sans rechercher de hiérarchisation ni d'exhaustivité des conséquences, les modifications 
entraînées par le développement urbain sont variées en termes économique, social et 
écologique. Examinons tour à tour les effets observés du point de vue économique puis du 
point de vue environnemental et enfin du point de vue socio-économique. 
 
Les conséquences économiques : x la valeur des terrains liée au voisinage. La modification du paysage à la marge des 
agglomérations entraîne des variations de la valeur des parcelles environnantes et 
encore vierges de construction. Comme nous l'avons vu plus haut l'affectation d'une 
parcelle modifie sa valeur marchande. De même en ce qui concerne la valeur des 
constructions existantes en périphérie des villes. La proximité d'un lotissement ou 
celle d'une prairie bocagère n'aura pas la même influence sur la valeur (et son 
évolution) concernant un bien bâti. Les aménités (qualité du paysage, niveau des 
nuisances, etc.) procurées par l'usage qui est fait du sol au voisinage participent donc 
GHIDoRQQRWDEOHGDQVXQVHQVFRPPHGDQVXQDXWUHjODYDOHXUG¶XQELHQLPPRELOLHU 
 x la qualité du paysage et son évolution. Le terme de paysage correspond aux propriétés 
visuelles incluant les réalisations anthropiques, les ressources biologiques et physiques 
(géologiques) de notre environnement, notre perception en est subjective (ARRIAZA 
et al.) [6.]. Cette subjHFWLYLWp SRXU pYDOXHU OD TXDOLWp G¶XQ SD\VDJH TXL QRXV HQWRXUH
PHW HQ MHX DXWDQW O¶LPDJH TXH OH VRQ FRPPH OH VLJQDOHQW &$5/(6 et al. en 1999 
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>@ ,O HVW j QRWHU TXH OHV VRQV G¶RULJLQH QDWXUHOOH DJLVVHQW SRVLWLYHPHQW VXU FHWWH
perception. MANDER et al. en 1999 [108.], quant à eux, concluent que le système qui 
VHPEOHDYRLUO¶LPSDFWOHSOXVSRVLWLIVXUODTXDOLWpGXSD\VDJHHVWOHV\VWqPHDJULFROH
conventionnel complexe et varié qui se caractérise par un grand nombre de parcelles 
aux cultures variées. Cette YDULpWpFRQWULEXDQWjODFRQVHUYDWLRQG¶XQHELRGLYHUVLWpHOOH
DXVVL YDULpH &RPPH OH VLJQDOH O¶DJHQFH G¶XUEDQLVPH GH 0RQWEpOLDUG OD TXDOLWp GX
paysage vient de sa biodiversité et de sa différenciation (mise en valeur du relief, 
variété des occupations et préservation des ruptures)115.  
 x les caractéristiques hydrographiques et le risque inondation. D'autres coûts 
économiques que ceux de l'artificialisation (proprement dite) des sols vont devoir être 
provisionnés. Ces coûts seront liés aux modifications des qualités hydro-géologiques 
des terrains qui sont à l'origine de l'imperméabilisation des sols (IFEN, 2004) [77.]. 
Des phénomènes équivalents aux crues torrentielles du sud est de la France, avec des 
FRXOpHV GH ERXH SRXYDQW DWWHLQGUH  j  PqWUHV G¶pSDLVVHXr sont possibles. Ces 
phénomènes sont bien connus notamment en Normandie où l'occurrence de 
précipitations orageuses un peu plus fortes que la "normale" entraîne des 
ruissellements importants provoquant l'érosion des sols, l'inondation de quartiers 
urbanisés et des coûts d'indemnisation et d'assurance importants (1677 communes 
FRQFHUQpHV  RFFXUUHQFHV HQWUH  HW  /¶$JHQFH 5pJLRQDOH GH
O¶(QYLURQQHPHQW GH +DXWH 1RUPDQGLH116 SUpFLVH TXH O¶DSSDULWLRQ GH FHV QXLVDQFHV
GDWH GHV DQQpHV  HW TX¶HQWUH autre, ces nuisances ont été renforcées par la 
GLVSDULWLRQ GHV ]RQHV KXPLGHV O¶DJUDQGLVVHPHQW GHV SDUFHOOHV HW OH UHQIRUFHPHQW GH
O¶XUEDQLVDWLRQ 
La question de la salubrité publique se pose elle aussi puisque suite à ces 
précipitations, l'eau du robinet devient, le plus souvent, non potable. Pour tenter de 
remédier à ces nuisances émergentes, de nouveaux coûts d'infrastructures et d'études 
sont alors nécessaires.  
 
Les conséquences environnementales :  
Le principal problème lié aux conséquences environnementales, résultant de l'étalement 
urbain, est leur caractère rédhibitoire. En effet, la non renouvelabilité de certains biens ou de 
certaines qualités de ces biens environnementaux font qu'ils ont le statut de patrimoine de la 
nation comme l'a souligné l'article 1 de la loi n° 95-101 du 2 février 1995. 
La valeur environnementale des parcellaires complexes et prairiaux est à prendre en 
considération au delà de la simple valeur productive des terres agricoles précise l'IFEN en 
2000 [102.]. La perte de cohérence de ces espaces, c'est à dire leur fragmentation, est de 
                                                 
115  « 3UpVHUYHUODGLYHUVLWpGHVSD\VDJHVHWYDORULVHUO¶LPEULFDWLRQGHVHVSDFHVQDWXUHOVXUEDLQVHWUXUDX[ », www.adu.montbeliard.fr 
116  http://www.arehn.asso.fr/dossiers/inondation/cau08.php 
 
Chapitre 3 ± 9HUVXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 178 
nature à modifier les équilibres biologiques comme par exemple le déplacement des espèces 
(animales et végétales) au risque de fragiliser ces dernières et ainsi voir disparaître un pan de 
notre biodiversité [102.], [103.].  
La raréfaction de la capacité de production primaire est aussi un élément à prendre en compte. 
Toutefois, ce phénomène ne semble pas totalement exact puisque la France est auto suffisante 
en termes de production agro-alimentaire notamment avec les greniers à céréales que sont les 
SODLQHV GH OD %HDXFH HW GH OD %ULH« 'H SOXV O
DUWLILFLDOLVDWLRQ GHV VROV UHVWH PDUJLQDOH
puisque plus de 90% du territoire est à dominante rurale. Cependant, même si ce phénomène 
est limité, il est un enjeu important pour la qualité de vie. Il s'agit d'un patrimoine non 
renouvelable donc à prendre en considération.  
L'étalement urbain modifie aussi le niveau de nuisance sur le territoire notamment en termes 
GH EUXLW RX HQFRUH GH SROOXWLRQ GH O
DLU O¶DFcroissement observé résultant du besoin 
d'infrastructures de transports nouvelles engendré lui même par l'installation d'habitats 
nouveaux. [103.], [105.] 
 
Les conséquences socio-économiques :  
/HGpYHORSSHPHQWGHO¶HPSULVHXUEDLQHHVWDXVVLHQSDUWLHUHVSonsable de la désagrégation du 
tissu agricole péri-urbain, avec la fermeture des petites exploitations agricoles ce qui 
contribue à des pertes d'emplois directs et indirects. Certes les conditions économiques 
générales sont la cause principale de cette désDJUpJDWLRQPDLV O¶pWDOHPHQWXUEDLQDPSOLILH OH
SKpQRPqQH 'HSXLV   PLOOLRQ G¶H[SORLWDWLRQV DJULFROHV RQW GLVSDUX117 ; entre 1988 et 
 OH QRPEUH G¶DFWLIV DJULFROHV SHUPDQHQWV HVW SDVVp GH  PLOOLRQV j  PLOOLRQV
VHORQ O¶,16((118 &HV SHUWHV G¶Hmplois peuvent être temporairement remplacées par une 
activité d'aménagement et de travaux publics dans le cadre de l'artificialisation des sols.  
L'étalement urbain est aussi et pour toutes les conséquences citées plus haut à l'origine de 
nouveaux conflits d'usage concernant le sol. Ces conflits sont de nature à modifier 
"l'ambiance" sociale locale dans un premier temps et la source potentielle d'inéquités sociale, 
économique et écologique sur un plus long terme. 
 
Les développements précédents ont montré eQ TXRL O¶pYROXWLRQ GX WHUULWRLUH SpUL-industriel 
LPSOLTXDLW O¶pPHUJHQFH G¶XQH YXOQpUDELOLWp WHUWLDLUH RX LQGXLWH FRPSOH[H HW GLIILFLOH j
DSSUpKHQGHU,ODSSDUDvWDORUVFODLUHPHQWTXHODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQGHYLHQWXQLPSpUDWLI






                                                 
117  Selon : http://agriculture.gouv.fr/spip/ressources.themes.exploitationsagricoles_a4150.html 
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3.1.3. La mise en perspective des risques industriels et de la 
maîtrise de l'urbanisation 
Le phénomène d'étalement urbain a été pris ici pour exemple car en matière de maîtrise de 
l'urbanisation notamment dans le cadre d'une reconquête du territoire péri-industriel - via le 
biais des outils administratifs comme l'expropriation, le délaissement et la préemption - la 
tentation de certains décideurs publics locaux pourrait être de s'orienter vers une 
"désertification" des espaces péri-industriels au profit de territoires péri-urbains encore 
QDWXUHOV /HV FRQVpTXHQFHV G¶XQH WHOOH RULHQWDWLRQ VXU OH GHYHQLU HQYLURQQHPHQWDO GX
territoire péri-industriel, mais aussi communal dans son ensemble, ne seraient pas bénignes 
comme l'ont montré les paragraphes précédents. Il en va même de la pérennité du territoire 
péri-industriel, lui même, avec un risque de création de friches urbaines dans un cas extrême. 
 
Afin de prendre en compte les intérêts des acteurs absents comme les générations futures et le 
milieu naturel dans le cadre d'une concertation locale sur le devenir du territoire péri-
industriel, certains critères peuvent être proposés pour établir un état des lieux du territoire 
péri-urbain. Ces critères socio-économiques et écologiques sont par exemple : 
 ¾ Concernant le patrimoine socio-économique local : 
Le nombre (et son évolution) des exploitations agricoles locales encore en activité, la quantité 
de personnes vivant de cette niche économique, les aménités qu'engendre le milieu naturel 
WRXULVPHDFWLYLWpVVSRUWLYHV«VRQWGHVLQGLFDWHXUVGXG\QDmisme de ces territoires ruraux 
péri-urbains. 
 ¾ Concernant le patrimoine naturel local on peut suggérer comme indicateurs: x le pourcentage de terrains communaux (ou inter-communaux) actuellement à l'état 
naturel ou cultivé par rapport au territoire déjà urbanisé, l'évolution de ce rapport 
depuis ces dernières décennies.  x le rapport entre les surfaces de terres cultivées et les surfaces de prairies, une mesure 
(à définir) caractéristique de la biodiversité locale permettrait d'établir une certaine 
vulnérabilité du patrimoine faunistique et floristique du territoire local.  
 
Ces données ont pour objectif d'établir une tendance et de faire prendre conscience aux 
décideurs locaux de la possible raréfaction des patrimoines fonciers et naturels locaux. De 
plus derrières ces terrains se "cachent" des hommes ou des activités économiques particulières 
GRQW OH GHYHQLU LQGHPQLVDWLRQ SpUHQQLVDWLRQ UHFRQYHUVLRQ« HVW j UpIOpFKLU DYDQW G
DJLU
Selon les topographies locales ou autres particularités, des indicateurs pourront être créés afin 
de rendre compte des possibles influences d'une maîtrise de l'urbanisation sur le patrimoine 
foncier naturel au sens large du terme. Ces indicateurs socio-économiques permettent 
                                                                                                                                                        
118  Source : http://www.insee.fr/fr/ffc/chifcle_fiche.asp?ref_id=NATTEF10201&tab_id=131 
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G¶DSSUpKHQGHU ODTXDOLWpHW OHFDGUHGHYLH j OD IUDQoDLVH" qui se traduit par des retombées 
touristiques florissantes (en 2002, 77 millions d¶pWUDQJHUV VRQW YHQXV HQ )UDQFH SRXU XQH
UHFHWWHGHPLOOLDUGV¼119). Tous ces éléments font que ces territoires actuellement préservés 
méritent toute l'attention dans la perspective d'une maîtrise de l'urbanisation efficace et 
respectueuse de l'homme, de la nature et de l'économie, une urbanisation durable. 
 
/¶RSWLPLVDWLRQGX7HUULWRLUHSpUL-industriel et les limites 
réglementaires 
Comme nous venons de le voir, territoire, population et coûts sont fortement liés : Tous ces 
éléments font que dans les grandes agglomérations, le prix de la maille territoriale devient 
pOHYpGXIDLWGHVDUDUHWp8QHRSWLPLVDWLRQGHO¶XWLOLVDWLRQGXWHUULWRLUHFRPPXQDOPDLVDXVVL
péri-LQGXVWULHOHVWGRQFQpFHVVDLUHHWPrPHLQGLVSHQVDEOH/DUpIOH[LRQVXU O¶DSSOLFDWLRQGHV 
3357 HW OD SUpVHQFH G¶XQ ULVTXH LQGXVWULHO PDMHXU UpVLGXHO QH PDQTXHURQW SDV G¶DYRLU GHV
UpSHUFXWLRQV VXU O¶DOORFDWLRQ GHV WHUUDLQV /D QRWLRQ GH YXOQpUDELOLWp GH FH WHUULWRLUH SpUL-
LQGXVWULHO SUHQG DORUV WRXWH VD YDOHXU FDU HOOH YD SHUPHWWUH G¶DGDSWHU Fe territoire pour y 
maintenir des industries dangereuses et une activité urbaine plus classique.  
 
&HWWHGHUQLqUHUHPDUTXHUHQYRLHjODSUREOpPDWLTXHGHO¶DXJPHQWDWLRQTXDQWLWDWLYHGHVFLEOHV
QRWDPPHQW KXPDLQHV GH O¶HQYLURQQHPHQW SpUL-industriel et donc j O¶LGpH G¶XQ FHUWDLQ
UHQIRUFHPHQWGHODYXOQpUDELOLWpGHOD]RQHH[SRVpH7RXWHIRLVLOVµDJLUDLWG¶XQUHQIRUFHPHQW
maîtrisé de la vulnérabilité puisque les nouvelles constructions seraient plus à même de subir 
un accident majeur puisque préparées en conséquence (matériaux, construction, utilisation et 
information adaptées). En quelque sorte et pour exemple, vaut-il mieux trois cents personnes à 
ODPHUFLG¶XQDFFLGHQWPDMHXURXFLQTFHQWSHUVRQQHVH[SRVpHVPDLVPLHX[SURWpJpHV ? Bien 
entendu, ce dernier arJXPHQWHVWHWUHVWHVXERUGRQQpjO¶DGpTXDWLRQHQWUHOHULVTXHSRWHQWLHOHW
OHV FDSDFLWpV WHFKQLTXHV G¶DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp HVWLPpH ,O Q¶HVW SDV TXHVWLRQ
G¶H[SRVHUGHVSRSXODWLRQVjXQQLYHDXGHULVTXHVRFLDOHPHQWLQDFFHSWDEOHHWLQDFFHSWp 
 
Un triple gain en termes de sécurité des populations, qualité de vie et optimisation des 
surfaces urbaines utiles ne serait-il pas ainsi réalisable ?  
 
Les limites réglementaires 
/D GRFWULQH DFWXHOOH QRWDPPHQW DYHF O¶DUWLFOH  GH OD ORL GX  MXLOOHW  notifie des 
VHUYLWXGHVG¶XWLOLWpSXEOLTXHVOLpHVDX[VLWHVLQGXVWULHOVVRXPLVjDXWRULVDWLRQ : x ODOLPLWDWLRQRXO¶LQWHUGLFWLRQGXGURLWG
LPSODQWHUGHVFRQVWUXFWLRQVRXGHVRXYUDJHV
et d'aménager des terrains de camping ou de stationnement de caravanes;  
                                                 
119   http://www.tourisme.gouv.fr/fr/navd/presse/discours/20030925.jsp 
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x la subordination des autorisations de construire au respect de prescriptions 
techniques tendant à limiter le danger d'exposition aux explosions ou concernant 
l'isolation des bâtiments au regard des émanations toxiques;  x la limitation des effectifs employés dans les installations industrielles et commerciales 
qui seraient créées ultérieurement.  
Ces servitudes tiennent compte de la nature et de l'intensité des risques encourus et peuvent, 
dans un même périmètre, s'appliquer de façon modulée suivant les zones cRQFHUQpHV« 
 




Cet article pose cependant la question de la pérennité du territoire péri-industriel lui même 
FRPSWHWHQXGHVUHVWULFWLRQVTX¶LOLPSRVH&HWHUULWRLUHUHVWHIUDJLOHHQGpSLWGHVSURSRVLWLRQV
G¶DWWpQXDWLRQ GH O¶H[SRVLWLRQ GHV FLEOHV OHV YXOQpUDELOLWp PDFUR HW PLFURVFRSLTXHV &HFL
conduit à se pencher sur les conditions de la troisième dimension de la vulnérabilité du 
territoire péri-industriel, la vulnérabilité induite. Comment les mesures liées à la maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQHWj O¶pYROXWLRQGXWHUULWRLUHSpUL-industriel pourront-elles garantir la pérennité 
GHFHWHUULWRLUHHQSDUWLFXOLHUGDQVODSHUVSHFWLYHG¶XQGpYHORSSHPHQWGXUDEOH ?  
 
/HVFULWqUHVG¶pYDOXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpWHUWLDLUH 
LAGANIER et al. en 2002 [109.] SUpFLVH TXH OH WHUULWRLUH HVW OH OLHX G¶LQWHUGpSHQGances 
renforcées, une action sur une zone donnée aura des conséquences sur la zone en question, 
PDLV GLVSRVHUD DXVVL G¶HIIHWV GH GpERUGHPHQW G¶DXWUHV WHUULWRLUHV TXH FHV HIIHWV VRLHQW
conformes ou non aux intentions qui ont conduit aux décisions. Il en va de même dans le 
FDGUH GH O¶DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp GX WHUULWRLUH SpUL-industriel. Elle devrait conduire, 
QRWDPPHQWDYHFOHVPHVXUHVG¶H[SURSULDWLRQVUHQGXHVSRVVLEOHVSDUODORLGXMXLOOHWj
des modifications importantes du paysage péri-industriel. Ces modifications pourraient avoir 
des répercussions non négligeables sur la répartition communale (intercommunale) de la 
population, des activités économiques (productions, services et consommations), sur les 
modes et habitudes de transports ce qui devrait avoir, à terme, des conséquences sur les 
UpVHUYHV j FDUDFWqUH QDWXUHO HW DJULFROH /HV FDUDFWpULVWLTXHV HW OHV FULWqUHV G¶pYDOXDWLRQ GX
WURLVLqPH W\SH GH YXOQpUDELOLWp VH SODFHQW DLQVL GDQV O¶RSWLTXH GX GpYHORSSHPHQW GXUDEOH
(triptyque des impacts économiques mais aussi sociaux et environnementaux). Cette 
vulnérabilité dite induite prend en compte une internalisation du coût des décisions 
potentielles (propositions). Cette internalisation implique le rajout, dans le coût des actions 
prévues, GHV HIIHWV H[WHUQHV LQGXLWV HW GH OHXU FRW (OOH UHQIRUFH OH SULQFLSH G¶DQDO\VH
FRWEpQpILFHRXDYDQWDJHVRXYHQWjODEDVHGHODGpFLVLRQILQDOH/¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWp
induite se veut donc prospective en incitant les décideurs publics à tenir compte des 
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Figure n° 37 : Représentation de la vulnérabilité tertiaire ou « induite ».  
/¶REVHUYDWLRQGHVYXOQpUDELOLWpVPDFURHWPLFURVFRSLTXHVDLQVLTXHOHVSRVVLELOLWpVG¶DWWpQXDWLRQ
de celles-FLSHUPHWGHUpDOLVHUGHV VFpQDULRV&HVGLIIpUHQWV VFpQDULRVG¶DWWpQXDWLRQDXURQWGHV
conséquences sur le devenir du territoire péri-LQGXVWULHO /¶REVHUYDWLRQ GH FHWWH YXOQpUDELOLWé 
LQGXLWH SHUPHWWUDLW O¶LQWHUQDOLVDWLRQ GHV FRWV SRWHQWLHOV HQ PDWLqUHV VRFLR-économique et 
environnementaux et ainsi de faire émerger les « moins mauvaises ªVROXWLRQVG¶DWWpQXDWLRQ&HV
moins mauvaises solutions pourront être discutées voire modifiées lRUVG¶XQHFRQFHUWDWLRQORFDOH
DILQGHSUHQGUHHQFRPSWHO¶DYLVGHODSRSXODWLRQHWGHUpDOLVHUXQHRSpUDWLRQGHFRPPXQLFDWLRQ
VXVFHSWLEOHG¶LQLWLHUXQHculture de sécurité.   
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3.1.6. Le bilan  
 
 
Figure n° 38 : Représentation tri-dimensionnelle de la vulnérabilité appliquée au territoire péri-
industriel.  
&HWDJHQFHPHQWSHUPHWGHGpYRLOHUODGpPDUFKHG¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpjODEDVHGHOD
PpWKRGHG¶DLGHjODUpIOH[LRQTXLVHUDGpYHORSSpHGDQVODVHFRQGHSDUWLHGHFHFhapitre.   
 
Nous avons vu que le territoire péri-industriel est vulnérable selon plusieurs facettes : x XQH YXOQpUDELOLWp PDFURVFRSLTXH RX SULPDLUH GXH G¶XQH SDUW j OD SUpVHQFH GH FLEOHV
potentielles diverses (humaines, matérielles, milieux naturels) porteusHV G¶HQMHX[
YDULpV HW G¶DXWUH SDUW  DX[ VRXUFHV LQGXVWULHOOHV GH GDQJHUV GRQW OD FRQQDLVVDQFH HQ
WHUPHV GH QXLVDQFH Q¶HVW SDV SDUIDLWH LQFHUWLWXGH TXDQW DX FKRL[ GHV VFpQDULRV
G¶DFFLGHQWVGHUpIpUHQFH ; 
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x une vulnérabilité microscopique ou secondaire qui est due aux interactions possibles 
HQWUHOHVGLIIpUHQWHVFLEOHV/¶DFFLGHQWGH7RXORXVHDQRWDPPHQWPLVHQpYLGHQFHOHV
micro-HIIHWVGRPLQRVHQWUHOHVFLEOHVPDWpULHOOHVHWKXPDLQHVFRQVpFXWLIVjO¶RQGHGH
choc et qui se sont avérés non négligeables en termes de conséquences et de coûts.  
 
La réduction de ces deux vulnérabilités suppose aussi de ne pas compromettre : x la pérennité du territoire péri-industriel  x OHVGpYHORSSHPHQWVGpPRJUDSKLTXHpFRQRPLTXHVRFLDOFXOWXUHO« x les capacités et héritages naturels du territoire communal dans son ensemble,  x cela suppose aussi de tenir compte des éventuelles «faiblesses» de ce territoire, comme 
par exemple les risques naturels potentiels.  
 
7RXWHV FHV FRQGLWLRQV j UHPSOLU SHUPHWWHQW GH GpILQLU HW G¶DQDO\VHU GDQV le détail une 
vulnérabilité tertiaire du territoire péri-industriel. Cette dernière vulnérabilité est fortement 
liée aux propositions pour la réhabilitation des zones urbanisées concernées par le risque 




neutre pour le décideur lui-PrPHVHVFRQFLWR\HQVHWO¶DYHQLUdu territoire communal dont il a 
OD UHVSRQVDELOLWp &HWWH FRPSOH[LWp LPSRVH XQ DSSRUW G¶LQIRUPDWLRQ DGDSWp SHUPHWWDQW
G¶pWDEOLU : x un bilan des vulnérabilités du territoire péri-industriel en fonction des études de 
dangers disponibles de façon à renforcer les connaissances générales sur les risques 
industriels majeurs ; x une hiérarchisation des cibles à traiter, x XQHW\SRORJLHGHVSURSRVLWLRQVSHUPHWWDQWG¶DWWpQXHUOHVHIIHWVG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHO
majeur sur le territoire considéré (en fait cela concerne les deux premiers types de 
vulnérabilité), x XQHOLVWHGHFULWqUHVSHUPHWWDQWG¶pYDOXHUODYXOQpUDELOLWp WHUWLDLUHDILQGHUHVSHFWHUHW
de tenir compte du développement durable du territoire concerné. 
 
En bref, une information aussi complète, pédagogique que possible et aisée à maintenir afin 
de faciliter la réflexion (aide à la décision) des décideurs publics locaux. Les objectifs de cette 
LQIRUPDWLRQ VRQW DXVVL GH IDFLOLWHU O¶LQLWLDWLRQ G¶XQH FRQFHUWDWLRQ ORFDOH &HWWH FRQFHUWDWLRQ
locale semble un point incontournable pour mener à bien et dans les moins mauvaises 
FRQGLWLRQV O¶DSSOLFDWLRQ G¶XQH UpJOHPHQWDWLRQ YLVDQW j UHQIRUFHU OD VpFXULWp JpQpUDOH GHV
SRSXODWLRQV H[SRVpHV DX[ ULVTXHV LQGXVWULHOV PDMHXUV 8QH WHOOH PpWKRGH IDLW O¶REMHW GHV
paragraphes qui vont suivre. 
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0pWKRGRORJLHHWGpPDUFKHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
&HWWH VHFRQGH SDUWLH GH FKDSLWUH SUpVHQWHUD XQH PpWKRGRORJLH G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ /D
UpIOH[LRQSRUWHUDVXUO¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel. La démarche 
doit conduire à la connaissance de la vulnérabilité elle même, à des propositions proches de 
FHOOHVHQYLVDJHDEOHVSDUOH3357DLQVLTX¶jXQHDLGHjO¶LQLWLDWLRQG¶XQGpEDWSXEOLFFigure n° 
39). Nous commencerons par un UDSLGHSRLQWVXUFHTXHVRQWGHVRXWLOVG¶DLGHjODGpFLVLRQ
SXLVQRXVQRXV LQWpUHVVHURQVDXFDKLHUGHVFKDUJHVG¶XQRXWLOG¶DLGHj OD UpIOH[LRQDYDQWGH
SUpVHQWHUODPpWKRGRORJLHHQYLVDJpHHQILQQRXVFRQFOXURQVSDUOHVREVHUYDWLRQVLVVXHVG¶XQH
« validation partielle » de terrain de cette méthodologie.    
 
 
Figure n° 39 3UpVHQWDWLRQGHODGpPDUFKHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
Celle-FLHVWEDVpHVXUXQDSSRUWG¶LQIRUPDWLRQH[SOLFLWDWLRQGHODQRWLRQGHYXOQpUDELOLWpHWVXU
un complément issu de la concertation. Cet ensemble doit permettre au décideur public de 
prendre sa responsabilité. 
 
4X¶HVWFHTX¶XQRXWLOG¶DLGHjODGpFLVLRQ ? 
4X¶HVWXQHGpFLVLRQ ? cette question peut paraître triviale puisque nous sommes amenés à en 
prendre au quotidien. Cependant, reprendre la définition de ce terme ne peut que stabiliser les 
bases de cette réflexion.  
 
Chapitre 3 ± 9HUVXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 186 
La décision se définit comme « XQHILQGHGpOLEpUDWLRQGDQVO¶DFWHYRORQWDLUHGHIDLUHRXGHQH
pas faire une chose »120 F¶HVW DXVVL une « action volontaire de faire le choix d'une solution 
face à un problème identifié »121.  
 
Ces deux définitions sont complémentaires. Toutes deux insistent sur le caractère volontaire et 
donc sur un engagement personnel, ce qui est important en termes de responsabilité. La 
SUHPLqUHGpILQLWLRQ LQVLVWHVXU OHF{Wp WHUPLQDO ILQ LO V¶DJLWGRQFGH ODGHUQLqUHpWDSHG¶XQ
processus. Dans cette même définition le terme délibération apporte une connotation plurielle, 
il y aurait donc plusieurs personnes pour prendre une décision. La seconde définition insiste 
quant à elle sur le côté réponse à une problématique.  
 
La décision est donc O¶pWDSH WHUPLQDOH G¶XQ SURFHVVXV GH UpIOH[LRQ VHQVp UpSRQGUH j XQ




SUREOqPHSRVp&HSHQGDQW OHVRXWLOVG¶Dide à la décision, suivant le contexte, désignent des 
notions très diverses, mais, ils utilisent des données, des modèles de représentation et une 
VWUDWpJLHGH UHFKHUFKHGH VROXWLRQTXL V¶LQVSLUHQW GXPRGHGH UpIOH[LRQKXPDLQ '(%5$<
1997) [110.]. Les outLOV G¶DLGH j OD GpFLVLRQ DPELWLRQQHQW GH PD[LPLVHU O¶XWLOLVDWLRQ GHV
FRQQDLVVDQFHV DILQ G¶DPpOLRUHU OD VWUDWpJLH GH GpFLVLRQ HQ YXH G¶DERXWLU j XQH VROXWLRQ
satisfaisante. Par exemple, la réduction de coûts liés à la nourriture du bétail (DOBOS et al., 
200 >@ 32//$5' >@ SUpFLVH TXH FHV RXWLOV XWLOLVHQW OHV IDFLOLWpV TX¶RIIUHQW OHV
QRXYHOOHV WHFKQRORJLHV FRPPH OHV V\VWqPHV G¶LQIRUPDWLRQ OHV LQWHUIDFHV JUDSKLTXHV OHV
VLPXODWHXUV«/HEXWGHWHOVRXWLOVHVWO¶DQWLFLSDWLRQHWXQJDLQGHWHPSV 
Ces outils informatisés sont sensés rassembler un grand nombre de données permettant ainsi 
de les exprimer à la demande pour leur donner plus de cohérence et les rendre utilisables. 
&HUWDLQVRXWLOVDOODQWPrPHMXVTX¶jSURSRVHUGHVVROXWLRQVHQIRQFWLRQGH ODSroblématique, 
une décision « presse bouton ª VL O¶RQYHXW&HFLSHXW rWUH HQYLVDJHDEOH SRXUGHVGRPDLQHV
FRPPH O¶DOLPHQWDWLRQ DQLPDOH PDLV VHPEOH SOXV FULWLTXDEOH HW GLIILFLOH SRXU GHV
problématiques comme celle de la vulnérabilité du territoire péri-industriel.  
 
/¶pWXGHGHVULVTXHVHWOHSUREOqPHGHGpFLVLRQVRQWLQWLPHPHQWOLpV(WXGLHUOHVULVTXHVUHYLHQW
j SUHQGUH FRQVFLHQFH GH O¶LQIOXHQFH GH GLIIpUHQWV SDUDPqWUHV HW DVSHFWV OLpV j XQ DFWHXU RX
JURXSHG¶DFWHXUVDXFRQWH[WHGpFLVLRQQHOFHVSDUDPqWUHs sont : culturels, temporels, liés à la 
nature de la décision, aux moyens disponibles, mais aussi, politiques, sociaux, économiques, 
etc. /¶pYDOXDWLRQ GHV GpFLVLRQV GHV pWXGHV GH ULVTXHV SHXW GRQF rWUH GLWH PXOWLFULWqUH /H
problème de décision que représente une étude de risque ne peut pas se réduire à la seule 
FRPSRVDQWH pFRQRPLTXH KLVWRULTXHPHQW IDYRULVpH 0(5$'  >@ '¶XQH IDoRQ
                                                 
120   Dictionnaire ROBERT Méthodique 1984  
121   http://www.granddictionnaire.com 
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JpQpUDOHLOHVWSRVVLEOHG¶DYDQFHUTXHO¶DVVHPEODJHGHGRQQpHVTXDOLWDWLYHVHWTXDQWLWDWLYHVQH
facilite pas le recours à des outils « presse bouton ª'HSOXVFHW\SHG¶RXWLOTXLSURSRVHXQH
solution en sortie ne paraît pas envisageable, ni même souhaitable. En effet, en accord avec la 
définition de la décision, vue plus haut, le décideur final, en optant pour un scénario, engage 
sa responsabilité et donc un outil « presse bouton » serait sans doute un bouc émissaire trop 
IDFLOH HQ FDV G¶pFKHF PDQLIHVWH GH OD GpPDUFKH 1RXV SUpIpUHURQV DLQVL XQH DSSHOODWLRQ
« G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ ». Cette appellation semble en adéquation avec cette notion de 
responsabilité puisque la réflexion permet de poser le problème et de voir tous les aspects 
WHQDQWVHWDERXWLVVDQWVVDQVSRXUDXWDQWGLFWHUXQFKRL[,OQ¶HQUHVWHSDVPRLQVTX¶XQHWHOOH
PpWKRGRORJLH SXLVTXH O¶RXWLO Q¶pWDQW SDV Iormalisé informatiquement) est aussi basée sur 
O¶LQIRUPDWLRQ&HWWHLQIRUPDWLRQGRLWrWUHSHUWLQHQWHHWQHGRLWGRQFSDVGHVVHUYLUOHGpFLGHXU
PDLV O¶DLGHU 8QH LQIRUPDWLRQ FRPPHQWpH VHUD HQFRUH SOXV XWLOH HW VXVFHSWLEOH G¶DLGHU OH
décideur à comprendre les phénomènes potentiels et les enjeux qui leur sont liés. 
 
/HVREMHFWLIVGHFHWWHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
/¶REMHFWLI SULQFLSDO GH FHWWH PpWKRGRORJLH HVW G¶DSSRUWHU XQH DLGH DX[ GpFLGHXUV SXEOLFV
ORFDX[SRXUO¶DSSOLFDWLRQGHV3357&HWWH aide consiste en une information sur :  x O¶pWDWGXWHUULWRLUHSpUL-industriel qui les intéresse ; x les enjeux à court, moyen et long termes des PPRT pour leur territoire ;  x O¶RUJDQLVDWLRQG¶XQGpEDWSXEOLFORFDO 
Ce débat public local semble être un rouage essentiel pour initier une concertation préalable à 
une culture de sécurité mais aussi pour permettre une meilleure acceptation des conséquences 
de ces PPRT par les populations concernées.  
 
&HWWHLQIRUPDWLRQVHIRFDOLVHVXUOHYROHWPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDtion (voir Figure n° 40 O¶XQ
des six piliers de la maîtrise des risques industriels que prônent la directive européenne 
SEVESO II et la loi du 30 juillet 2003 relative à la maîtrise des risques technologiques. Les 
autres piliers de la réglementation sont (sans hiérarchisation) :  x le contrôle des installations classées par les autorités ; x la réduction du risque à la source ; x O¶pWDEOLVVHPHQWGHSODQVGHVHFRXUV32,HW33, ;  x la connaissance des phénomènes dangereux, les études de dangers ;  x O¶LQIRUPDWLRQGHVSRSXODWLRQVSDUOHVDXWRULWpVHWOHVLQGXVWULHOV 
/¶LQIRUPDWLRQ DSSRUWpH SDU OD PpWKRGH SURSRVpH FRPSUHQG WRXW G¶DERUG XQ pWDW GHV OLHX[
visant le territoire péri-industriel concerné. Cet état des lieux suit le canevas de la 
vulnérabilité tri-dimensionnelle proposée dans la première partie de ce chapitre. Cette 
QRXYHOOHFRQQDLVVDQFHUHQIRUFHFHOOHDSSRUWpHG¶DXWUHSDUWSDUOHVpWXGHVGHGDQJHUV 
Cet état des lieux doit permettre aux décideurs publics de mieux appréhender les enjeux que 
les PPRT vont impliquer, et ainsi, faciliter un premier niveau de concertation entre les 
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administratifs de la DDE - chargés de créer les PPRT122 - sans oublier les administratifs de la 
DRIRE, les élus locaux (maires et conseils muQLFLSDX[RXUHVSRQVDEOHVG¶(3&,FRPSpWHQWV
ainsi que les industriels sources du risque.  
 
Dans un second temps, cette méthodologie propose aussi des scénarios envisageables pour 
atténuer la vulnérabilité du territoire péri-industriel. Ces scénarios doivent tenir compte des 
enjeux liés à la vulnérabilité induite, qui doit apporter une information centrée sur le 
développement durable du territoire général des communes concernées.  
 
Le troisième temps est celui du débat local. Cette méthodologie fournit les informations 
nécessaires à la compréhension du problème par les autres acteurs concernés, notamment la 
présentation des enjeux et des pistes envisagées (éventuellement modifiables) pour atténuer la 
vulnérabilité du territoire péri-industriel et ainsi apporter plus de sécurité aux populations 
H[SRVpHV (WDQW GRQQp OD VHQVLELOLWp GH OD SUREOpPDWLTXH GH OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ
H[LVWDQWH WRXWHV OHV SURSRVLWLRQV G¶DWWpQXDWLRQ UpDOLVWHV VRQW HQYLVDJpHV /¶REMHFWLI GH OD
concertation est de faire émerger « les moins mauvaises solutions ». Par cette expression il est 
HQWHQGX TXH FHV VROXWLRQV SUpVHQWHQW DXWDQW TXH IDLUH VH SHXW GHV FDUDFWpULVWLTXHV G¶pTXLWp
sociale, économique et environnementale, prenant en compte les intérêts des acteurs 
concernés présents TX¶LOV VRLHQW IRUWV RX IDLEOHVPDLV DXVVL OHV LQWpUrWV GHV DFWHXUV DEVHQWV
(générations futures et milieux naturels).  
 
Figure n° 40 3UpVHQWDWLRQG¶XQHGpPDUFKH3357LQFOXDQWODPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ
proposée dans ce travail.  
                                                 
122 &LUFXODLUHGXQRYHPEUHUHODWLYHjODUpIRUPHGpSDUWHPHQWDOHGHO¶(WDW-RXUQal Officiel n°273 du 24 novembre 2004, page 19737 
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3.2.2.1. Les principes de base de la méthodologie 
Il est admis que toute cette démarche a pour but de protéger la cible humaine. Or pour ce qui 
FRQFHUQHODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQXQHVHXOHFLEOHSHXWDXSUHPLHUDERUGIDLUHO¶REMHWG¶XQ
traitePHQW HQ YXH GH UpGXLUH VD YXOQpUDELOLWp LO V¶DJLW GH OD FLEOH PDWpULHOOH EkWL HW
LQIUDVWUXFWXUHV0DLVHQSUDWLTXH ODPLVVLRQGXEkWLRXGHVLQIUDVWUXFWXUHVHVWG¶DVVXUHUOD
SURWHFWLRQ GHV KRPPHV RX GHV PDFKLQHV SUpVHQWV VXU GHV OLHX[ G¶KDELWDWLRQ Ges lieux de 
productions industrielles, de lieux administratifs ou de transport (personnes, marchandises, 
information ou énergie). Il résulte de cette observation que nous privilégierons la cible 




péri-industriel comporte des zones naturelles (espaces de loisirs, zones agricoles) qui sont 
VXVFHSWLEOHVG¶rWUHFRQFHUQpHVSDUOHVGpFLVLRQVSULVHVQRXVpWDEOLURQVGRQFVHVYXOQpUDELOLWpV 
 
-XVTX¶DORUVQRXVDYRQVpFDUWpODSRVVLELOLWpTXHFHWHUULWRLUHSpUL-industriel « ne présente pas 
de vulnérabilité ª F¶HVW j GLre que la qualité de ce territoire ne présente « aucun intérêt » 
particulier, aucun enjeu... cela sous-HQWHQG TXH V¶LO Q¶\ D SDV G¶HQMHX LO Q¶\ DXUDLW © pas de 
vulnérabilité ». Cette expression est abusive mais indique bien quel peut-rWUHO¶LPSRUWDQFHGH
l¶HQMHXSULQFLSDOFULWqUHGHKLpUDUFKLVDWLRQGHVFLEOHVSUpVHQWHVVXUOHWHUULWRLUHSpUL-industriel. 
&HWWH QRWLRQ G¶HQMHX UHVWH UHODWLYH &¶HVW j GLUH TXH VHORQ OHV DFWHXUV FRQFHUQpV OHV HQMHX[
seront différents et donc hiérarchiser ces enjeux peut paraître aléatoire, injuste et fonction de 
ODSXLVVDQFHOjDXVVLUHODWLYHGHO¶DFWHXUFRQFHUQp(QEUHILOQ¶HVWSDV très facile de réaliser 
FHWWH KLpUDUFKLVDWLRQ TXL VHUD FHUWDLQHPHQW VRXUFH GH FRQIOLWV HW j O¶RULJLQH GH GpULYHV GX
système. Nous proposons commHUHSqUHFHOXLGHO¶LQWpUrWJpQpUDOHWGXUHVSHFWGHODYLH
humaine. &HWLQWpUrWJpQpUDOQ¶HVWSDVIRUFpPHQWVLPSOHjLGHQWLILHU3RXUMXVWLILHUFHFLQRXV
rappellerons que les pratiques basées sur la recherche du profit immédiat ont, 
vraisemblablement, conduit aux situations intenables actuelles, elles paraissent donc 
GLVTXDOLILpHVG¶RIILFH0DLVGHVH[FHSWLRQVVHURQWVDQVGRXWHLQpOXFWDEOHV ,OQ¶HQGHPHXUH
pas moins que la hiérarchisation des enjeux - VRXVOHFRQWU{OHGHO¶(WDWGHO¶LQWpUrWJpQpUDO± 
pourrait être établi à partir des résultats de la concertation. Concernant le respect de la vie 
KXPDLQH QRXV UDSSHOOHURQV VLPSOHPHQW TX¶XQ DFFLGHQW TXL D GHV FRQVpTXHQFHV KXPDLQHV
change de qualification judiciaire et devient un homicide.  
 
3.2.2.1.1. /HVRXWLOVG¶établissement des vulnérabilités 
3OXVLHXUV RXWLOV YRQW SDUWLFLSHU j O¶pWDEOLVVHPHQW GHV GLIIpUHQWHV GLPHQVLRQV GH OD
YXOQpUDELOLWp 'DQV XQ VRXFL GH VLPSOLFLWp QRWUH PpWKRGRORJLH G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ VHUD
pODERUpHDILQTX¶HOOHSXLVVHrWUHDSSOLTXpHVDQVO¶DSSRUWGHWHFKQRORJLHVSRLQWXHVF¶HVWjGLUH
avec un papier, un crayon et une carte. Il faut que cette méthodologie soit accessible à tous, 
OHV GpFLGHXUV SXEOLFV PDLV DXVVL OHV DVVRFLDWLRQV GH GpIHQVHV G¶LQWpUrWV /¶HVSULW HVW FHOXL
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G¶XQHGLVFXVVLRQHQWUe gens motivés « dans un coin de table123 ». Bien entendu, des interfaces 
SRXUURQWrWUHGpYHORSSpHVFRPPHO¶XWLOLVDWLRQGH6,*RXO¶LQIRUPDWLVDWLRQGHVJULOOHVHWGHV
arbres logiques qui faciliteront la présentation et la précision des données. Cependant, ces 
outils informatiques ne doivent pas masquer la nature réelle de la concertation.  
 
Les outils,  
Les informations de base sont obtenues à partir des outils suivants124 : x une carte détaillée de la zone et les limites cadastrales des parcelles concernées,  x l¶pWXGHGHGDQJHUVGXVLWHLQGXVWULHOVRXUFHSRWHQWLHOGHGDQJHU 
 
$YHFFHVGRQQpHV LO HVW SRVVLEOHG¶REWHQLU OHV LQIRUPDWLRQV FRQFHUQDQW OHVSURSULpWDLUHVGHV
OLHX[ FLEOHV HW O¶DSSOLFDWLRQ GX FDGDVWUH VXU OD FDUWH SHUPHW GH GpOLPLWHU GHV ]RQHV GH
cohérence, comme des zones urbanisées plus ou moins denses, des zones économiques, des 
]RQHV G¶KDELWDW GLVSHUVp HW GHV ]RQHV QDWXUHOOHV VDQV RXEOLHU OHV LQIUDVWUXFWXUHV OLpHV DX[
UpVHDX[ /H FURLVHPHQW GH FHWWH FDUWH HW GHV GRQQpHV FRQFHUQDQW OHV VFpQDULRV G¶DFFLdents 
PDMHXUVSHUPHWGHPHWWUHHQpYLGHQFHOHVGLIIpUHQWHV]RQHVG¶H[SRVLWLRQOLpHVjXQDOpD'HV
arbres logiques, des grilles et des tableaux proposant des critères ou des caractéristiques des 
FLEOHV FRQFHUQpHV DLQVL TXH GHV VFpQDULRV G¶DWWpQXDWLRQ SRVVLbles viendront compléter cette 
étude.  
&HSHQGDQW LO V¶DYqUH TXH VL FHV VFpQDULRV G¶DWWpQXDWLRQ VRQW QpFHVVDLUHV LOV QH VRQW SDV
VXIILVDQWVSRXUPHQHUjELHQO¶REMHFWLIGHVpFXULVDWLRQGHVSRSXODWLRQVH[SRVpHV/HWHUULWRLUH
péri-industriel est en effet vXOQpUDEOH j FHV VFpQDULRV G¶DWWpQXDWLRQ /¶DSSOLFDWLRQ © G¶XQ
filtre » basé sur le développement durable du territoire vient cribler les différents scénarios 
afin de faire ressortir les moins mauvaises solutions envisageables. Un tel filtre devant 
permettre de limiter les dérives « court-termistes ª (QILQ XQ FDQHYDV GH GpURXOHPHQW G¶XQ
GpEDWSXEOLFVHUDSURSRVpDILQTXHOHVLQIRUPDWLRQVDSSRUWpHVSDUO¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWpHW
par le projet de PPRT soient proposées de façon transparente et que les populations 
FRQFHUQpHV QH VRLHQW SDV ODLVVpHV GH F{Wp RX TX¶HOOHV HQ DLHQW O¶LPSUHVVLRQ &H FDQHYDV




Afin de procéder à O¶pWDEOLVVHPHQWGHVGLIIpUHQWHVYXOQpUDELOLWpVGXWHUULWRLUHSpUL-industriel, il 




                                                 
123    ,OHVWHQWHQGXSDUFHWWHH[SUHVVLRQSRSXODLUHO¶LGpHTXHQRWUHPpWKRGRORJLHSHXWrWUHXWLOLVpHVDQVUHQIRUWGHPR\HQVFRPSOHxes juste 
« une carte, une règle, un compas et un crayon ».  
124    Ce type de GHVFULSWLRQDpWpXWLOLVpSDUOHEXUHDXG¶pWXGH62&27(&GH/\RQTXLDUpDOLVpXQWUDYDLODVVH]VLPLODLUHSRXUODYLOOHGH
Feyzin (69) à partir de 2002. 
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x La zone G¶H[SRVLWLRQ 
&HWWHGRQQpHSURYLHQWGLUHFWHPHQWGH O¶pWXGHGHGDQJHUV(XpJDUGDX[QRPEUHX[VFpQDULRV
G¶DFFLGHQWV LQGXVWULHOV PDMHXUV SRVVLEOHV GRQW OHV ]RQHV G¶HIIHWV VH VXSHUSRVHQW REWHQWLRQ
G¶XQH© zone effet moyen »), il va être important de définir OHVQLYHDX[G¶H[SRVLWLRQVUHWHQXV
pour chaque parcelle avec ou sans effet cumulatif. La vulnérabilité est donc bien une 
caractéristique de la cible étudiée, cependant, elle reste difficilement séparable de la notion 
G¶DOpDHWQRWDPPHQWGH O¶LQWHQVLWpGXShénomène accidentel redouté et de ses conséquences 
SRWHQWLHOOHVVXU OHVFLEOHV/D]RQHG¶H[SRVLWLRQHW OHVFpQDULRPD[LPDODVVRFLpSRXUFKDTXH
cible vont donc jouer un rôle prépondérant pour le devenir de la cible elle-même dans le cadre 
des mesures priseVSRXUODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ 
 ¾ La première question à se poser va donc être : « GDQVTXHOOH]RQHG¶H[SRVLWLRQVHVLWXH
la cible observée ? »,  
Ce critère représente le niveau de la menace qui pèse sur la cible observée. Il permet 
G¶DVVRFLHUO¶pYDOXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpjGHVQLYHDX[G¶LQWHQVLWpUpDOLVWHV&HWWHpFKHOOHHVW
variable en Europe comme le précise les travaux du projet européen ARAMIS [113.] : 2 zones 
en Belgique, 5 en Italie, 3 en Espagne. Le projet ARAMIS, quant à lui, a considéré 4 zones 
G¶HIIHWV : x la zone des effets négligeables et peu importants :1  x la zone des effets réversibles : 2 x la zone des effets irréversibles : 3 x la zone des effets létaux et des effets dominos : 4  
 
La France, de son côté, aurait modifié cette échelle dans un arrêté en discussion et qui 
FRPSOpWHUDLWO¶DUUrWpGXRFWREUH&HWWHUpSDUWLWLRQVHIHUDLWFRPPHVXLW (données non 
publiées) :  x la zone des seuils des effets réversibles (ZER) ; x la zone des seuils des effets irréversibles (ZEI)  x la zone des seuils des premiers effets létaux (ZEL)  x la zone des seuils des effets létaux significatifs (ZELS) 
4XDWUH ]RQHV VRQW GRQF PDWpULDOLVDEOHV DXWRXU G¶XQ VLWH LQGXVWULHO &HV GRQQpHV VRQW j
rapprocher des seuils physiques des phénomènes accidentels redoutés.Cette nomenclature doit 
UHPSODFHU O¶DSSHOODWLRQ = HW = &HWWH pFKHOOH VH UpSDUWLUD GH IDoRQ GpFURLVVDQWH FRPPH
ceci : ZELS, ZEL, ZEI, ZER. 
 x Les phénomènes redoutés 
Cette donnée provient des informations relatives aux risques connus ou suspectés présents sur 
la zone. Ces informations se trouvent dans les études de dangers pour les risques industriels et 
GDQVO¶KLVWRULTXHGHOD]RQHRXGDQVOHV3351SRXUOHVULVTXHVQDWXUHOV 
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¾ La seconde question à se poser est en effet: « quelle est le type de phénomène 
redouté ? » 
 
$X FKDSLWUH , QRXV DYRQV YX TXH OHV TXDWUH HIIHWV UHGRXWpV SRXU OHV VFpQDULRV G¶DFFLGHQW
industriel majeur étaient : x les effets thermiques ; 
Pour les effets sur les structures : 
5 kW/m², seuil des destructions de vitres significatives ; 
8 kW/m², seuil des effets domino et correspondant au seuil de dégâts graves sur les 
structures ; 
16 kW/m², seuil d'exposition prolongée des structures et correspondant au seuil des 
dégâts très graves sur les structures, hors structures béton ; 
20 kW/m², seuil de tenue du béton pendant plusieurs heures et correspondant au 
seuil des dégâts très graves sur les structures béton ; 
200 kW/m², seuil de ruine du béton en quelques dizaines de minutes. 
Pour les effets sur l'homme : 
3 kW/m² ou 600 ([kW/m²]4/³).s, seuil des effets irréversibles correspondant à la zone 
des dangers significatifs pour la vie humaine ; 
5 kW/m² ou 1 000 ([kW/m²]4/³).s, seuil des premiers effets létaux correspondant à la 
zone des dangers graves pour la vie humaine ; 
8 kW/m² ou 1 800 ([kW/m²]4/³).s, seuil des effets létaux significatifs correspondant à 
la zone des dangers très graves pour la vie humaine. 
 x les effets de surpression ; 
Pour les effets sur les structures : 
20 hPa ou mbar, seuil des destructions significatives de vitres (1) ; 
50 hPa ou mbar, seuil des dégâts légers sur les structures ; 
140 hPa ou mbar, seuil des dégâts graves sur les structures ; 
200 hPa ou mbar, seuil des effets domino ; 
300 hPa ou mbar, seuil des dégâts très graves sur les structures. 
Pour les effets sur l'homme : 
20 hPa ou mbar, seuils des effets irréversibles correspondant à la zone des effets 
indirects par bris de vitre sur l'homme (1) ; 
50 hPa ou mbar, seuils des effets irréversibles correspondant à la zone des dangers 
significatifs pour la vie humaine ; 
140 hPa ou mbar, seuil des premiers effets létaux correspondant à la zone des 
dangers graves pour la vie humaine ; 
200 hPa ou mbar, seuil des effets létaux significatifs correspondant à la zone des 
dangers très graves pour la vie humaine. 
(1) Compte tenu des dispersions de modélisation pour les faibles surpressions, il peut être adopté 
pour la surpression de 20 mbar une distance d'effets égale à 2 fois la distance d'effets obtenue pour 
une surpression de 50 mbar. 
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x les effets toxiques ; 
La zone des seuils des effets réversibles (SER) ; 
La zone des seuils des effets irréversibles (SEI) et caractérise la zone des dangers 
significatifs pour la vie humaine ;  
La zone des seuils des premiers effets létaux (SEL) qui correspond à une CL 1 % 
pour la zone des dangers graves pour la vie humaine ;  
La zone des seuils des effets létaux (SEL) significatifs qui correspond à une CL 5 % 
pour la zone des dangers très graves pour la vie humaine.  
 x les effets missiles.  
   Il existe trop peu de connaissances sur ces phénomènes. 
 
3.2.2.1.3. Etablissement de la vulnérabilité macroscopique ou primaire 
Chaque cible étant identifiée géographiquement va pouvoir alors être classée selon ses 
FDUDFWpULVWLTXHV G¶HQMHX[ OLpV j OD FLEOH KXPDLQH HW HQ IRQFWLRQ DXVVL GH VRQ FDUDFWqUH
DJJUDYDQWSRWHQWLHOHQFDVG¶DFFLGHQW industriel majeur. Cette hiérarchisation pourra se faire 
par un arbre logique, du type de celui présenté à la Figure n° 41, associé à une pondération de 
chacune des branches. Cette pondération peut être affectée par les décideurs publics eux 
PrPHVORUVG¶XQHGLVFXVVLRQRXGHIDoRQ© arbitraire », comme par exemple « x » points pour 
une réponse « oui » qui renforce un enjeu et « y » points pour une réponse « non » à cette 
même question.  
 
/¶DUEUH ORJLTXHDLQVLFRPSOété permet de faire émerger treize branches (voir Tableau n° 14 
des cibles ainsi déterminées). Celles-ci permettent de classer les parcelles cadastrales selon 
deux grandes familles de parcelles : plutôt urbanisées ou plutôt milieu naturel. Des sous-
familles sont alors générées dont la discrimination se fait grâce aux questions suivantes 
 
Pour le milieu naturel : x V¶DJLW-LOG¶XQPLOLHXQDWXUHOPLQpUDO ? x V¶DJLW-LOG¶XQPLOLHXQDWXUHOSURWpJp" x V¶DJLW-LOG¶XQPLOLHXQDWurel quelconque ? x ce milieu naturel représente-t-il un enjeu humain direct ?  
 
Quelques précisions  
2Q IDLW O¶K\SRWKqVH TX¶XQ PLOLHX QDWXUHO SXUHPHQW PLQpUDO FRPPH XQH pWHQGXH
désertique, ou une paroi rocheuse sans intérêt sportif présente une vulnérabilité 
« nulle ª%LHQHQWHQGXFHFLHVWGLVFXWDEOHSXLVTX¶XQELRWRSHDGDSWp\YLWPDLVFHW\SH
GHPLOLHXQ¶HVWSDVGHVSOXVIUpTXHQWVGDQVQRWUHSD\V3DUPLOLHXQDWXUHOSURWpJpRQ
entend une zone qui par ses qualités de biodiversité (ZNIEFF ou encore zone Natura 
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Pour une zone urbanisée : x V¶DJLW-LOG¶XQELHQEkWLRXG¶XQELHQUpVHDX ? x V¶DJLW-LO G¶XQ ELHQ VXVFHSWLEOH G¶DJJUDYHU OD VLWXDWLRQ GH FULVH HQ FDV G¶DFFLGHQW
LQGXVWULHOPDMHXUO¶LPSOLTXDQWHQG¶DXWUHVPRWV est-il stratégique?   x V¶DJLW-LOG¶XQELHQSUpVHQWDQW un enjeu humain direct ?  x V¶DJLW-LOG¶XQHSRSXODWLRQKXPDLQHVHQVLEOHHQWHQGXFRPPHSV\FKR-sensible) ?  
 
Quelques précisions  
La question sur la capacité à aggraver la situation de crise, fait référence à la recherche 
de toute caractéristique de la zone TX¶HOOH VRLW SK\VLTXH FKLPLTXH RX KXPDLQH
susceptible de provoquer un « sur-accident ª &HOD UHSUHQG O¶LGpH G¶HIIHW GRPLQR
QRWDPPHQWSRXU OHVHIIHWVSK\VLTXHVHW FKLPLTXHVHW FRQFHUQHDXVVL O¶H[HPSOHG¶XQ
réseau de transport de matière premières dangereuses (pipe, train de marchandises, 
transport routier de matières dangereuses etcjSUR[LPLWpGXOLHXVRXUFHGHO¶DFFLGHQW
&HODHQJOREHpJDOHPHQWODSUR[LPLWpG¶XQUpVHDXGHWUDQVSRUWG¶pOHFWULFLWpWRXWFRPPH
ODSUR[LPLWpG¶XQEkWLLQGXVWULHOUHQIHUPDQt des substances dangereuses.  
 
3RXUOHVFDUDFWpULVWLTXHVKXPDLQHVO¶LGpHVRXV-jacente est que certaines cibles précises, 
comme les écoles, peuvent entraîner une sur-H[SRVLWLRQG¶XQHSDUWLHGHODSRSXODWLRQ
en « O¶DWWLUDQW ª HQ FDV G¶DFFLGHQW PDMHXU YHUV Fes lieux fortement chargés 
pPRWLRQQHOOHPHQW HW HQ SURYRTXDQW j O¶RFFDVLRQ XQH VDWXUDWLRQGHVYRLHVG¶DFFqV DX
lieu du sinistre ; les mouvements de foules entrent aussi de cette catégorie. Une autre 
FDUDFWpULVWLTXH GX WHUULWRLUH j VRXOLJQHU VHUDLW O¶H[SRVLWLRQ DX IOX[ GH GDQJHU G¶XQH
LQIUDVWUXFWXUHVSpFLILTXHFRPPHXQK{SLWDOXQFHQWUHGHVHFRXUV«&HW\SHG¶(53GH
santé concentre à la fois de nombreuses personnes mais joue aussi un rôle 
SUpSRQGpUDQWGDQVODFDSDFLWpG¶DFWLRQHWGHFRPSpWHQFHVGHVVHUYLFHV de secours. La 
question serait alors de mieux protéger ces centres névralgiques contre les 
SKpQRPqQHVLVVXVG¶DFFLGHQWODSUREOpPDWLTXHLQRQGDWLRQUHMRLQWFHWWHTXHVWLRQHWGH
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Figure n° 41  : Arbre logique de hiérarchisation des cibles du territoire péri-industriel.  
/¶DUEUH SUpVHQWp Q¶LQGLTXH SDV OHV SRQGpUDWLRQV DWWULEXpHV j FKDTXH EUDQFKH ,O SHUPHW GH
classer les cibles du territoire péri-industriel selon treize catégories qui sont décrites dans le 
Tableau n° 14 qui suit. Ce classement est réalisé en prenant en compte : x la situation des cibles ; x O¶RFFXSDWLRQKXPDLQH ; x OHSRWHQWLHOG¶DJJUDYDWLRQG¶XQHFULVH 




Tableau n° 14 : Tableau de présentation des treize classes de cibles du territoire péri-industriel.  
Ces treize classes participent à la détermination de la vulnérabilité macroscopique du territoire 




Définitions Exemples de cibles 
1
Un élément du milieu naturel non exclusivement 
minéral, mais non protégé et sans enjeu humain direct
Pré, prairie, champs cultivés, landes...
2
Un élément du milieu naturel non exclusivement 
minéral, non protégé mais  qui présente un enjeu 
humain direct
Ferme, résidences secondaires, forêt et bois,  élevage, 
jardin public...
3
Un élément du milieu naturel non exclusivement 
minéral, mais qui est  protégé, présentant donc une 
qualité écologique ou économique remarquable 
ZNIEFF, et zones "natura 2000", zones AOC, cultures et 
élevages à forte valeur ajoutée,  source, rivière, milieu 
aquatique...
4 Un élément du milieu naturel "exclusivement" minéral Désert, parois rocheuses sans intérêt sportif.... 
5
Un élément du territoire urbanisé, qui est un réseau de 
transport  autre que d'êtres vivants (humains et 
animaux),  dont le type est de nature à aggraver la 
situation en cas d'implication dans le scénario 
d'accident industriel
Réseau de transport d'intérêt majeur (régional, national), 
distribuant de l'énergie ou d'autres matières pouvant 
présenter un risque en cas d'exposition (électricité, gaz, 
matières premières, vapeur...)
6
Un élément du territoire urbanisé, qui est un réseau de 
transport autre que d'êtres vivants (humains et 
animaux),  dont le type n'est pas de nature à aggraver 
la situation en cas d'implication dans le scénario 
d'accident industriel
Réseau de transport ou de distribution secondaire ne 
présentant pas de risques particuliers pour les hommes en 
cas d'exposition, ces réseaux pouvant être soit 
contournable soit facilement arrêtable. 
7
Un élément du territoire urbanisé, qui est un réseau de 
transport d'êtres vivants (humains et animaux)
Réseau de transport routier ou ferré
8
Un élément du territoire urbanisé, qui est une structure 
bâtie sans enjeu main direct, mais, de nature à 
aggraver la situation en cas d'implication dans le 
scénario d'accident industriel
lieu de stockage de produits pouvant présenter un risque 
en cas d'exposition
9
Un élément du territoire urbanisé, qui est une structure 
bâtie sans enjeu humain direct, mais, qui n'est pas de 
nature à aggraver la situation en cas d'implication 
dans le scénario d'accident industriel
Hangars  ou assimilé ne renfermant pas de produits 
pouvant présenter un risque en cas d'exposition
10
Un élément du territoire urbanisé, qui est une structure 
bâtie avec un enjeu humain direct, de nature à 
aggraver la situation en cas d'implication dans le 
scénario d'accident industriel, sans toutefois impliquer 
une population particulièrement sensible
Zones artisanales, commerciales... n'impliquant pas de 
produits dangereux particuliers ou en quantité suffisante 
pour craindre une aggravation de la situation, zone 
résidentielle du type pavillonnaire sans habitation 
collectives
11
Un élément du territoire urbanisé, qui est une structure 
bâtie avec un enjeu humain direct, de nature à 
aggraver la situation en cas d'implication dans le 
scénario d'accident industriel, toute en  impliquant une 
population particulièrement sensible
Lieux d'enseignements (de l'école maternelle à 
l'université), hôpitaux et établissements assimilables, 
maisons de retraites.... où lieux publics recevant du public 
(stades, salles de spectacles...)  ...
12
Un élément du territoire urbanisé, qui est une structure 
bâtie avec un enjeu humain direct, sans aggravation 
de la situation en cas d'implication dans le scénario 
d'accident industriel, sans impliquer de population 
particulièrement sensible
 Définition proche du scénario 10 zones artisanales, 
commerciales... n'impliquant pas de produits dangereux 
particuliers ou en quantité suffisante pour craindre une 
aggravation de la situation, zone résidentielle du type 
pavillonnaire sans habitation collectives
13
Un élément du territoire urbanisé, qui est une structure 
bâtie avec un enjeu humain direct, sans aggravation 
de la situation en cas d'implication dans le scénario 
d'accident industriel, mais, concernant une population 
particulièrement sensible
Zone résidentielle dense présentant des bâtiments 
collectifs sur plusieurs niveaux, installations commerciales 
denses du types hypermarché.... Établissements ERP 
privés (hôtels, discothèques..)
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Compte tenu de la pUpSRQGpUDQFHGHODFLEOHKXPDLQHLOHVWVRXKDLWDEOHG¶HQIDLUHXQHpWXGH
SOXVDSSURIRQGLHSRXUSRXYRLUDIILQHUFHWWHYXOQpUDELOLWpPDFURVFRSLTXH/¶HQMHXKXPDLQVH
caractérise par le nombre de victimes potentielles. Il peut être évalué à partir du nombre de 
personnes habituellement présentes sur le site. Pour estimer ce paramètre il est nécessaire de 
FRQVLGpUHUGHIDoRQSDUWLFXOLqUHOHV(53SRXUOHVTXHOVO¶H[SRVLWLRQSHXWrWUHWHPSRUDLUHPDLV
aussi impliquer un grand nombre de personnes (stades ,salles de spectacles, etc.). 
 
Certaines caractéristiques des populations sont indicatives de leur capacité à gérer la situation 
de crise ou à résister aux phénomènes dangereux auxquels ces populations sont exposées. Les 
personnes à mobilité réduite, les enfants, les personnes présentant des difficultés cognitives 
peuvent être considérées comme particulièrement vulnérables dans la mesure où elles ne 
VHURQW SDV HQ PHVXUH G¶DSSOLTXHU RX PrPH GH FRPSUHQGUH OHV pYHQWXHOOHV FRQVLJQHV j
DSSOLTXHUHQFDVG¶DFFLGHQW'HPrPe, les capacités physiques réduites de certaines personnes 
peuvent les rendre plus sensibles aux toxiques ou aux effets thermiques ou de surpression. 
8QHDXWUHFDUDFWpULVWLTXHGHODSRSXODWLRQYDDYRLUVRQLPSRUWDQFHHQFDVG¶RFFXUUHQFHG¶XQ
accident industriel majeur, la capacité financière. En effet, un foyer favorisé ou un autre en 
pWDWGHSUpFDULWpQ¶DXURQWSDVOHVPrPHVFDSDFLWpV© à rebondir » ou à faire face aux difficultés 
HQJHQGUpHV SDU O¶pYpQHPHQW QH VHUDLW-FH TXH SRXU O¶DWWHQWH GHV LQGHPQLVDWLRQs financières 
SURYHQDQW GHV DVVXUDQFHV« /¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH FRPPHQWp DX FKDSLWUH ,, PRQWUH ELHQ
O¶LQFLGHQFH GH FHV pWDWV SK\VLTXHV VXU OD UpVLVWDQFH GHV SHUVRQQHV SXLVTXH OHV SHUVRQQHV
décédées au-GHOjG¶XQHFHUWDLQHGLVWDQFHSUpVHQWDLHQWWRXWHVXQHVHQsibilité particulière.  
 
/HVFULWqUHVTXDOLWDWLIVHWTXDQWLWDWLIVTXLSHUPHWWHQWG¶pYDOXHUOHQLYHDXGHODYXOQpUDELOLWpGH
la cible humaine sont présentés dans le Tableau n° 15 qui suit. Ces critères associés à une 
pondération permettent de hiérarchiser la vulnérabilité potentielle des populations.  
 
Pondération 5 4 3 2 1 Note
Durée d'exposition permanent quotidienne ponctuel très court 
Nombre de 
personnes
plus de 300 (4 
catégories ERP)
100-300 20-100 moins 20 
Age moins 10 ans 70 ans et plus 10 à 15 ans 15/69 
Santé handicap  quelconque personne "saine" 
Langue






spécifique sur les 
risques
non oui mais ancienne 
oui récente (moins un 
an) 
Niveau des revenus 
par foyer
précaire moins SMIC 1 à 3 SMIC plus de 3 SMIC











Tableau n° 15 : Tableau de caractérisation de la cible humaine.  
Cette caractérisation se fait selon différents critères correspondant à des capacités personnelles 
des populations à supporter un événement accidentel industriel majeur. Ces capacités sont 
physiques, cognitives et financières, elles sont complétées par des critères généraux comme le 
nombre de personnes rassemblées et la durée G¶H[SRVLWLRQDXULVTXHLQGXVWULHOpWXGLp 




parcelle cadastrale. /¶DSSOLFDWLRQ G¶XQ FRGH FRXOHXU SHUPHW GH YLVXDOLVHU OD YXOQpUDELOLWp
directe des cibles du territoire péri-industriel (voir Figure n° 42).  
 
/¶H[SUHVVLRQGHODYXOQpUDELOLWpSULPDLUHRXPDFURVFRSLTXHHVWLQGpSHQGDQWHGXW\SHG¶DOpD
HOOHQH FRQVLGqUHTXH VRQ LQWHQVLWp VHORQXQHFODVVLILFDWLRQGXQLYHDXG¶H[SRVLWLRQ DWWHQGX : 
HIIHWVUpYHUVLEOHVLUUpYHUVLEOHVGpFqVSXLVTX¶HOOHVHFRQFHQWUHVXUO¶REVHUYDWLRQIRQFWLRQQHOOH
de la cible matérielle (bâti et réseau) et sur ses capacités à aggraver la situation en cas de crise. 
(OOH SHUPHW G¶LGHQWLILHU OHV FLEOHV PDWpULHOOHV TX¶LO YD IDOORLU REVHUYHU SOXV SUpFLVpPHQW HQ
termes de vulnérabilité secondaire ou microscopique.  
 
 
Figure n° 42 : Présentation de la vulnérabilité macroscopique.  
Cette vulnérabilité est issue de la prise en compte de la situation de la cible observée (sa zone 
G¶H[SRVLWLRQGHVFDUDFWpULVWLTXHVGHODSRSXODWLRQOLpHjFHWWHFLEOHHWGXW\SHGHFLEOHOXLPrPH 
 
3.2.2.1.4. Etablissement de la vulnérabilité microscopique ou secondaire 
Cette seconde vulnérabilité repose sur une approche plus technique. Pour les cibles présentant 
XQHYXOQpUDELOLWpSULPDLUHQRQQpJOLJHDEOHHWHQIRQFWLRQGHVVFpQDULRVG¶DFFLGHQWUHWHQXVSDU
les études de dangers, on peut envisager les effets physiques (et leurs combinaisons) qui vont 
frapper ces cibles et notamment leur enveloppe matérielle : le bâti. Les effets immédiats sont 
déjà rattachés à la vulnérabilité primaire car ils résultent du flux de danger initial. Par contre, 
les effets secondaires sur le bâti qui interviennent dans la fraction de seconde pour les plus 
rapides et dans les premières minutes suivantes pour le plus lents ne relèvent pas de la 
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vulnérabilité primaire. Ils résultent en quelque VRUWHG¶HIIHWV GRPLQRVGLIILFLOHV j pYDOXHU HW
TXH OHV pWXGHV GH GDQJHUV Q¶DERUGHQW SDV /HV HIIHWV VXU OH EkWL LQGXLVHQW DORUV GHV
conséquences sur les autres cibles et en particulier sur les personnes. 
 
/¶DFFLGHQWV GH O¶XVLQH $=) GH 7RXORXVH HQ  D PRQWUp TXH FHV HIIHWV Q¶pWDLHQW SDV j
QpJOLJHUSUqVG¶XQWLHUVGHVPRUWVHWTXHOHEkWLDFWXHOOHPHQWHQSODFHSRXYDLWVHUpYpOHUXQ
SLqJHSRXUOHVKRPPHVV¶\DEULWDQWDXOLHXG¶rWUHOHSUHPLHUpOpPHQWGHSURWHFWLRQ/¶REMHFWLI
GHO¶pWXGHGHFHWWHVHFRQGHvulnérabilité est donc de faire émerger ces faiblesses ainsi que les 
PHVXUHVSRWHQWLHOOHVjPHWWUHHQSODFHDILQG¶DWWpQXHUFHVYXOQpUDELOLWpV 
 
La cible matérielle bâtie 
&RPPHLOYLHQWG¶rWUHVLJQDOpODFLEOHPDWpULHOOHDXQU{OHSUpSRQGpUDQWGDQVO¶pYDOuation de 
FHWWHYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXH /¶pYDOXDWLRQSDVVHUDGRQFSDUXQHpWXGHGH FHEkWL HW GH
VRQFRPSRUWHPHQW IDFH DX[TXDWUH W\SHVG¶HIIHWVSK\VLTXHV UHGRXWpV HW VHORQ OHXU LQWHQVLWp





VXLWH j O¶DFFLGHQW G¶$=) 7RXORXVH /¶HIIHW GH VXUSUHVVLRQ D FDXVp O¶H[SORVLRQ GHV VXUIDFHV
YLWUpHV VXU SOXVLHXUV NLORPqWUHV DXWRXU GH OD VRXUFH DFFLGHQWHOOH O¶DUUDFKDJH GHV RXYHUWXUHV
GHV EkWLPHQWV SRUWHV HW DXWUHV KXLVVHULHV O¶DUUDFKDJH GHV EDUGDJHV PpWDOOLTXHV
O¶HIIRQGUHPHQW GHFORLVRQV&HVDUUDFKDJHVGLYHUVRQWpWpjO¶RULJLQHGHODSURMHFWLRQGHWRXV
ces objets ainsi que de morceaux de verre aux impacts meurtriers ou au pouvoir blessant fort. 
,OHVWjQRWHUDXVVLO¶HIIRQGUHPHQWGHWRLWXUHVHWGHEkWLPHQWV 
Ce rapide bilan UDSSHOOHTXHGHX[W\SHVGHIDLEOHVVHVVRQWDLQVLPLVHVHQDYDQW7RXWG¶DERUG
les faiblesses structurelles en termes de construction (inadaptation du type de bâtiment aux 
effets physiques possibles), elles ont principalement été mises en évidence par les 
HIIRQGUHPHQWVHQVXLWHOHVIDLEOHVVHVGHIL[DWLRQGHVRXYHUWXUHV'¶XQDXWUHF{WpODTXDOLWpGHV
PDWpULDX[ XWLOLVpV SRXU FHV FRQVWUXFWLRQV D pWp PLVH HQ FDXVH QRQ SDV TX¶LOV IXVVHQW
défectueux, mais, ils se montrèrent dangereux pour leur environnement, nous pensons là 
principalement au verre. Des normes et des prescriptions techniques seront donc les 
ELHQYHQXHV DILQ G¶LQFLWHU j O¶XWLOLVDWLRQ GH PDWLqUHV SOXV HQ DGpTXDWLRQ DYHF OHV ULVTXHV
HQFRXUXV QRWDPPHQW HQ WHUPH G¶LQQRFXLWp SRXU OHV KRPPHV H[SRVpV 3Drmi les 
FDUDFWpULVWLTXHV j REVHUYHU OH W\SH GH VWUXFWXUH HVW LPSRUWDQW /D UpVLVWDQFH G¶XQH SDURL
PpWDOOLTXHQHVHUDSDVODPrPHTXHFHOOHG¶XQHSDURLHQSLHUUH'HPrPHODTXDOLWpHWO¶pWDWGH
conservation des constructions ne sont sans doute pas sans inIOXHQFH VXU OD FDSDFLWp G¶XQ
EkWLPHQWjV¶HIIRQGUHU'¶DXWUHVFULWqUHVQHVRQWSDVDQRGLQVFRPPHODTXDOLWpGHVYHUUHVRX
le type de vitrage utilisé, la présence de double vitrage et de verre non coupant étant 
PDQLIHVWHPHQWXQJDJHGHVpFXULWpRXG¶LQQRFXLWpHQFDVGHSURMHFWLRQV&HSHQGDQW LOQ¶\D
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SDVTXHGHVFULWqUHVPDWpULHOVSRXUVpFXULVHUXQEkWLPHQW8QYROHWRUJDQLVDWLRQQHOQ¶HVWSDVj
négliger. Par exemple la présence de pièces confinées (sans contact direct avec le milieu 
extérieur) peut être considérée comme un gage de sécurité supplémentaire, car ce genre de 
SLqFHSHUPHWGHVHFDOIHXWUHUHWG¶DWWHQGUHO¶DUULYpHGHVVHFRXUVHQFDVG¶DOHUWHjO¶pPLVVLRQGH
SURGXLWVWR[LTXHVJD]HX[GDQVO¶HQYLURQQHPHQW%LHQHQWHQGXHQFRUHIDXW-il que la capacité de 
FHV SLqFHV VRLW HQ UDSSRUW DYHF O¶RFFXSDWLRQ HIIHFWLYH GX EkWLPHQW FRQFHUQp /HV
caractéristiques précédemment citées sont rassemblées dans le Tableau n° 16 suivant. Ce 
tableau ne prétend pas être exhaustif pour les caractéristiques observées et peut être complété 
si besoin est.  
 
En fonction de la qualité du bâti, ou de ses vulnérabilités révélées, va se jouer le devenir de 
FHVFLEOHVH[SRVpHV(QHIIHWGHVPHVXUHVGHPDvWULVHGH O¶XUEDQLVDWLRQ WHOOH O¶H[SURSULation 
vont pouvoir être envisagées. La pérennité du territoire péri-LQGXVWULHO ODPLVHHQ°XYUHGH
JURVVHV VRPPHVG¶DUJHQWYRQWrWUHGHVTXHVWLRQVDXFHQWUHGHVGpEDWV/DTXHVWLRQGH FHWWH
YXOQpUDELOLWp VHFRQGDLUH Q¶HVW GRQF SDV VDQV LPSRUWDQFH 0DLV FRncernant les observations 
techniques, les questions de normes de construction etc. les responsables de la DDE sont les 
acteurs les plus à même pour mener à bien ces études. Les remarques et observations 
SUpFpGHQWHV IDLWHV QRXV QRXVJDUGHURQVGRQFG¶pYRTXHr plus en avant ce qui constitue leur 
métier et leurs compétences.   
Toutefois, il est bon de rappeler que quelle que soit la vulnérabilité du bâti, si celui-ci se 
trouve dans un périmètre exposant de façon mortelle la cible humaine, les décideurs publics 
Q¶DXURQWSDVG¶DXWUHFKRL[TXHGHSURFpGHUjXQHH[SURSULDWLRQGXELHQ0DLQWHQLUXQHWHOOH
exposition serait alors « criminel ».   
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Evaluation du bâti existant   
adresse de la 
cible




































Le bâti lui même
L'environnement 















Tableau n° 16 *ULOOHTXLSHUPHWO¶pYDOXDWLRQGXEkWL 
Les critères présentés tiennent compte des aléas (type, intensité) mais aussi des qualités 
(matérielles ou organisationnelles) du bâti observé ainsi que de son environnement proche afin 
de tenir compte des possibles interactions secondaires entre les cibles. Ce type de grille est utilisé 
dans le volet application de la méthodologie. Ces grilles (Tableau n° 16,Tableau n° 18, Tableau 
n° 20) sont complétés selon les observations par des croix qui symbROLVHQWO¶DEVHQFHODSUpVHQFH
oui ou non, mais peuvent aussi être complétées par des données qualitatives (peu, beaucoup, 
pas..) ou quantitatives, par des nombres. 
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Comportement du bâti en fonction du flux de danger 
Vis-à-YLVGXEkWLWRXVOHVHIIHWVSK\VLTXHVUHGRXWpVQ¶DXURQWSDVODPrPHLPSRUWDQFH3DVVRQV
en revue ces effets possibles : x O¶pPLVVLRQ DWPRVSKpULTXH G¶XQ SURGXLW Q¶DXUD SDV G¶LPSDFW LPSRUWDQW VXU O¶LQWpJULWp
G¶XQ EkWLPHQW KRUPLV SHXW rWUH XQ QXDJH G¶DFLGH FRQFHQWUp ? Cependant, pour cet 
effet, ce qui sera primordial sera la capacité du bâti à assurer un confinement 
VDWLVIDLVDQW8QSUREOqPHVHUDGRQFpYLGHQWVLOHQXDJHWR[LTXHHVWSUpFpGpG¶XQHRQGH
de surpression anéantissant le clos du bâtiment. x O¶H[SRVLWLRQ j XQ IOX[ WKHUPLTXH SHXW SURYRTXHU GHV GRPPDJHV LPSRUWDQWV DX EkWL
Notamment, elle peut provoquer des déformations de structures, des effondrements, 
des incendies, des modifications de capacités physiques des matériaux pouvant 
HQWUDvQHU DSUqV FRXS GHV SHUWHV GH UpVLVWDQFH GH O¶pODVWLFLWp« 7RXWHIRLV LO IDXW
vraiment que ce rayonnement thermique soit très important pour concerner une grande 
partie du territoire péri-industriel. x O¶HIIHW GH VXUSUHVVLRQ VHPEOH rWUH OD SULQFLSDle menace sur le bâti, pour des raisons 
G¶H[SDQVLRQ GX SKpQRPqQH TXL SHXW DLQVL IDLUH GH QRPEUHX[ GpJkWV VXU XQ YDVWH
WHUULWRLUH &HW HIIHW VHUD j O¶RULJLQH GH OD SHUWH GH FRQILQHPHQW GHV EkWLPHQWV HW j
O¶RULJLQH GH IRUFHV G¶DUUDFKHPHQW HW GH SURMHFWLRQ /es conséquences de telles 
FRQWUDLQWHVSHXYHQWDOOHUMXVTX¶jO¶HIIRQGUHPHQWGHVVWUXFWXUHV x O¶HIIHWPLVVLOHRX ODSURMHFWLRQG¶REMHWV SOXVRXPRLQVYROXPLQHX[GHSXLV OD VRXUFH
DFFLGHQWHOOH HVW FRPPH QRXV O¶DYRQV YX DX SUHPLHU FKDSLWUH O¶HIIHW OH PRLQV
prévisible, le moins bien connu. La variable importante sera alors la taille des objets 
éjectés et la direction. Ces objets peuvent alors avoir une capacité de destruction 
importante. 
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Les interactions secondaires 
/HSDVVDJHG¶XQIOX[GHGDQJHUYDDXVVLHQWraîner des interactions secondaires entre les cibles 
PDWpULHOOHV HW OHV DXWUHV FLEOHV GH O¶HQYLURQQHPHQW G¶XQ VLWH LQGXVWULHO PDMHXU HQ TXHOTXH








nature de l'interaction conséquences possibles
bâti sur homme
Effondrement de structure, chutes 
et projection d'objets (tuiles, 
huisseries, portes, fenêtres 
PRUFHDX[GHYHUUH«
Ecrasement et selon la force de 
projection et l'état physique de la 
cible humaine : de bénin à mortel 
Milieu naturel sur 
homme
Chutes de branches et d'arbres blessures bénignes à mortelles
milieu naturel sur 
bâti
Essentiellement chutes d'arbres
dommages et effondrements 
partiels, fragilisation de la 
structure
bâti sur bâti
Effondrement de structure, envol 
et projection d'objets (bardages..)
dommages aux structures 
voisines, fragilisation de la 
structure
bâti sur homme
effondrement de structures et 
émission de fumées toxiques
Incommodation,asphyxie, 
brûlures, écrasement









fragilisation de la structure
bâti sur bâti
propagation d'un incendie, 
effondrement de structure
destruction, endommagement, 
fragilisation de la structure
bâti sur homme si perte d'étanchéité du clos
incommodation, intoxication, 
asphyxie
Milieu naturel sur 
homme
Pollution, contamination de 
ressources (eau, sol, atmosphère)
perte de capacité de production, 
de jouissance d'un bien, 
d'aménité...






fragilisation de la structure
bâti sur homme
effondrement plus ou moins 
partiel, endommagement de la 
structure
Ecrasement, blessures bénignes 
à mortelles 
Milieu naturel sur 
homme
Chutes de branches et d'arbres blessures bénignes à mortelles
milieu naturel sur 
bâti
Essentiellement chutes d'arbres
dommages et effondrements 
partiels, fragilisation de la 
structure
bâti sur bâti  effondrement de structure
destruction, endommagement, 










Tableau n° 17 : Présentation des effets inter-cibles en fonction des différents effets redoutés issus 
G¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUSRWHQWLHO 
Il présente aussi les interactions possibles ainsi que les conséquences possibles.  
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La cible réseau  
6XLWHDXSDVVDJHG¶XQHIIHWSK\VLTXH LVVXG¶XQDFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXUXQpOpPHQWGH OD
FLEOH UpVHDX SHXW rWUH HQGRPPDJp HW FRQVWLWXHU XQ IDFWHXU G¶DJJUDYDWLRQ GH OD VLWXDWLRQ GH
crise. Voyons rapidement quels réseaux peuvent être atteints et quelles peuvent être les 
complications engendrées. Un réseau peut être endommagé de trois façons différentes : 
O¶LQIUDVWUXFWXUH OD © matière » transportée ou les deux à la fois. Le type « G¶LQWHUDFWLRQ
secondaire » sera alors différent. Cependant il va falloir effectuer une distinction entre les 
UpVHDX[GHWUDQVSRUWGHPDWLqUHHWG¶pQHUJLHRXG¶LQIRUPDWLRQHWOHVWUDQVSRUWVG¶rWUHVYLYDQWV 
Concernant la cible transport autre que des êtres vivants, la vulnérabilité, en elle même, 
semble être moins facile à évaluer. Par contre, le potentiel de danger que le réseau est capable 
de rajouter est plus aisé à identifier. Cette aggravation de la crise peut être locale en 




volontaire de celle-FL SRXU GHV UDLVRQV G¶LQWHUYHQWLRQ GHV VHFRXUV HW GH OD VpFXULWp GH FHV
secouristes. Ce cas est connu par les pompiers intervenant sur les feux de forêt ou par les 
secouristes intervenant VXLWHDXSDVVDJHG¶XQH WHPSrWH ,O HVWYUDLTXHGDQVFHWH[HPSOH OHV
risques pour les populations (lointaines) non alimentées par le réseau ne sont pas grands mais 
ceci peut conduire à des gênes importantes et qui peuvent avoir des conséquences 
économiques non négligeables. Le transport par conduites de matières potentiellement 
dangereuses est aussi identifié. Ces matières potentiellement dangereuses peuvent être de 
natures diverses comme du gaz, de la vapeur, des matières premières (produits liquides ou 
lLTXpILpV«3RXUFHW\SHGHUpVHDXO¶LPSRUWDQWHVWGHFRQQDvWUHODQDWXUHHWODGDQJHURVLWpGHV
SURGXLWVWUDQVSRUWpVODSURFpGXUHG¶LQWHUUXSWLRQGHVHUYLFHjVXLYUHHQFDVG¶DWWHLQWHDLQVLTXH




PpFDQLVPHV G¶LQWHUUXSWLRQ GH VHUYLFH VRQW URGpV 7RXWHIRLV OHV LQIUDVWUXFWXUHV j REMHFWLIV
FRPPHUFLDX[FRPPHOHVYRLHVjSpDJHVWXQQHOVDXWRURXWHV«VHPEOHQWPRQWUHUOHVOLPLWHV
GHVSURFpGXUHVGH IHUPHWXUHGHV LQIUDVWUXFWXUHV/¶DFFLGHQWdu tunnel du Mont Blanc, le 24 
mars 1999, et du tunnel du Fréjus le 4 juin 2005, ou encore les intempéries neigeuses sur les 
autoroutes A10 et A11, les 4 et 5 janvier 2003125, en ont été des exemples. Evaluer la 
vulnérabilité microscopique de ce type de cible va cependant être différent. Pas question ici 
G¶REVHUYHU O¶pWDW GHV VWUXFWXUHVGHSURWHFWLRQRXG¶DEUL LO Q¶\ HQ DSDV HQ WKpRULH jSDUW OH
PR\HQGHWUDQVSRUWXWLOLVp&HW\SHGHUpVHDXSUpVHQWHDXVVLXQDXWUHLQFRQYpQLHQWLOQ¶HVWSDV
facile de les déplacer. Cependant, il est à remarquer que seul un tronçon, délimitable, sera 
concerné par un risque de type industriel. Si la coupure automatique du passage (barrières, 
                                                 
125   Le Monde des 7 et 22 janvier 2003 : www.lemonde.fr 
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FRPPHVXUO¶DXWRURXWH$j/\RQHQIDFHGHODUDIILQHULHGH)H\]LQHVWSRVVLEOHSDr contre, 
que faire des véhicules engagés sur le tronçon en question " /¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH 
SRXU OH FDV GH O¶HIIHW GH VXUSUHVVLRQ D PRQWUp TXH OHV YpKLFXOHV DYDLHQW VXEL G¶LPSRUWDQWV
GpJkWVWRXWHIRLVVDQVSURYRTXHUG¶LVVXHVIDWDOHVFKH]OHVSDVVDJHUV3RXUO¶DFFLGHQWGH)H\]LQ
OHMDQYLHULOHQDYDLWpWpDXWUHPHQWLOV¶DJLWG¶XQDXWRPRELOLVWHSDVVDQWVXUXQHYRLH
&'  SDUDOOqOH j O¶DXWRURXWH j SUR[LPLWp TXL D HQIODPPp OH QXDJH GH SURSDQH« 
(LAGADEC, 1981, p214) [12.]. Le réseau routier va jouer un rôle prépondérant quant à la 
UDSLGLWp OD IDFLOLWp G¶DFKHPLQHPHQW GHV pTXLSHV GH VHFRXUV &H U{OH SHXW rWUH XQ IDFWHXU
aggravant de la crise, par exemple, en cas de conjonction temporelle entre un transport de 
PDWLqUHVGDQJHUHXVHV HW O¶RFFXUUHQFHG¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO ,O VHSURGXLUDLW DORUVXQHIIHW
domino dans le scénario le plus défavorable. Nous voyons donc que les voies de 
FRPPXQLFDWLRQWHUUHVWUHVSHXYHQWSUpVHQWHUGLIIpUHQWVW\SHVG¶LQWHUIpUHQFHVHQFDVG¶DFFLGHQW
industriel majeur. 
Les grilles suivantes (Figure n° 35, Figure n° 36) proposent une typologie de ces cibles 
UpVHDX[ HW GHV LQWHUDFWLRQV SRVVLEOHV DYHF O¶RFFXUUHQFH G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHur. 
/¶REMHFWLI GH WHOV WDEOHDX[ HVW GH FRPSOpWHU OD FRQQDLVVDQFH GHV FRPSRVDQWHV GX WHUULWRLUH
péri-industriel.  

































Zone d'effet type d'effet présentation
prise en compte des 
aléas industriels?
 
Tableau n° 18 *ULOOHTXLSHUPHWO¶pYDOXDWLRQGHODFLEOHUpVHDX 
/HV FULWqUHV SUpVHQWpV WLHQQHQW FRPSWH GH O¶intensité des aléas mais aussi du type de réseau 
concerné.  
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réseau autre chute d'objet
mise hors service de cet 
autre réseau
chute poteau électrique 
sur un transformateur
chute d'objet
blessures plus ou moins 
fatales
chute d'un poteau sur un 
homme








un câble électrique 
chargé tombé au sol...
exposition indirecte à un "produit" 
dangereux suite à la contamination 







effondrement de structure 
bâti
interruption d'un service
rupture d'alimentation à 
distance plus ou moins 
longue
arrêt de la distribution 
d'électricité
Milieu naturel fuite de matière dangereuse
perte des capacités de la 
ressource concernée







Tableau n° 19 : Présentation des interactions possibles entre une cible réseau concernée par les 
HIIHWV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU TXHO TXH VRLW FHW HIIHW HW les autres cibles de 
O¶HQYLURQQHPHQWGHFHUpVHDX 
Ce tableau répond aux questions : « si un accident industriel majeur survient, le réseau de 
transport observé peut-LO LQWHUDJLU DYHF« », « de quel façon ? », « quelles peuvent être les 
conséquences de ces interactions ª7RXWHIRLVLOQ¶DSDVpWpUHFKHUFKpO¶H[KDXVWLYLWpGHWRXWHVOHV
interactions. 
 
La cible milieu naturel 
Des espaces pouvant être qualifiés de naturels (naturels et agricoles) peuvent se trouver eux 
DXVVL FRQFHUQpV SDU OHV HIIHWV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU /¶pWXGH GH OHXU YXOQpUDELOLWp
microscopique doit être réalisée. Ce milieu peut être caractérisé par une grande diversité de 
FRPSRVDQWHVFRPPHOHSURSRVHO¶,)(1>@ : 62 rubriques classées en 7 grandes catégories 
(roches et eaux ; landes, parcours, alpages ; forêts ; arbres épars, haies, peupleraie, chemins ; 
cultures pérennes ; prairies ; cultures annuelles) ou encore TIXIER en 2002 [74.] : 15 
rubriques en 4 grandes catégories (terres agricoles ; espaces naturels ; espaces naturels 
protégés ; milieu aquatique), le Tableau n° 20 propose une typologie de ces milieux. En 
termes de qualité de ces milieux, plusieurs paramètres peuvent permettre de les caractériser : 
la biodiversité, la fragilité des espèces rencontrées, leur rareté potentielle, la fragilité des 
composantes chimiques (milieux humides), le temps de croissance (longueur des cycles de 
vie), etc &HWWH FDUDFWpULVDWLRQ HVW SULVH HQ FRPSWH ORUV GH O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp
macroscopique. Par contre, pour compléter « OD ILFKH G¶LGHQWLWp » de chaque parcelle du 
territoire péri-LQGXVWULHO FHjTXRLSHXWrWUHFRPSDUp O¶pWXGH ODYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXH
certains critères peuvent être précisés comme le suggère le Tableau n° 21 qui suit.  
 
 



















































espaces reconnus pour 





Effet MissileEffet Thermique Effet de Surpression Emission de Produits 
 
Tableau n° 20  7\SRORJLH GH OD FLEOH PLOLHX QDWXUHO HQ IRQFWLRQ GX QLYHDX G¶H[SRVLWLRQ j XQ
accident industriel majeur.  
Ce tableau présente 5 grandes catégories de milieux naturels qui rassemblent 23 rubriques, 
ainsi, que des spécificités comme une qualité environnementale reconnue ou protégée ou encore 
ODSUpVHQFHG¶XQHELRGLYHUVLWpSDUWLFXOLqUHPHQWUHPDUTXDEOH 
 








perte de jouissance 
d'un bien, suite à son 
déclassement qualitatif
contamination directe d'une 
ressource (eau, sol, air)
perte de jouissance 
économique d'un bien 
naturel
contamination directe d'une 
ressource (eau, sol)
matérielle ? ? ?
contamination d'une nappe 
phréatique via la 
contamination d'un sol
effet tératogène, mutagène 
de l'exposition à un produit 
sur la biodiversité
suite à la contamination de 
la chaine alimentaire
 disparition d'une espèce 
rare
atteinte indirecte à une 
ressource par un 
vecteur naturel 
atteinte directe à la 
biodiversité locale
 suite à la 
contamination 






 suite à la 
contamination 
de la ressource 
naturelle
 
Tableau n° 21 : Présentation des interactions possibles entre le milieu naturel concerné par les 
HIIHWVG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUHWOHVDXWUHVFLEOHVSRWHQWLHOOHPHQWSUpVHQWHV 
4XHOTXHVRLWFHWHIIHWHWOHVDXWUHVFLEOHVGHO¶HQYLURQQHPHQWGHPLOLHXFHWDEOHDXUpSRQGDX[
questions : « VLXQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUVXUYLHQWO¶pOpPHQWGXPLOLHXQDWXUHOREVHUYpSHXW-
LO LQWHUDJLU DYHF« », « de quel façon ? », « quelles peuvent être les conséquences de ces 
interactions ª7RXWHIRLVLOQ¶DSDVpWpUHFKHUFKpO¶H[KDXVWLYLWpGHWRutes les interactions. 
 
'¶XQF{WpQRXVYHQRQVGHYRLUTXHO¶RUJDQLVDWLRQO¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUHSpUL-industriel 
SHXYHQW DYRLU GHV FRQVpTXHQFHV VXU O¶DJJUDYDWLRQ GX ELODQ G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU
'¶XQ DXWUH F{Wp O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp Picroscopique renforce celle de la vulnérabilité 
macroscopique en établissant une sorte de « ILFKHG¶LGHQWLWp » de la parcelle du territoire péri-
industriel observée. Une fois les deux premières dimensions de la vulnérabilité du territoire 
péri-industriel e[SOLFLWpHV LOQ¶HQGHPHXUHSDVPRLQVTXHYLYUHRXV¶DFWLYHUVXUFH WHUULWRLUH
péri-industriel reste possible. Actuellement, des milliers de personnes le font 
quotidiennement. &HSHQGDQW O¶DFFLGHQWGH7RXORXVHDPRQWUpTXHFHFLQ¶HVWSDV VDQV
conséqueQFHHQFDVG¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQW$O¶H[FHSWLRQGHV]RQHVXUEDQLVpHVVRXPLVHV
aux effets létaux directs, un danger de mort immédiat, il est possible de « continuer à 
IRQFWLRQQHU DLQVL« PDLV DXWUHPHQW » - YLYUH HW V¶DFWLYHU VXU XQ WHUULWRLUH SpUL-indusWULHO«
mais un territoire sécurisé - les probabilités seraient même là comme appui à cette décision. 
Pour maintenir les risques à un niveau acceptable et éviter des événements catastrophiques, il 
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sécurité mais aussi des conséquences sociales, environnementales et financières. La 








En effet, il nous semble que la notion de scénario est plus juste que celle de mesure. Par 
mesure il est attendu une action ponctuelle, alors que par scénario nous incluons une idée de 
FLQpWLTXHG¶HQFKDvQHPHQWGHFDXVHVHWG¶HIIHWV&HWWHLGpHWHPSRUHOOHPRQWUHTXHOHVDFWLRQV
G¶DWWpQXDWLRQPrPHSRQFWXHOOHVDXURQWXQHLQFLGHQFHGDQVOHWHPSVSRXUOHWHUULWRLUHHWTXH
ces conséquences possibles doivent être étudiées. 
 
/HVVFpQDULRVG¶DWWpQXDWLRQSHXYHQWIDLUHO¶REMHWG¶XQHRULHQWDWLRQGHODSDUWGHVDXWRULWpVHQ
FKDUJH GHV 3357 ''( ,OV SHXYHQW rWUH HQVXLWH GLVFXWpV ORUV G¶XQH FRQFHUWDWLRQ WULSDUWLWH
(Figure n° 40, p220) qui rassemble les financeurs de ce projet. Cette concertation aura pour 
but de proposer des scénarios envisageables et soumis à un débat public. Ces différents 
scénarios ± TXLQ¶HPSrFKHQWQXOOHPHQW OHV LQGXVWULHOVGH UHPSOLU OHXUREOLJDWLRQGHVpFXULWp
via la méthode de réduction du risque à la source ± ont deux philosophies possibles comme le 
montre la Figure n° 43, qui suit. Soit ils permettent une coexistence ville/usine, soit ils 
préconisent un éloignement cibles/sources.  
En fait, la pratique montrera, ceUWDLQHPHQW TXH O¶RQ QH SHXW SDV IDLUH FHWWH GLVWLQFWLRQ GH
IDoRQFDWpJRULTXH ,OVHPEOHpYLGHQWTXHVHORQOHQLYHDXG¶H[SRVLWLRQGHODFLEOHKXPDLQH
WHORXWHOD[HVHUDSULYLOpJLp&RPPHLODGpMjpWpVLJQDOpVLXQQLYHDXG¶H[SRVLWLRQOpWDOSRXU
O¶KRPme est redouté en raison des cinétiques accidentelles rapides, etc., la branche éloignant 
VRXUFHVHWFLEOHVGHYUDrWUHVXLYLHDYHFQRWDPPHQWO¶DSSOLFDWLRQGHPHVXUHVG¶H[SURSULDWLRQ
3DUFRQWUH LOQ¶HQYDSDV IRUFpPHQWGHPrPHSRXUGHV]RQHVG¶H[SRVLWLRQmoins forte. Une 
chose est certaine, une application « bête et méchante ªG¶XQSULQFLSHGHSUpFDXWLRQ«« il y a 
XQULVTXH«M¶DLGHVWHUUDLQVGHOLEUHVMHFKRLVLVGHGpPpQDJHUWRXWOHPRQGH« » ne serait pas 
PRLQVQpIDVWHTX¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOFRPPHQRXVO¶HQYLVDJHURQWDYHFODSULVHHQFRPSWH
de la vulnérabilité tertiaire du territoire péri-industriel. Mais avant de nous y intéresser, 
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Figure n° 43 : Présentation de la « racine » des scénarios de réduction de la vulnérabilité du 
territoire péri-industriel.  
Une fois établies les deux premières dimensions de la vulnérabilité du territoire péri-industriel et 
GDQV OH FDGUH G¶XQH DPpOLRUDWLRQ GH OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ XQH FRQFHUWDWLRQ ORFDOH HQ
GHX[ pWDSHV SHUPHWWUD G¶HQYLVDJHU OHV VFpQDULRV G¶DWWpQXDWLRQ GH FHV YXOQpUDELOLWpV PDFUR HW
microscopiques. Hormis la réduction du risque à la source qui est du ressort unique de 
O¶LQGXVWULHO GHX[EUDQFKHVVHPEOHQWVHSURILOHU O¶pORLJQHPHQWVRXUFHVFLEOHVRXODFRH[LVWHQFH
ville/usine, mais, la réalité montrera certainement que cette distinction est un peut abusive et que 




Cette première branche (voir Figure n° 44GHVVFpQDULRVHQYLVDJHDEOHVSRXUO¶DWWpQXDWLRQGHV
vulnérabilités du territoire péri-industriel peut être assimilable à une interprétation 
PDQLFKpHQQHGHODORLGXMXLOOHWFRQFHUQDQWOHSRLQWGHODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ
/HVGHX[YRLHVSRVVLEOHV VRQWFHOOHVG¶XQGpSODFHPHQWGH OD VRXUFHGHGDQJHU FHWWH VRXUFH
peut être multiple) ou d¶XQGpSODFHPHQWGHVFLEOHVSRWHQWLHOOHVG¶XQpYpQHPHQWQRQVRXKDLWp
&RQFHUQDQWOHGpSODFHPHQWGHVFLEOHVLOUpSRQGDX[SURSRVLWLRQVGHO¶DUWLFOHGHODORLGX
juillet. Le déplacement des sources de danger de son côté répond plus à un processus de 
négociation entre autorités (élus et administration) et industriels concernés. 
 
/HVFRQVpTXHQFHVGLUHFWHVGHFKDFXQHGHFHVRSWLRQVG¶pORLJQHPHQWVRQWGLIIpUHQWHVWDQWHQ
WHUPHV GH FRWV ILQDQFLHUV G¶HPSORLV G¶LPSDFWV SV\FKRORJLTXHV RX HQYLURQQHPHQWDX[ ,O 
semblerait que le scénario le plus économe en tout point soit celui du déplacement des 
activités industrielles les plus risquées. Par exemple, ce genre de pratique a déjà eu lieu 
QRWDPPHQWSRXUODIDEULFDWLRQGHPRQRPqUHGHFKORUXUHGHYLQ\OHSDUO¶XVLQHRhodia de St 
Fons (69). Maintenant, celle-ci se fait dans une usine qui expose une population moins 
LPSRUWDQWH 0DLV LO Q¶HQ UHVWH SDV PRLQV TXH FHWWH VROXWLRQ QH UpSRQG SDV j WRXWHV OHV
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TXHVWLRQV SRVpHV SDU O¶pWXGH GHV YXOQpUDELOLWpV &HWWH EUDQFKH © éloignement » par son côté 
très tranché ne doit pas être perçue comme la solution. Cette dernière passera très 
FHUWDLQHPHQWSDUXQHXWLOLVDWLRQFRQMRLQWHGHVGHX[YRLHVSRVVLEOHVG¶DWWpQXDWLRQ/RUVTXHOD
technique sera déficiente ou le danger trop important, GHV PHVXUHV G¶pORLJQHPHQW VHURQW
FHUWDLQHPHQWQpFHVVDLUHVHWGHVRXWLOVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQFRPPHO¶H[SURSULDWLRQOH
délaissement ou la préemption seront alors utiles. 
 
 
Figure n° 44 : Présentation de la branche « éloignement des cibles et des sources des risques » 
GHVVFpQDULRVG¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel. 
 
La coexistence ville/usine 
&HWWH VHFRQGH EUDQFKH GHV VFpQDULRV HQYLVDJHDEOHV SRXU O¶DWWpQXDWLRQ GHV YXOQpUDELOLWpV GX
territoire péri-industriel, comme proposé Figure n° 43 est détaillée dans sa grande partie 
Figure n° 45.  
 
Pour des raisons de place et de visibilité, le volet « réduction du risque à la source ªQ¶DSDV
été rajouté. Cependant, nous le mentionnons dans ce scénario, car, aux yeux du grand public il 
QH SDUDvWUDLW SDV FRUUHFW GH YRLU DIILFKHU GHV FRQWUDLQWHV G¶XUEDQLVDWLRQ SRXU OHV SDUWLFXOLHUV
sans que les industriels responsables du risque ne fassent « G¶HIIRUWV » de leur côté. Bien 
entendu, la réduction du risque à la source est un pan entier de la maîtrise de ce risque et a 
même été le pilier de celle-FLGHSXLVO¶DYqQHPHQWGHODORLGH 
 
La voie raisonnée semble la plus souhaiWDEOH«SRXUDERXWLUj O¶REMHFWLIGHJDUDQWLUSOXVGH
VpFXULWp DX[ SRSXODWLRQV YRLVLQHV G¶XQ VLWH LQGXVWULHO GDQJHUHX[ /D FUpDWLRQ G¶XQ WHUULWRLUH
péri-industriel « intelligent » doit être favorisée. Si vivre « au pied ªG¶XQHXVLQHGDQJHUHXVH




souvent ces populations voisines vivent dans des situations précaires mais y trouvent un 
LQWpUrW OD SRVVLELOLWp G¶rWUH SURSULpWDLUH R GH SD\HU XQ OR\HU GLVRQV SOXV DGDSWp j OHXUV
moyens. Mais ceci ne justifie pas de laisser perdurer une situation sur-exposant ces 
SRSXODWLRQVHQFDVG¶pYpQHPHQWLQGXVWULHOQRQVRXKDLWp 
 
Plusieurs voies sont possibles pour objectiver la création de ce territoire plus « intelligent ». 
Comme le propose la Figure n° 45, des réponses techniques, organisationnelles, humaines et 
G¶DPpQDJHPHQW VRQW HQYLVDJHDEOHs. Certaines de ces voies sont en prise directe avec la 
UpJOHPHQWDWLRQ FRPPH O¶RUJDQLVDWLRQ GH SODQV GH VHFRXUV O¶pYROXWLRQ GHV GRFXPHQWV
G¶XUEDQLVPHRXHQFRUHO¶pPHUJHQFHG¶XQHFXOWXUHGXULVTXH« 
 
&RQFHUQDQW OHV UpSRQVHV G¶DPpQDJHPHQW FHOD IDLW DSSHO j une vision à plus long terme du 
développement communal ou inter-communal, en proposant une ré-affectation des 
destinations du parcellaire actuel. Certaines activités ou services peuvent en effet être en 
LQDGpTXDWLRQ DYHF OD SUpVHQFH G¶XQ VLWH LQGXVWULHO FODVVp 6HYHVR FRPPH O¶H[SRVLWLRQ G¶XQH
pFROHPDWHUQHOOHRXG¶XQOLHXG¶HQVHLJQHPHQWG¶XQHIDoRQSOXVJpQpUDOH0DLVFHFLQpFHVVLWH
une modification en profondeur de la destination du territoire péri-industriel, qui ne doit pas 
pour autant transformer ce territoire en une friche urbaine désertée par ses services et facilités 
(transports en commun, service publics..), qui peuvent être considérés comme les 
« poumons ªG¶XQWHUULWRLUHHWODEDVHGHODTXDOLWpGHYLH 
 
Qui dit modification en profondeur du territoire, dit modification du bâti. Des réponses 
techniques sont ainsi envisageables. Outre des modifications des tracés de réseaux de 
WUDQVSRUWVXVFHSWLEOHVG¶DJJUDYHUODVLWXDWLRQHQFDVGHFULVH- OHGpSODFHPHQWHQG¶XQH
ligne électrique à proximité GX GpS{W SpWUROLHU GH O¶DJJORPpUDWLRQ VWpSKDQRLVH HQ HVW XQ
exemple - il est possible de mettre en place des protections collectives devant limiter les effets 
G¶XQG\VIRQFWLRQQHPHQWLQGXVWULHO3DUPLFHVSURWHFWLRQVFROOHFWLYHVO¶pUHFWLRQGHPXUVSDU-
effets ou de merlon est une possibilité. Cette dernière technique est fréquemment utilisée chez 
les militaires. Ces protections permettent aussi de redessiner le paysage péri-industriel et 
VHUDLHQWXQHYRLHG¶XWLOLVDWLRQGHWHUUDLQVH[SURSULpVFDUFHVPHVXUHV QpFHVVLWHQWGHO¶HVSDFH
8Q FHUWDLQ UHWRXU j O¶pWDW QDWXUHO GHV ]RQHV MRX[WDQW OH VLWH LQGXVWULHO SRXUUDLW GRQF rWUH
envisagé.  
 
'¶DXWUHV UpSRQVHV WHFKQLTXHV VRQW HQYLVDJHDEOHV OD PLVH HQ SODFH GH SURWHFWLRQV
individuelles. Par individuelle nous entendons que chaque cible exposée serait 
individuellement traitée. Si la distribution de protections individuelles peut paraître peu 
envisageable au regard des contraintes mises en jeu (renouvellement, entretien, 
responsabilités etc.), la modification des structures et infrastructures existantes paraît plus 
réaliste. Bien entendu de telles modifications ne sont pas sans contrainte (démarche 
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G¶DFTXLVLWLRQ GH UHORJHPHQWV G¶LQGHPQLVDWLRQ DSSOLFDWLRQ GH QRUPHV GH FRQVWUXFWLRQV
DGDSWpHV« 'H SOXV GH WHOV SURMHWV VRQW ILQDQFLqUHPHQW ORXUGV FH TXL Q¶HVW TX¶XQ
GpVDYDQWDJH PDLV SRVH DXVVL OD TXHVWLRQ GX ILQDQFHPHQW« /¶RSWLRQ OD PRLQV RQpUHXVH
semble être celle du renforcement des structures (changement des types de verre, 
renforcement des encrages de portes, fenêtreV« 0DOKHXUHXVHPHQW FH W\SH G¶DFWLRQ QH
pourra être envisageable que pour les zones les moins exposées (une vulnérabilité résiduelle 
en quelque sorte), celles en limites extérieures du territoire péri-industriel.        
 
 
Figure n° 45 : Présentation de la branche « FUpDWLRQ G¶XQ WHUULWRLUH SOXV © intelligent » » des 
VFpQDULRVG¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel. 
 
8QH RSWLPLVDWLRQ GH O¶XWLOLVDWLRQ GX WHUULWRLUH SpUL-industriel est possible, même si la limite 
réglementaire (article 23 de la loi du 22 juillet 1987), tend à limiter les possibilités 
G¶RFFXSDWLRQ GHV VROV OHV VHUYLWXGHV G¶XWLOLWp SXEOLTXH 0DLV XQH ORL SHXW V¶DGDSWHU DX[
contraintes et réalités, puisque ce même article 23 ne permettait pas de « contraindre à la 
démolition ou à l'abandon de constructions existantes édifiées en conformité avec les 
dispositions législatives et réglementaires en vigueur avant l'institution des dites servitudes. », 
point sur lequel est revenue la loi du 30 juillet 2003. Cependant, si la preuve est apportée que 
OHSURMHWG¶DPpQDJHPHQWHVWUHVSHFWXHX[GHODSUpVHQFHG¶XQULVTXHHWGHODSUpVHUYDWLRQGHOD
YLH KXPDLQH HQ FDV G¶RFFXUUHQFH G¶XQ DFFLGHQW HW VL OHV SUREDELOLWpV G¶DFFLGHQW VRQW
suffisamment faibles, il VHUDLWORJLTXHGHSRXYRLUUpDOLVHUFHSURMHWG¶DPpQDJHPHQW&DUTXHOV
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que soient les scénarios choisis, ou presque, le recours à des changements de propriétaires des 
terrains sera une constante, que ce soit pour une expropriation, une préemption ou un 
délaissement. Le recours à de telles pratiques aura des conséquences sur le territoire péri-
LQGXVWULHO /H WHUULWRLUH VHUD DORUV YXOQpUDEOH j FHV FKDQJHPHQWV /¶REMHW GH O¶pWXGH GH OD
YXOQpUDELOLWp WHUWLDLUH HVW G¶DWWpQXHU FHWWH YXOQpUDELOLWp HQ REVHUYDQW OHs conséquences 
SUpYLVLEOHV GH FHV VFpQDULRV G¶DWWpQXDWLRQ GHV YXOQpUDELOLWpV OLpHV j XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO
PDMHXU SRWHQWLHO 9R\RQV FRPPHQW LO SRVVLEOH G¶pWXGLHU HW GH SUHQGUH HQ FRPSWH FHWWH
vulnérabilité tertiaire afin de tenter de faire émerger les moins mauvaises solutions. 
 
3.2.2.1.6. Le filtre de la vulnérabilité III  
/HSRLQWSUpFpGHQWDSHUPLVG¶pWDEOLUXQHVpULHGHVFpQDULRVTXLRQWSRXUREMHFWLIG¶DWWpQXHU
les deux premières dimensions de la vulnérabilité du territoire péri-industriel. Afin de 
« simplifier ªFHVVFpQDULRVLOHVWjUHPDUTXHUTXHOHVEDVHVGHODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ
dans le cadre de la loi du 30 juillet 2003 relative aux risques industriels majeurs, reposent 
SULQFLSDOHPHQWVXUOHUHFRXUVDX[RXWLOVDGPLQLVWUDWLIVFRPPHO¶H[SURSULDWLRQ la préemption, 
OHGpODLVVHPHQW&HVRXWLOVRQWpWpSUpVHQWpVDXSUHPLHUFKDSLWUHGHFH WUDYDLO/¶REMHFWLIGH
O¶pWXGHODWURLVLqPHGLPHQVLRQGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel est de présenter 
un repère servant de « filtre développement durable ªDX[SURSRVLWLRQVG¶DWWpQXDWLRQGHVGHX[
premières dimensions (macro et microscopique) de la vulnérabilité, afin de faire émerger les 
moins mauvaises solutions, celles dont les impacts humains, environnementaux et 
économiques sont les plus faibles. 
 
Un ensemble de questions doivent être posées afin de faire émerger les implications de ces 
GpPDUFKHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ ; ces questions seront du type :  
3RXU WHOVFpQDULRG¶DWWpQXDWLRQ OHVFRQVpTXHQFHVRX LPSOLFDWLRQVSRXU OHVSRSXODWLRQVSRXr 
les conditions économiques et pour le milieu naturel seront de quelle nature ? 
 
Implications socio-économiques : x va-t-LO \ DYRLU GHV JDLQV GHV SHUWHV G¶HPSORLV VXU FH WHUULWRLUH HW VXU OH WHUULWRLUH
FRPPXQDOJOREDORXGHO¶LQWHU-communalité) ? x va-t-il en être créé temporairement ?  x combien vont coûter les travaux à réaliser afin de rendre le territoire péri-industriel 
plus sûr ? Quelle échelle de temps pour ces coûts et ces travaux ?  
 
Implications humaines : 
Procéder à des expropriations etc. : x cela ne va-t-il pas attenter au bien être psychique et à la qualité de vie des populations 
concernées ? x combien cela peut-il, à terme, coûter à la collectivité ?  
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x comment réduire ces atteintes?  
 
Implication territoriales et environnementales : x quelle proportion de ce territoire péri-industriel est-on obligé de libérer ?  x comment est-LOSRVVLEOHG¶RSWLPLVHUFHWHUULWRLUHHQOLPLWDQWOHVLPSDFWVVXUOHUHVWHGX
territoire urbain, sur les réserves foncières (naturelles et agricoles) de celui-ci ?  
 
Dans ce cas : x quelles sont les conséquences à plus long terme ?  x cela va-t-il atteindre le patrimoine naturel (biodiversité) de ce territoire, ses capacités 
aménitaires ?  x combien de personnes vont elles perdre leur activité économique ? x cela influencera-t-LO O¶DWWUDFWLYLWé touristique ou liée aux activités de plein air des 
campagnes environnantes ?  x y a-t-LOXQHFDSDFLWpG¶pFKDQJHGHIRQFWLRQVXUO¶HQVHPEOHGXWHUULWRLUHFRPPXQDORX
inter-communal ? x cela va t il modifier la valeur des biens bâtis en marge du territoire urbain ?  x cela va-t-il modifier les transports ?  
 
%LHQHQWHQGXFHWWH OLVWHGHTXHVWLRQVQ¶HVWSDVH[KDXVWLYHHWDSRXUREMHFWLIGHSURSRVHUGHV
H[HPSOHV GH SUREOpPDWLTXH TX¶LO VHUDLW OpJLWLPH GH VH SRVHU DYDQW WRXWH GpFLVLRQ &HV
questions se retrouvent lors GH O¶pODERUDWLRQ  GHV DUEUHV GHV FRQVpTXHQFHV SUpYLVLEOHV TXH
O¶XWLOLVDWLRQGHFHVRXWLOVGHPDvWULVHGH O¶XUEDQLVDWLRQYDSHUPHWWUHGHFRQVWUXLUH Figure n° 
46). Le détail des branches principales proposées de la Figure n° 47 à la Figure n° 52 tente de 
représenter, de faire ressortir la complexité des implications et des coûts engendrés par le 
recours à ces outils. Ces implications permettent mettre en évidence de trois échelles de temps 
pour les coûts, ceux à court, moyen et long termes.  
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Figure n° 46 : Présentation de la racine des arbres génériques des conséquences des mesures de 
PDvWULVHGHO¶XUEanisation existante autour des sites industriels classés Séveso.  






/¶H[SURSULDWLRQ HVW XQH FHVVLRQ IRUFpH DX SURILW G¶XQH SHUVRQQH SXEOLTXH G¶XQ ELHQ
immobilier. Ce transfert de propriété imposé à un particulier ou à une personne morale, doit 
rWUH MXVWLILp SDU O¶8WLOLWp 3XEOLTXH HW GRQQHU OLHX DX YHUVHPHQW G¶XQH LQGHPQLWp UpSDUDQW OD
perte subie. Cette procédure concerne donc les propriétaires autant que les locataires. Elle est 
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IRUFpHHWVXELHF¶HVWjGLUHTXHO¶DFFHSWDWLRQG¶XQHWHOOHSURFpGXUHQHVHUDSDVVDQVFUDLQWHV





sans être liée par le prix de vente convenu entre le propriétaire et son partenaire ± en principe, 
seules les mutations à titre onéreux sont soumises au droit de préemption et non celles à titre 
gratuit tel que donation ou succession. Cette procédure concerne les propriétaires désireux de 
se défaire de leur bien. Il y a donc une notion de volonté qui réduit les craintes et les 
implications humaines ou sociales. 
 
Délaissement 
/H GURLW GH GpODLVVHPHQW HVW XQH IDFXOWp GRQQpH DX SURSULpWDLUH G¶XQ ELHQ VRXPLV j XQH
servitude admLQLVWUDWLYH WRXFKp SDU GHV SURMHWV G¶DPpQDJHPHQW HW G¶XUEDQLVPH ODLVVDQW
HQYLVDJHUXQHSUREDEOHGpSRVVHVVLRQjWHUPHGHUHTXpULUO¶DFTXLVLWLRQDQWLFLSpHGHFHELHQHQ
PHWWDQW HQ GHPHXUH OD FROOHFWLYLWp RX SHUVRQQH SXEOLTXH FRQFHUQpH G¶DFTXpULU OH ELHQ HQ 
cause. 
Cette procédure aussi ne concerne que les propriétaires. Les implications humaines sont tout 
autant réduites par la volonté affichée de se séparer du bien. 
 




Figure n° 47 $UEUHGHSUpVHQWDWLRQGHVLPSOLFDWLRQVG¶XQHLQGHPQLVDWLRQVXLWHjGHVPHVXUHV
GHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ 
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Dans le cadre des mesures de maîtrise GHO¶XUEDQLVDWLRQOHUHFRXUVjXQHLQGHPQLVDWLRQMXVWH
GHVYLFWLPHVG¶XQHH[SURSULDWLRQHVWSUpYX3DULQGHPQLVDWLRQLOHVWHQWHQGXWRXWHWUDQVDFWLRQ
PRQpWDLUH YLVDQW j FRPSHQVHU OH SUpMXGLFH VXELW VXLWH j OD SHUWH GH MRXLVVDQFH G¶XQ ELHQ
immobilier. Dans le but de simplifier le raisonnement, nous utiliserons donc ce terme de façon 
générique pour les procédures de délaissement ou de préemption même si ce terme pourra 
paraître inadéquat à certains (hommes de loi et de justice par exemple). Toutefois, comme 
nous le verrons ci-après, il faudra faire la différence entre le type de victimes (propriétaire ou 
ORFDWDLUH HQWUH OH W\SH GH SURFpGXUH GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SpUL-industrielle. 
&HSHQGDQW O¶LQGHPQLVDWLRQGHYUDrWUH - RXWUH MXVWHSXLVTX¶HOOHQH Wiendra pas compte de la 
SHUWHGHYDOHXUGXHjO¶H[SRVLWLRQDX[ULVTXHVDUWLFOHGHODORLGXMXLOOHW± rapide 
car les « victimes ª GH FHVSURFpGXUHV DXURQWXQEHVRLQ UDSLGHG¶DLVDQFH ILQDQFLqUH DILQGH
leur permettre de reprendre le cours « normal » de leur vie. A ce stade, il ne faut pas oublier le 
IDLW TX¶XQ GpPpQDJHPHQW TXHO TX¶LO VRLW UHVWH XQH pSUHXYH SV\FKRORJLTXH FRPPH QRXV
O¶DYRQVYXSUpFpGHPPHQW2UGHVTXHVWLRQVSUDWLTXHVYRQWVHSRVHU : qui va payer ? et il ne 
faudra pas oublier que des intermédiaires de transactions seront nécessaires : les experts 
estimateurs des biens, les notaires dépositaires des échanges de propriétés ont eux aussi un 
coût (Figure n° 47/HFDGUHGHO¶LQGHPQLVDWLRQHVWGonc typiquement une question de coûts à 
FRXUWHWPrPHjPR\HQ WHUPHVVL O¶RQDIIHFWHXQHGXUpHG¶LQWHUIpUHQFHSOXVORQJXHSRXUOHV
tensions psychologiques que peut engendrer la perte de repères affectifs que représente la 
perte de son logement ou de son lieu de travail.  
 
Le coût à affecter à cette branche sera fonction du nombre de parcelles à indemniser pour les 
IUDLV OLpV j O¶LPPRELOLHU &RQFHUQDQW OHV FRWV SV\FKRORJLTXHV LO \ VHUD IDLW DOOXVLRQ
XOWpULHXUHPHQWFHSHQGDQWXQHVRXUFHG¶LQTXLpWXGHVXVFHSWible de porter atteinte au psychisme 
des populations a été mise en évidence, celle liée à la crainte financière et à la latence due à la 
transaction des biens. 
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Les conséquences liées à la propriété 
 
 
Figure n° 48 : Arbre de présentation des implications pour les propriétaires de biens 
LPPRELOLHUVEkWLUpVLGHQWLHORXLQGXVWULHOGDQVOHFDVG¶XQHH[SURSULDWLRQ 
 




(résidentiel ou industriel) sont importantes et variées comme le propose la Figure n° 48 
précédente. Quatre grands types de problèmes se posent : x un besoin de bien immobilier en retour de la perte du précédent ; x un risque de dommage psychologique lié à la « brutalité » de la procédure 
G¶H[SURSULDWLRQHWjODSHUVSHFWLYHGHODUXSWXUHDIIHFWLYHOLpHDXORJHPHQW ; x un dommage financier lié aux frais divers occasionnés par la procédure 
G¶H[SURSULDWLRQFoûts des déménagements pour les particuliers et les entreprises et la 
SHUWHG¶H[SORLWDWLRQSRXUOHVHQWUHSULVHV ; x OD FRQVpTXHQFH G¶XQH SHUWH RX G¶XQ JDLQ GH TXDOLWp GH YLH RX GH WUDYDLO VXLWH j OD
modification des conditions physiques de vie ou de travail. 
 
3RXUOHVSUREOqPHVOLpVDXEHVRLQG¶XQELHQLPPRELOLHUHQUHWRXUjODSHUWHGHFHOXL-ci faisant 
O¶REMHW GH O¶H[SURSULDWLRQ OD © victime » a-t-HOOH OH EHVRLQ G¶XQ WHO ELHQ VXU OH WHUULWRLUH
intercommunal ? ou désire-t-elle quitter ce territoire ? ce qui correspond à une perte sèche de 
SRSXODWLRQ RX DORUV G¶HPSORLV HW DXWUHV WD[HV GLYHUVHV 'HV PHVXUHV GH IDFLOLWDWLRQ j OD
réinstallation sur le territoire intercommunal sont alors envisageables (article 14 du code de 
O¶H[SURSULDWLRQ ODFRPPXQHGLVSRVH-t-elle de terrains libres ou de bâtiments à fournir ? sur 
XQ WHUUDLQ GpMj XUEDQLVp RX DORUV VXU XQH VXUIDFH HQFRUH j O¶pWDW QDWXUHOOH ? alors les coûts 
FRPSOpPHQWDLUHV VHURQW LPSRUWDQWV HQ WHUPH G¶DFKDWV GH WHUUDLQV GH YLDELOLVDWLRQ GH
terrassements, de constructions.. ? sans compter les impacts environnementaux déjà cités dont 
O¶LPSDFW VH IHUD UHVVHQWLU SOXV WDUG GDQV OH WHPSV QRWDPPHQW HQ OLPLWDQW OHV FDSDFLWpV










Des implications économiques supplémentaires de la transaction immobilière sont aussi à 
relever  8Q GpPpQDJHPHQW RX HQFRUH GHV SHUWHV G¶H[SORLWDWLRQ DFFRPSDJQHURQW FHV
SURFpGXUHV G¶H[SURSULDWLRQ Ces coûts devront eux aussi être indemnisés selon le code de 
O¶H[SURSULDWLRQDUWLFOH 
 
Cependant, une telle démarche peut aussi laisser entrevoir des côtés moins négatifs avec des 
gains (autre que de sécurité vis-à-vis du risque industriel majeur) en termes de qualité de vie 
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ou de travail, via un environnement de meilleur qualité, ou le fait de trouver plus près de chez 
soi son lieu de travail, des services, de transport ou encore des commerces, des opportunités 
G¶H[SDQVLRQpFRQRPLTXHVHURQWDXVVLSHXt être à espérer. Mais des effets inverses sont aussi 
SRVVLEOHVDYHFGHVSHUWHVGHIDFLOLWpGHYLHWUDQVSRUWVVHUYLFHV« 
 
Tout ceci ne sera pas forcément facile à mesurer. Combien de personnes cela représente-t-il ? 
quelle distance (temps, poste énergétique, pollution) moyenne supplémentaire ou en moins 
cela représente-t-il ? Là encore, une séparation en effets à court, moyen et long termes est 
envisageable... 
 
Pour les effets à court terme, le nombre de cibles (foyers ou encore entreprises) concernées 
SDU GHV GpPpQDJHPHQWV DLQVL TXH OH PRQWDQW GHV SHUWHV G¶H[SORLWDWLRQ GHYUDLHQW rWUH
relativement aisés à anticiper. Pour les facilités de « relogement » à mettre en place, il faudra 
observer un travail préparatoire, des moyens (humains et financiers) à accorder à cette 
recherche seront nécessaires, tout comme mettre en place cette cellule en amont de la 




Pour les effets à moyen terme, les répercutions psychologiques, cela devient plus complexe, 
combien de personnes consulteront un spécialiste ? combien de dépenses liées à des 
substances médicamenteuses seront à anticiper.  
 
Les effets à long terme eux aussi ne sont pas à négliger, la conservation du patrimoine foncier 
naturel ou agricole ou encore les capitaux aménitaires et de biodiversité du territoire local sont 
en jeu. Il ne paraît cependant pas évident de « chiffrer » ces effets à long terme, ou alors la 
UpSRQVH UHVWHUD SDUWLHOOH SHUWHV G¶HPSORLV HW GH ULFKHVVHV OLpHV DX VHFWHXU SULPDLUH HW GHV
loisirs. Ce manque de données objectives lié au capital naturel dans son ensemble ne doit 
cependant pas conduire à une minimisation de ces impacts possibles à long terme. 
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Propriété : le cas du délaissement 
 
 
Figure n° 49 : Arbre de présentation des implications pour les propriétaires de biens 
immobiliers concernés par une procédure de délaissement. 
 
Le cas de la procédure de délaissement, les implications pour les propriétaires seront 
GLIIpUHQWHVGHFHOOHV OLpHVj ODSURFpGXUHG¶H[SURSULDWLRQFigure n° 49'¶XQHSDUW LO V¶DJLW
G¶XQHGpPDUFKHYRORQWDLUHGHODSDUWGHVSURSULpWDLUHVGHELHQVJUHYpV&HODDXQHLQIOXHQFH
sur les conséquences psychiques liées à la procédure. Toutefois, la question du devenir 
territorial de ces populations reste en suspend. Ces populations pensent-elles rester sur le 
territoire communal ou non ; si oui, quelles facilités proposer en termes de relogement et les 
implications possibles sur les capitaux naturels du territoire, sur les possibilités de recyclage 
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 Propriété : le cas de la préemption 
 
 
Figure n° 50 : Arbre de présentation des implications pour les propriétaires de biens 
immobiliers concernés par une procédure de préemption. 
 
La procédure de préemption semble être la moins complexe concernant les propriétaires de 
biens immobiliers visés (Figure n° 50 /j DXVVL LO V¶DJLW G¶XQH GpPDUFKH YRORQWDLUH GH
quitter le bien concerné, de plus, la volonté de quitter le territoire fait que des facilités de 
réinstallation ne sont pas nécessaires. De là, les implications de « relogement » et les possibles 
LPSOLFDWLRQV j ORQJ WHUPH QH VH SRVHQW SOXV QRQ SOXV 6HXOH OD TXHVWLRQ GH O¶LQGHPQLVDWLRQ
reste en jeu. 
 
Les conséquences liées à la location 
 
 
Figure n° 51 $UEUHGHSUpVHQWDWLRQGHVLPSOLFDWLRQVG¶XQHSURFpGXUHG¶H[SURSULDWLRQSRXUOHV
ORFDWDLUHVG¶XQELHQLPPRELOLHUEkWLUpVLGHQWLHORXLQGXVWULHO 
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'DQVOHFDGUHG¶XQHH[SURSULDWLRQOHFDVGHVORFDWDLUHVHVWLQWpUHVVDQWFigure n° 51). Pour la 
collectivité, fournir dHV IDFLOLWpVGHUHORJHPHQWHWG¶DFFXHLOHVWXQHGHPDQGH OpJDOHHWGHYUD
être une opération de recherche anticipée. De plus, comme il a déjà été signalé, sur le territoire 
péri-industriel ce sont les populations les plus précaires qui résident. Les locataires de ces 
EkWLPHQWV SHXYHQW GRQF rWUH FRQVLGpUpV FRPPH GHV SRSXODWLRQV G¶DXWDQW SOXV VHQVLEOHV DX[
LPSDFWV SV\FKLTXHV SXLVTX¶j OD SUpFDULWp V¶DMRXWHQW OH WUDXPDWLVPH GX GpSODFHPHQW HW
O¶LQTXLpWXGH SRXU O¶DYHQLU &H SDUDPqWUH LPSDFW SV\FKRORJLTXH GHYUD donc être 
particulièrement surveillé afin de limiter des conséquences pouvant être désastreuses 
(suicides, dépression, etc.). Un travail spécifique pourrait sans doute être effectué lors du 
SURFHVVXV GH GpEDW ORFDO /HV GRPPDJHV UpFXUUHQWV j O¶H[SURSULDWLRn comme le 
GpPpQDJHPHQWRXOHVSHUWHVG¶H[SORLWDWLRQVGHYURQWFRQIRUPpPHQWjODORLrWUHGpGRPPDJpV
Cependant, des gains de qualité de vie et de travail peuvent être espérés comme il a déjà été 
signalé précédemment. Concernant les entreprises, le déplacemHQW G¶XQH DFWLYLWp SHXW
correspondre à une opportunité de développement, à la clé, une création de richesse et peut 
rWUH GHV HPSORLV 0DLV UHYHUV GH OD PpGDLOOH LO VH SHXW TXH FH GpSODFHPHQW G¶LQGXVWULH
V¶DFFRPSDJQHG¶XQGpSODFHPHQWGHQXLVDQFHVTXLDXURnt des répercutions sur la répartition de 
la pollution locale, des répercutions financières et sur le milieu naturel des territoires 
accueillant ces structures...   
 
La dernière problématique liée aux arbres des conséquences des méthodes de maîtrise de 
O¶Xrbanisation péri-industrielle existante, et exposée ici, est celle de la réhabilitation des 
parcelles du territoire péri-industriel libérées (Figure n° 52). Un premier exemple serait celui 
des parcelles expropriées pour des raisons de menaces mortelles pour les populations 
exposées. Un second serait celui des parcelles libérées pour des raisons de trop grande 
YXOQpUDELOLWp GHV VWUXFWXUHV SUpVHQWHV F¶HVW j GLUH OH IDLW TX¶HOOHV VRLHQW TXDOLWDWLYHPHQW
inadaptées aux SRWHQWLHOV VFpQDULRV G¶DFFLGHQWV HW R OHV SURFpGXUHV GH UHQIRUFHPHQW GH
structures ne seraient pas efficaces ou économiquement raisonnables. Des opérations de 
déconstruction et de dépollution de ces parcelles devront être entreprises. Ces opérations sont 
onéreuses et les conséquences environnementales liées, non négligeables. Si la loi du 30 
juillet 2003 prévoit une rétrocession possible aux industriels (sans aggravation du potentiel de 
GDQJHU SRXU O¶XWLOLVDWLRQ GH FHV WHUUDLQV LO Q¶HQ UHVWH SDV PRLQV Sossible que la commune 
SXLVVH FRQVHUYHU FHV WHUUDLQV HW OHV H[SORLWHU GX PLHX[ SRVVLEOH PDLV DORUV TX¶\ IDLUH ? 
O¶LQVWDOODWLRQGHSURWHFWLRQVFROOHFWLYHVSRXUUDLWrWUHHQYLVDJHDEOHHWGDQVXQHFHUWDLQHPHVXUH
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Les conséquences liées à la libération des lieux 
 
 
Figure n° 52 $UEUHGHSUpVHQWDWLRQGHVLPSOLFDWLRQVGHVPHVXUHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ 
,PSOLFDWLRQVGDQVOHFDGUHGHO¶DWWpQXDWLRQGHVYXOQpUDELOLWpVGXWHUULWRLUHSpUL-industriel, sur le 





du territoire péri-industriel pourrait être envisagée. Bien entendu une telle optimisation ne 
peut se fDLUHTX¶HQUHVSHFWDQWXQHDGpTXDWLRQHQWUHQLYHDXGHULVTXHSRXUO¶KRPPHHWTXDOLWp
des matériaux et des constructions. Dans ce cadre, une réinstallation des populations dans des 
structures adaptées aux risques environnants serait envisageable. Ceci permettrait de 
UHG\QDPLVHUGHVTXDUWLHUVHQGpVKpUHQFH8QHDXWUHSRVVLELOLWpG¶RSWLPLVDWLRQGHFHVWHUUDLQV
libérés serait de procéder à une nouvelle affectation des parcelles libérées avec des activités 
en « adéquation » avec le risque industriel environnant, ELHQHQWHQGXPR\HQQDQWO¶DGDSWDWLRQ
entre qualité de construction et risques potentiels. Mais, il semble comme déjà signalé, que la 
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Comment simplifier ces paragraphes? 
&RPPHQRXVYHQRQVGHOHYRLUOHUHFRXUVDX[RXWLOVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQQHVRQWSDV
sans poser de complexes et nombreuses questions aux décideurs publics locaux. Au premier 
DERUG OHV DUEUHV SUpFpGHQWV RQW O¶DYDQWDJH GH SUpVHQWHr de façon assez synthétique les 
implications de ces démarches. Cependant, derrière chaque branche se cachent bon nombre 
G¶LPSOLFDWLRQVTXLQHVRQWFHUWDLQHPHQWSDVWRXWHVH[SRVpHVLFL$ILQG¶\YRLUSOXVFODLULO
VHPEOH TX¶XQH GLVWLQFWLRQ SXLVVH rWUH faite, comme il a été signalé, entre des implications 
(assimilables à des coûts) à court, moyen et long termes. Le Tableau n° 22 suivant tentera de 
SUpVHQWHU FHV GLIIpUHQWHV FDWpJRULHV G¶LPSOLFDWLRQV TXL SHXYHQW rtre redondantes selon les 
PpWKRGHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ HPSOR\pHV DLQVL TXH GHV UHSqUHV SHUPHWWDQW
G¶DSSURFKHUOHVFRWVGHFHVLPSOLFDWLRQV 
 
Comment chiffrer les implications, quels critères observer ? 
/¶REMHFWLI GH O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp de troisième dimension est de faire émerger les 
VFpQDULRV G¶DWWpQXDWLRQ OHV PRLQV SpQDOLVDQWV G¶XQ SRLQW GH YX GpYHORSSHPHQW GXUDEOH GX
territoire. Les critères suivants semblent permettre de rendre compte des coûts affectés à 
chaque scénario...  
 




Les coûts à moyen terme 
Ils sont souvent en liaison avec les problèmes psychologiques que pourraient entraîner les 
PHVXUHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SpUL-industrielle existante. Si une estimation des 
GpSHQVHV OLpHV DX[ FRQVXOWDWLRQV GH VSpFLDOLVWHV HVW HQYLVDJHDEOH GH PrPH TX¶XQH
approximation de la consommation de médicDPHQWVLOQ¶HQYDSDVGHPrPHSRXUGpWHUPLQHU
ODSDUWG¶LQIOXHQFHTXHSRXUUDLHQWDYRLUFHVWURXEOHVSUpFLVpPHQWHQJHQGUpVGDQVO¶DYqQHPHQW
de difficultés psychologiques dans un avenir plus lointain. Mais là aussi des gains en qualité 
de vie, initiés par un cadre de vie plus agréable peuvent être espérés et peuvent modifier la 
balance des coûts économiques liés au facteur psychologique.  
Un autre volet, économique, cette fois, à moyen terme peut être envisagé. Les pertes et les 
JDLQVG¶DFWLYLWpVpFRQRPLTXHV TX¶XQHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSRXUUDLHQWDYRLU&HSHQGDQW
TXHOOHYDOHXUDWWULEXHUj ODFUpDWLRQG¶HPSORLV OLpVjGHVRSSRUWXQLWpVGHGpYHORSSHPHQWTXH
SRXUUDLW SURYRTXHU OH GpSODFHPHQW G¶XQH HQWUHSULVH FRQGXLVDQW FHOOH-FL j V¶DJUDQGLU j
envisager dHQRXYHDX[PDUFKpV«'HSOXVFHPpFDQLVPHSHXWrWUHGDQVOHVGHX[VHQV8QH
HQWUHSULVH SkWLVVDQW G¶XQH SHUWH GH FOLHQWV VXLWH j XQH LQWHUUXSWLRQ GH IRQFWLRQQHPHQW
GpPpQDJHPHQWUpLQVWDOODWLRQHWFHODVHUDLWDXWDQWG¶HPSORLVSHUGXV !  
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La prise en compte GHFHVLQWpUrWVGDQVO¶HQVHPEOHGHODGpPDUFKHGHFRQFHUWDWLRQRXGpEDW
local paraît intéressante afin de tenter de prévenir ou du moins limiter des conséquences sur 
OHV SRSXODWLRQV FRQFHUQpHV SDU FHV PHVXUHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ 3DU H[HPSOH OH
UHFRXUVjGHVSV\FKRORJXHVHQDPRQWGHO¶DSSRUWG¶LQIRUPDWLRQDXFDUDFWqUHLQTXLpWDQWYLV-à-
vis du devenir des populations exposées sur le territoire péri-industriel serait sans doute de 
nature à atténuer les implications psychiques. Mais il est vrai que chiffrer ce gain dû à la 
SUpYHQWLRQQ¶HVWVDQVGRXWHSDVXQHFKRVHIDFLOH 
 
Les implications à long terme 
Elles sont souvent liées à des critères non marchands ou difficilement « monétarisables ». A 
SDUW O¶LQIOXHQFH GH OD TXDOLWp GX SD\VDJH HW GH VD PRGLIication) sur la valeur des biens 
LPPRELOLHUV H[LVWDQWV TX¶LO HVW SRVVLEOH G¶HQYLVDJHU TXHOOH YDOHXU DWWULEXHU j O¶H[LVWHQFH GH
telle espèce de pâquerette rare.. ??? Autant dire que ce genre de valeur tient plus du subjectif 
TXH G¶DXWUH FKRVH ,O HQ YD GH PrPH TXDQW j OD FDSDFLWp G¶XQ VRO DJULFROH j SURGXLUH GHV
GHQUpHV 0rPH VL O¶HVSDFH DJULFROH HQ )UDQFH Q¶HVW SDV HQ YRLH GH GLVSDULWLRQ GH
UDUpIDFWLRQ«,OQHVHPEOHSDVTXHVHFRQWHQWHUGHODYDOHXUDJULFROHGXVROVRLWMXVWHSXLVTXH
le service rendu par un hectare de terre ne peut pas éthiquement se résoudre à quelques 
HXURV«,OV¶DJLWWRXWGHPrPHGHODIDFXOWpGHO¶KRPPHjSRXUYRLUjVHVEHVRLQVYLWDX[ ??? Il 
va donc falloir envisager ces coûts autrement que par une voie monétaire. Toutefois, il est 
poVVLEOH GH PHVXUHU SDUWLHOOHPHQW OD YDOHXU GH FHV ELHQV QDWXUHOV SDU OHV VHUYLFHV TX¶LOV
rendent à la société. Des terrains agricoles ont une utilité économique, ils font vivre des 
IDPLOOHV HW HQWUHWHQLU XQH EUDQFKH pFRQRPLTXH ORFDOH 'H SOXV LO Q¶\ D SDV Tue la vision 
agricole du milieu naturel, il y a aussi un aspect aménité non négligeable dans notre société ou 
OHVPRWVORLVLUHWWRXULVPHVRQWLPSRUWDQWV'DQVODPrPHLGpHO¶LPSHUPpDELOLVDWLRQGHVVROV
UHYLHQWj UpGXLUHFHVFDSDFLWpVG¶DPpQLWp'H OjRQ MRXHVXU OH OHYLHUGH O¶DWWUDFWLYLWpGH OD
UpSXWDWLRQHWGHO¶LPDJHG¶XQVHFWHXUJpRJUDSKLTXH 
 
Pour suivre et aider les décideurs publics locaux à porter attention à ces acteurs faibles et 
DEVHQWVXQHVpULHG¶LQGLFDWHXUVSHUPHWWHQWGHVXLYUHO¶pYROXWLRn de paramètres  comme (liste 
non exhaustive) : x OHWDX[HWVRQpYROXWLRQG¶LPSHUPpDELOLVDWLRQGXVROGHVWHUULWRLUHVFRPPXQDX[ x O¶pYROXWLRQGXQRPEUHGHSHUVRQQHVYLYDQWGLUHFWHPHQWGXPLOLHXQDWXUHO x O¶pYROXWLRQGXQRPEUHG¶HVSqFHVYLYDQWHVIDXQHHWflore) communes ou rares x O¶pYROXWLRQGHODTXDOLWpGHVHDX[VRXWHUUDLQHVRXVXSHUILFLHOOHV 
 
La prise de conscience par les décideurs que la gestion des ces surfaces naturelles qui sont un 
bien non renouvelable est une des clés du développement durable des territoires locaux et les 
GpPDUFKHVFRPPHOHVFUpDWLRQG¶DJHQGDORFDX[SHXYHQWDLGHUjFHWWHSULVHHQFRPSWH Il en 
YD GH PrPH DXVVL SRXU OHV SUREOqPHV HQYLURQQHPHQWDX[ SOXV JpQpUDX[ FRPPH O¶HIIHW GH
serre etc., dont la prise de conscience doit sHIDLUHWRXWDXWDQWjO¶pFKHOOHORFDOHTXHSODQpWDLUH
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Apporter cette information aux décideurs locaux a aussi un objectif en termes de 
responsabilité. Cette information liée au milieu naturel fait de ces décideurs, des « sachants » 
en terme juridique. Le fait de passer outre ces états de fait les rend responsables de leurs 
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Tableau n° 22 : Présentation des implications issues des arbres logiques, classées selon leur 
pFKHOOHWHPSRUHOOHG¶LQWHUYHQWLRQ 
implications à court terme pourquoi comment évaluer le coût?
estimation des valeur des biens 
immobiliers concernés
action rapide dans le temps de l'action
nombre d'unités bâties concernées x 
le coût d'une expertise
les frais de transaction de propriété action rapide dans le temps de l'action
nombre d'unités bâties concernées x 
le coût d'une transaction
proposition de solutions et de facilités 
pour le relogement des "victimes"
nécessite une anticipation de ces 
besoins immédiats
la mise en place d'une cellule dédiée 
à cette charge
utilisation d'espaces déjà urbanisés il s'agit de biens à disposition prix du bien et frais de transations
besoins de nouveaux espaces de 
"relogement"
achat et viabilisation de parcelles
prix du terrain, frais de transations, 
prix liés à la construction
dommages financiers
ils sont liés aux à côté des démarches 
de départ d'un bien immobilier et sont 
dans le temps de cette action 
nombre de foyers, entreprises 
concernés par les déménagements 
x tarif d'un déménagement et 
nombre d'entreprises et estimation 
des pertes d'exploitations  
déconstruction et dépollution des 
territoires désaffectés 
Il s'agit de prestations à régler à 
exécution 
prix des prestations, des transports, 
des traitements de déchets
renforcements de structures existantes
le coût financier se fait à l'exécution de 
la prestation
nombre d'unités concernées x tarif 
de la prestation
implications à moyen terme
La rapidité des transaction et de leur 
règlement
limiter la période inquiétante du 
manque d'argent et le stress lié aux 
démarches administratives
fait partie des conséquences 
psychologiques
besoins de nouveaux espaces de 
"relogement"
il y a un temps de latence entre 




il s'agit de dommages aux répercutions 
importantes dans le temps et qui 
peuvent engendrer des coûts de 
traitements importants ou des 
dommages collatéraux encore plus 
FRWHX[GLYRUFHVVXLFLGHV«
nombres de personnes concernées 
x le tarif d'une consultation de 
spécialiste ou le prix des 
médicaments  et le prix d'actions de 
prévention pour atténuer ces effets 
lors du débat public
les gains et pertes de qualité de vie ou 
de travail
des soucis d'accès aux services, aux 
WUDQVSRUWV«3HXYHQWrWUHUpGXLWVRX
éliminés par la suite
prix des aménagements à mettre en 
SODFH«
les opportunités de développement 
économiques pour les entreprises 
déplacées
un nouveau départ est l'occasion de se 
GLYHUVLILHU«(WGRQFGHVH
développer.. (Mais l'inverse est aussi 
SRVVLEOH«
 une rentrée potentielle de finances
le devenir des parcelles désaffectées peut faire l'objet d'une stratégie
prix de la prestation  x nombre 
d'unités
renforcements de structures existantes
la systématisation d'une telle 
démarche là où cela est réalisable peut 
demander plusieurs années
prix de la prestation  x nombre 
d'unités
implications à long terme réponses très partielles 
atteintes aux capitaux naturels 
(capacité de production primaire, 
UpVHUYHHDXSRWDEOHELRGLYHUVLWp«
les aménités au sens large
il s'agit de biens non renouvelables, à 
la valeur financière difficilement 
attribuable, ou subjectivement 
attribuable
disparition de l'économie locale 
agricole, de loisir  et touristique liée 
aux qualités naturelles du milieu
les gains et pertes de qualité de vie ou 
de travail
les atteintes au paysage et les 
transferts de nuisances ceci peut être 
irrémédiable
variation de la valeur des biens 
immobiliers déjà en place
déconstruction et dépollution des 
territoires désaffectés 
l'entreposage des déblais, de déchets 
est une action prévue pour durer
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3.2.2.1.7. La concertation 
&RPPH QRXV O¶DYRQV YX GDQV OHV SDUDJUDSKHV SUpFpGHQWV OD UHFRQTXrWH GX WHUULWRLUH SpUL-
LQGXVWULHO QRWDPPHQW SDU XQH GpPDUFKH G¶DWWpQXDWLRQ GHV YXOQpUDELOLWpV GH FH WHUULWRLUH
spécifique vis-à-YLVG¶XQDFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXU HQJDJHXQHGpPDUFKHGH UpIOH[LRQDX[
conséquences de première importance quant à la pérennité de ce territoire. Précédemment, 
QRXVDYRQVYXTXH OD ORLFRQFHUQDQW O¶DPpQDJHPHQWGX WHUULWRLUHSUpFRQLVDLW OH UHFRXrs à la 
concertation (article 2 de la loi n°95-101 du 2 février 1995). Nous nous sommes, au second 
chapitre de ce travail, arrêtés sur un exemple de concertation réalisé pour le projet CEDRA du 
CEA fin 2001. La perspective de la mise en place des PPRT et de leur volet maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQSURSRVHXQHQRXYHOOHRSSRUWXQLWpGHIDLUHpYROXHUODFRQFHUWDWLRQHQ)UDQFH 
 
Suite aux observations faites tout au long de ce travail, les lignes suivantes proposent les 
JUDQGHV OLJQHV GH O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQH FRQFHUWDWLRQ WHOOH TX¶HOOH GHYUDLW VHORQ QRXV rWUH
DERUGpH DILQ GH UHPSOLU OHV H[LJHQFHV GH UpVXOWDW HW G¶RXYHUWXUH G¶HVSULW TXH UpFODPH OD
maîtrise des risques industriels majeurs. La Figure n° 53, en fin de partie, propose un résumé 
de cette démarche. 
 
Dans un premier temps nous verrons comment nous percevons cette concertation dans le 
cadre de la mise en place des PPRT et des CLIC. Puis, nous proposerons le plan possible pour 
O¶RUJDQLVDWLRQG¶XQWHOSURFHVVXVGHGLDlogue afin de guider les décideurs publics locaux dans 
cet exercice relativement nouveau en France. Un processus participatif qui semble faire peur 
DXWDQWDX[pOXVTX¶DX[DGPLQLVWUDWLIVFRPPHQRXVDYRQVSXOHSHUFHYRLUjO¶RFFDVLRQGHQRV
déplacements durant cette thèse. Le plan proposé pour cette concertation présentera, à notre 
sens, les étapes cruciales de cette démarche ainsi que des pièges à éviter.  
 
La concertation dans le cadre de la mise en place des PPRT         
Comme le propose la Figure n° 40 p190, le processus de concertation, dans le cadre de la 
mise en place des PPRT, devrait se dérouler en deux temps permettant à terme de lancer la 
pérennisation de cette concertation via la création des CLIC.  
 
La première phase : la concertation tripartite entre les financeurs  
Le premier temps serait celui de la concertation « traditionnelle » entre les acteurs forts que 
VRQW OHV LQGXVWULHOV OHV UHVSRQVDEOHV DGPLQLVWUDWLIV HW OHV pOXV ORFDX[ (Q IDLW LO V¶DJLW GHV
membres de ce que la loi du 30 juillet 2003 appelle la convention tripartite. Celle-ci est 
FKDUJpH GX ILQDQFHPHQW GHV PHVXUHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ GHYDQW JDUDQWLU XQH
PHLOOHXUH VpFXULWp DX[ SRSXODWLRQV H[SRVpHV DX[ ULVTXHV LQGXVWULHOV PDMHXUV /¶Rbjectif de 
cette concertation - outre le fait de dire « qui paye quoi, comment » ± est de réaliser le travail 
préparatoire nécessaire au bon déroulement du débat public local et de lancer une telle 
démarche. Plus précisément, cette première concertation seUDLW DXVVL O¶HQGURLW R OHV
connaissances relatives aux risques seraient présentées et elle aurait lieu une fois le projet de 
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PPRT réalisé par la DDE locale en charge de la réalisation de ce document, conformément à 
la circulaire du 16 novembre 2004 (JO du 24 novembre 2004) relative à la réforme de 
O¶DGPLQLVWUDWLRQGpSDUWHPHQWDOHGHO¶(WDW8QHGLVFXVVLRQWULSDUWLWHVHUDLWHQJDJpHDILQGHIDLUH
pPHUJHU OHV PpWKRGHV G¶DWWpQXDWLRQ OHV SOXV UpDOLVWHV HW UHVSHFWXHXVHV GX GpYHORSSHPHQW
durable du territoire local dans son ensemble.      
 
Dans le cadre du lancement de la phase de débat local, cette concertation aurait pour but de 
préparer la stratégie de communication : quelle information, quels médias. Un autre but serait 
le choix déterminant du médiateur ou « facilitateur ª GH FH GpEDW ORFDO ,O V¶DJLW G¶XQ SRVWH
FUXFLDOFDUFHWWHSHUVRQQHGRLW UHSUpVHQWHU O¶LPSDUWLDOLWpHWGRLWFRQGXLUH OHGLDORJXHF¶HVWj
dire une communication descendante et montante...). Cette concertation doit aussi initier les 
cellules en charge des aides (financières, techniques...) aux citoyens qui seront concernés par 
OHVPHVXUHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSpUL-industrielle.  
 
Nous avons vu dans les paragraphes précédents que les questions psychologiques avaient une 
place toute particulière et que la prise en compte de cet enjeu dans le débat devait - VL O¶RQ
veut limiter les conséquences néfastes pour les populations - être faite en amont de la 




La dernière mission de cette concertation serait la mise au poinW GX FDOHQGULHU G¶DFWLRQ GX
débat public local. 
 
/¶LQLWLDWLRQGXGpEDWSXEOLFORFDO 
,O V¶DJLW GH OD VHFRQGH pWDSH GH OD FRQFHUWDWLRQ (OOH D SRXU REMHFWLIV O¶LQWHUQDOLVDWLRQ GH
O¶RSLQLRQ SXEOLTXH GDQV OH SURFHVVXV G¶DQDO\VH GX ULVTXH )5(:(5  >@ et 
O¶LQLWLDOLVDWLRQ G¶XQ GLDORJXH HQWUH OHV DFWHXUV IRUWV HW OHV DFWHXUV IDLEOHV VDQV RXEOLHU OHV
LQWpUrWV GHV DFWHXUV DEVHQWV 4XL GLW GLDORJXH GLW pPLVVLRQ G¶LQIRUPDWLRQV HW pFRXWH GH
messages. Un processus participatif où la confiance des participants dépasse le cadre de leur 
VWDWXWVRFLDOOHVSUHVVLRQVSROLWLTXHVHWRLO\DpFKDQJHG¶DUJXPHQWVHWGHUpIOH[LRQV5(11
VRXV SUHVVH >@ /¶LGpH SULQFLSDOH GH FHWWH FRQFHUWDWLRQ HVW OD UpDOLVDWLRQ G¶XQ
« patchwork » où les différents acteurs apportent leur contribution dans la réponse et sont 
reconnus comme tels, car ils proposent par leurs connaissances, par leur implication et leur 
sensibilité, une part de la réponse - tous les acteurs sont intimement concernés : 
responsabilités, financement, son prRSUHELHQLPPRELOLHUVDTXDOLWpGHYLH«,OIDXWJDUGHUj
O¶HVSULWTX¶HQPDWLqUHGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSpUL-LQGXVWULHOOHH[LVWDQWH LOQ¶H[LVWHSDV
de bonnes solutions mais des moins mauvaises solutions. 
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Fédérer les populations :  rendre ces acteurs moins faibles 
/D GLIILFXOWp GH FH SURFHVVXV HVW TXH OH SXEOLF IRUPH XQ HQVHPEOH GLVSDUDWH G¶LQWpUrWV
particuliers qui sont le plus souvent non fédérés. Ce manque de fédération limite donc la 
UHPRQWpH G¶LQIRUPDWLRQV UHSUpVHQWDWLYHV GH O¶HQVHPEOH GH SOus, laisser la parole 
individuellement à plusieurs dizaines de personnes ne facilitera pas les échanges. Pour limiter 
FHW DVSHFW QpJDWLI GH OD GLVSHUVLRQ GHV YRL[ LO IDXGUDLW IDYRULVHU O¶pPHUJHQFH GH © porte-
paroles ». Ces personnes auraient une double reconnaissance de la part du public mais aussi 
de la part des acteurs forts.  
 
Comment ? 
Afin de faire émerger de telles personnes (associations de riverains ou de victimes potentielles 
HQTXHOTXHVRUWHXQHFDPSDJQHG¶LQIRUPDWLRQ© par quartier ªVHORQO¶échelle du territoire), 
quelque temps avant le début des réunions publiques du débat local pourrait être une 
SRVVLELOLWp &HWWH FDPSDJQH G¶LQIRUPDWLRQ SRXUUDLW VH EDVHU VXU OD FUpDWLRQ GH OLHX[
G¶LQIRUPDWLRQSOXVRXPRLQVPRELOHVROHVJHQVSRXUUDLHQWUHFevoir une information, discuter 
de celle-FL HW IDLUH UHPRQWHU OHXUV GROpDQFHV HW LQTXLpWXGHV XWLOLVDWLRQ G¶XUQHV FKH] OHV
commerçants...). Une campagne en porte à porte sur le principe des ambassadeurs du tri 




Fédérer les populations concernées aurait un double avantage lors de la tenue des réunions 
publiques : x oUJDQLVHU O¶LQIRUPDWLRQ UHPRQWDQWH SRXU TXH FHOOH-ci soit mieux prise en compte et 
comprise ; x OLPLWHUO¶LQIOXHQFHGHVDVVRFLDWLRQVTXLWHQWHURQWGH© pirater » les réunions publiques 
en essayant de détourner les questions posées.  
Cependant, ce genre de manLIHVWDWLRQ Q¶HVW SDV TXH QXLVLEOH HW LO IDXGUD DXVVL SUpYRLU XQ
WHPSV GH WULEXQH OLEUH SRXU TXH FHV DVVRFLDWLRQV GH GpIHQVHV G¶LQWpUrWV GLYHUV SXLVVHQW
V¶H[SULPHUVHUDXQLPSpUDWLIGHVUpXQLRQVGXGpEDWORFDOSXEOLF 
 
Outre le fait de faciliter le débat, cette étape de communication et de fédération des 
SRSXODWLRQV GHYUDLW SHUPHWWUH GH GRQQHU FRQILDQFH DX[ KDELWDQWV FRQFHUQpV SRXU TX¶LOV
V¶LQWpUHVVHQW DX GHYHQLU GH OHXU TXDUWLHU HW GH OHXU ELHQ SURSUH PDLV DXVVL OHXU GRQQHU
confiance envers leurs autorités publiques. Cette démarche de concertation permet aux 
GpFLGHXUVSXEOLFVORFDX[GHPRQWUHUXQYLVDJHVRXFLHX[GHVSUREOqPHVHWG¶rWUHjO¶pFRXWHGH
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La seconde phase : le débat public  
Selon nous, plusieurs réunions publiques (3), IDLVDQW O¶REMHW GH FRPSWHV UHQGXV SXEOLpV
devraient avoir lieu.  x ODSUHPLqUHSHUPHWWUDLWG¶pWDEOLUXQSUHPLHUFRQWDFWHQWUHOHVSDUWHQDLUHVGHSUpVHQWHU
la démarche, la problématique liée au risque industriel majeur, les scénarios probables 
et ce qui est envisagé pour remédier au risque et garantir une meilleure sécurité. Cette 
SUHPLqUHUpXQLRQSHUPHWWUDLWDXVVLG¶rWUHXQHWULEXQHDX[DVVRFLDWLRQVG¶LQWpUrWVDXWUHV
Mais elle permettrait aussi de faire un point sur les doléances et inquiétudes des 
populations concernées.  x la seconde réunion permettrait de poursuivre le dialogue initier lors de la première 
UpXQLRQDYHFODUpSRQVHDX[TXHVWLRQVO¶pYROXWLRQSRVVLEOHGHVVFpQDULRVG¶DWWpQXDWLRQ
HWG¶DXWUHVTXHVWLRQV x la troisième réunion, permettrait de « finaliser » le projet de PPRT, avant de soumettre 
celui-FLjO¶HQTXrWHSXEOLTXHHWjODVLJQDWXUHGX3UpIHW8QHSURSRVLWLRQGHFDOHQGULHU
des actions à mener pourrait être aussi faite. Cette dernière réunion pourrait être par la 
PrPH O¶DFWHGHQDLVVDQFHGX&/,&R O¶DGMRQFWLRQjFHFRPLWpGHVDVVRFLDWLRQVGH
défense des riverains, en complément des associations plus spécialisées dans la 
GpIHQVHG¶LQWpUrWVDXWUHVSDWULPRLQHPLOLHXQDWXUHO« 
 
La prise de décision  
La concertation, ne veut pas dire co-décision !! En effet aux yeux de la justice, il y a des 
responsables  O¶(WDW OD FROOHFWLYLWp VDQV RXEOLHU O¶LQGXVWULHO FRQFHUQDQW OD VpFXULWp GH VRQ
LQVWDOODWLRQ/HVGHX[HQWLWpVDGPLQLVWUDWLYHVV¶HQJDJHQWHQVLJQDQWOH3357HWHQDSSOLTXDQW
les mesures préconisées par celui-ci. Par là même, si le « résultat » de la concertation ne leur 
« convient pas », ces entités auront un choix à faire « en leur âme et conscience ». 
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Figure n° 53 : Résumé de la démarche de concertation.  
Ce dispositif peut paraître, long à mettre en place (plusieurs mois), coûteux (mobilisation de 
SHUVRQQHOV GH VDOOHV GH PR\HQV GH FRPPXQLFDWLRQV« PDLV LO HVW FHUWDLQ TXH OHV HQMHX[
généraux liés à la reconquête du territoire seront eux aussi non négligeables, autant, donc, 




1RXVYHQRQVGHYRLUGDQVFHFKDSLWUHTX¶XQHYLVLRQWUL-dimensionnelle de la vulnérabilité du 
territoire péri-industriel était envisageaEOH8QHVpULHGHJULOOHVG¶DUEUHVRXGHTXHVWLRQVjVH
poser sont disponibles pour évaluer et présenter ces vulnérabilités. Le point suivant va 
PDLQWHQDQW V¶DWWDFKHU j SURSRVHU XQH H[SpULPHQWDWLRQ RX YDOLGDWLRQ SDUWLHOOH GH FHWWH
PpWKRGRORJLHG¶DLGHjla réflexion.   
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/¶H[SpULPHQWDWLRQ 
La partie expérimentation de cette méthodologie repose sur un travail de terrain basé sur 
O¶REVHUYDWLRQGHVFLEOHVGXWHUULWRLUHSpUL-LQGXVWULHODLQVLTXHVXUXQHFDPSDJQHG¶HQTXrWHVHQ
porte à poUWH YLVDQW j DSSRUWHU GHV FULWqUHV G¶LQIRUPDWLRQV VXU OH EkWL HW VXU OHV SRSXODWLRQV
concernées potentiellement par un accident industriel majeur. En plus de valider la 
problématique via notamment la description de la situation, des dangers, etc. cette dernière 
SDUWLH HVW FKDUJpH GH PRQWUHU O¶DSSOLFDELOLWp GH OD GpPDUFKH SURSRVpH F¶HVW j GLUH OD
SRVVLELOLWpG¶pYDOXHUOHVGLIIpUHQWHVGLPHQVLRQVGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel, 
JUkFH j O¶REVHUYDWLRQ GHV FULWqUHV V\QWKpWLVpV GDQV OHV JULOOHs et les arbres proposés, de la 
SHUWLQHQFHGHV UpSRQVHV DSSRUWpHVSRXUYRLU FHTXH O¶RQSHXW IDLUHGX UpVXOWDW DLQVLTXHGX
temps nécessaire à cette évaluation. 
 
4.1  Situation générale 
Le terrain choisi pour appliquer la méthodologie développée dans ce travail est le territoire 
accueillant le Dépôt Pétrolier de la Région Stéphanoise (DPRS). Ce dépôt se situe à la sortie 
Est de Saint-Etienne (180.000 habitants) à environ 5200 m du centre ville et au Sud de la 
commune de Saint Jean Bonnefond (6100 habitants à 1500 m), voir Figure n° 54. Le DPRS se 
VLWXH GDQV XQH YDOOpH j HQYLURQ  P G¶DOWLWXGH HVW ERUGp SDU XQH OLJQH GH FUrWHV  P
G¶DOWLWXGH DX 1RUG R HVW SODFp 6W -HDQ %RQQHIRQG HW DX 6XG SDU OH PDVVLI GX 3Llat. La 
configuration topographique de la zone est donc relativement encaissée, comme le montrent 
OHVSKRWRJUDSKLHVGHOD]RQHG¶pWXGH&HUHOLHIDXUDGHVFRQVpTXHQFHVTXDQWjO¶H[SRVLWLRQGHV
cibles présentes sur le territoire péri-industriel.  
 
Figure n° 54 : carte de situation du DPRS126 
                                                 
126    source cartographique : http://viamichelin.fr 
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4.2   Le dépôt pétrolier 
4.2.1.   Généralités 
/H'356HVWLQVWDOOpVXUXQH]RQHTXLDFFXHLOODLWMDGLVMXVTX¶DX[DQQpHVXQLPSRUWDQW
réseau de voies de chemin de fer qui servaient au chargement des wagons en charbon, cette 
]RQHV¶DSSHODLW© la formation ». Ce stockage est exploité par la société CHARVET (groupe 
TOTAL). Il a été autorisé en 1962 (autorisation renouvelée en 1993). Il se compose de 7 bacs 
G¶XQHFDSDFLWpJOREDOHGHP3  (voir Figure n° 55, Figure n° 56 et Figure n° 57). Le 
DPRS est alimenté par le rail. Chaque train apporte 1400 m3 de gasoil et fioul, environ 80.000 
m3 SDUDQGHFDUEXUDQWWUDQVLWHQWSDUOH'356,OV¶DJLWG¶XQH,QVWDOODWLRQ&ODVVpHSRXU
OD 3URWHFWLRQ GH O¶(QYLURQQHPHQW ,&3( VRXPLVH j DXWRULVDWLRQ UpSRQGDQW DX[ FULWqUHV GHV
rubriques n°1430 et 1432 de la nomenclature ICPE, c¶HVW j GLUH XQ VWRFNDJH GH OLTXLGH
inflammable. La catégorie de liquide inflammable stocké est la « C », du gasoil et du fioul. La 
QDWXUH HW OH YROXPH GHV SURGXLWV VWRFNpV IRQW TXH FHWWH LQVWDOODWLRQ Q¶HVW SDV FRQVLGpUpH




Figure n° 55  9XH JpQpUDOH GX '356 DYHF VHV  EDFV GH VWRFNDJH G¶K\Grocarbure et 




                                                                                                                                                        
 




Figure n° 56 3UpVHQWDWLRQG¶XQVWRFNDJHHQEDFjWRLWIORWWDQW 
Ce type de stockage est adapté à la réception des hydrocarbures lourds (gasoil et fioul) et plus 
légers comme les essences. Les photos 2, 3 et 4 montrent des détails du toit flottant dont deux 
éléments de sécurité la soupape en 4 et le câble de mise à la terre du toit métallique en 3. 
 
 
Figure n° 57 : Présentation du principal bac de stockage du DPRS.  
Ce bac à toit fixe est vide depuis mai 2005, sa capacité de 15.000 m3 environ et ses dimensions 
LPSRVDQWHVPGHGLDPqWUHSRXUSUqVGHPGHKDXWHQIDLVDLWO¶XQGHVSRLQWVVHQVLEOHVGX
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'356,OHVWjQRWHUO¶DUFKLtecture complexe de soutien du toit fixe. Ce bac ne pouvait accueillir 




Ce POI date du 12 juin 1987 et a régulièrement été mis à jour, dernièrement en 2003. Il est 
constitué de 4 chapitres comprenant 7 titres ainsi que des annexes, pour un volume de 100 
pages environ. Ce POI n'a jamais fait l'objet d'exercice d'intervention "à taille réelle". En effet, 
un tel exercice nécessiterait la fermeture de l'autoroute et des lignes SNCF voisines. Devant 
les coûts, la quantité de personnel du SDIS que cela mobiliserait et étant donné le niveau de 
danger de l'installation, il a été jugé que cet exercice n'était pas opportun.  
 
/H '356 D FRQQX G¶LPSRUWDQWHV PRGLILFDWLRQV YLVDQW j UpGXLUH OHV ULVTXHV LQGXLWV SDU VRQ
activité : en 1990, une ligne électrique (EDF) passant au dessus a été déplacée, puis, en 1994 
O¶DFWLYLWp VWRFNDJH G¶HVVHQFH a été interrompue (5200 m3). Cependant, la fourniture en 
éléments de sécurité, comme le nombre de canons de refroidissement, le volume de produit 
pPXOVLILDQW Q¶D SDV pWp UpGXLWH SRXU DXWDQW /D GpFLVLRQ GH IHUPHWXUH GH FH VLWH GDQV OHV
quelques années à venir fait que celui-ci réduit sa capacité de stockage, si bien que le bac de 
14.500 m3 est vide depuis mai 2005 et sera prochainement démantelé.  
 
4.2.3. /HVVHUYLWXGHVG¶XWLOLWpSXEOLTXH 
En termes de servitudes d'utilité publique, le territoire péri-industriel du DPRS est soumis à 
GHVPHVXUHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQHWjXQHLQIRUPDWLRQGXSXEOLF 
 
Le volet information des populations voisines n'est pas suivi, la justification en serait qu'étant 
donné le niveau d'activité de ce site, la dangerosité potentielle des produits stockés et le 
niveau des moyens de sécurité mis en place (et surdimensionné), il n'était pas la peine 
d'inquiéter les populations voisines.  
 
Le volet maîtrise de l'urbanisation est très intéressant. Il est suivi et le maintien des capacités 
de stockage et la capacité d'accueil de produits plus dangereux comme les essences (pour des 
raisons stratégiques et pour une courte durée) a permis de maintenir les surfaces d'emprise des 
servitudes. Il n'empêche que des projets immobiliers avaient été envisagés il y a peu de 
WHPSV«&HWH[HPSOHFRQILUPHTX
XQHYLJLODQFHGRLWrWUHPDLQWHQXHYRLUHDFFUXHSRXUTXH
les phénomènes qui ont conduit à la situation actuelle, à l'exposition des populations aux 
risques industriels, soient réduits.       
 
Par lXLPrPHOHYROHWPDvWULVHGH O¶XUEDQLVDWLRQHVWGpFULWGDQV OHporté à connaissance des 
communes (voir ANNEXE n° 9FRPPHXQpOpPHQWGHOLPLWDWLRQGHVGRPPDJHVHQFDVG¶XQ
sinistre sur le DPRS.  
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Pour le cas général, le porté à connaissance précise que OHULVTXHGLPLQXHDYHFO¶pORLJQHPHQW
de la source et donc qu¶LO HVW VRXKDLWDEOH GH SUpYRLU XQH GpFURLVVDQFH GH OD VpYpULWp GHV
contraintes OLpHV j O¶XUEDQLVDWLRQ HW G¶DFFRUGHU SULRULWp DX[ ]RQHV OHV SOXV SURFKHV GH OD
source du risque. Il précise aussi, TX¶LOHVWQpFHVVDLUHGHUHVWHUVWULFWGDQV OHUqJOHPHQWGHV
zones pour les interdictions concernant les ERP, les logements collectifs et les immeubles de 
grande hauteur. 
 
Pour les cas particuliers, le porté à connaissancH SUpFLVH TXH OHV UHVWULFWLRQV G¶XUEDQLVDWLRQ
sont pour les zones Z1 G¶LQWHUGLUHWRXWHFRQVWUXFWLRQQRXYHOOHjKDELWHURXRFFXSHUSDUGHV
tiers HW SRXU OD ]RQH = G¶LQWHUGLUH WRXW (53 LPPHXEOH GH JUDQGH KDXWHXU WRXWH YRLH GH
circulation supérieure à 2000 véhicules par jour, ainsi toute voie ferrée ouverte au transport de 
voyageurs. Une troisième zone est reconnue, celle concernée par le scénario de boil over. Les 
FRQWUDLQWHVG¶XUEDQLVDWLRQSRXUFHWWH]RQHVRQW© G¶pYLWHUODFRQVWUXFWLRQGHWRXWEkWLPHQWQon 
évacuable » (hôpitaux, maison de retraite et bâtiments assimilables).  
 
4.2.4. /¶pWXGHGHGDQJHUV 
En ce qui concerne de risque industriel, le POI présente 8 types de scénarios (Tableau n° 23).  
 
Localisation Siège des risques Nature des risques
Chargement camions camion citerne
Flash et feu de 1 à 3 camions citerne vides ou 
pleins
Enceinte réservoirs Réservoirs Feu dans ou en surface du réservoir
cuvette de rétention feu de surface
Etablissements 
voisins
Sous station électrique 
SNCF, lignes électrifiées 
SNCF
arcs électriques, électrocution des intervenants en 
cas de contact entre lignes et jets batons en eau 
des moyens de secours. Formation d'arcs 
électriques dus à l'ionisationde l'air par les fumées
Canalisations joints fuite par brèche ouverte
Quai de réception des 
wagons citernes
flexibles de dépotage
fuite suite à rupture de flexible ou débranchement 
(pollution, feu de surface, explosion)





Tableau n° 23 3UpVHQWDWLRQGHVVFpQDULRVG¶DFFLGHQWVHQYLVDJpVGDQVOH32,GX'356 
 
Le gérant127 GXGpS{WVRXOLJQHTXHOHVJUDQGVGDQJHUVSRXUVRQLQVWDOODWLRQVRQWO¶LQFHQGLHRX
O¶H[SORVLRQVXLWHjO¶LQIODPPDWLRQG¶XQHDWPRVSKqUHH[SORVLYHGDQVun réservoir. La cause la 
SOXV SUREDEOH G¶LQIODPPDWLRQ GDQV FH JHQUH G¶LQVWDOODWLRQ HVW O
pOHFWULFLWp VWDWLTXH &HWWH
électricité statique pouvant provenir de diverses sources et notamment de la voie ferrée 
                                                 
127    Un grand merci à M. DUMONT, gérant du DPRS, pour sa disponibilité. 
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voisine. La lutte contre cette électricité statiqXH D IDLW O¶REMHW GH PHVXUHV SDUWLFXOLqUHV
QRWDPPHQWORUVGHO¶LQVWDOODWLRQGX7*9&HWWHPRGHUQLVDWLRQGHODYRLHIHUUpHDHQWUDvQpXQH
protection renforcée du site de stockage contre les phénomènes électriques. Ainsi, le sous-sol 
du DPRS contient plusiHXUV NLORPqWUHV GH ILO GH FXLYUH GpQXGp SHUPHWWDQW G¶DVVXUHU OD
QHXWUDOLWppOHFWULTXHGHO¶HQVHPEOHGXVLWH 
 
(Q WHUPHV GH GLVWDQFHV HW G¶HQYHORSSH GH OD ]RQH VRXPLVH j PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ OH
porté à connaissance précise : x un rayon de 415 m centré sur le dépôt, pour le scénario de boil over.  x les rayons de dangers induits par le DPRS sont globalement de 245 m à partir du 
FHQWUHGHODFXYHWWHSRXUOHVVFpQDULRVGHIHXGHFXYHWWHHWG¶H[SORVLRQGHEDFVjWRLW
fixe. La précision concernant cette enveloppe (à partir du bord de la cuvette de 
UpWHQWLRQHVWTX¶DXQRUGHWDXVXGOHUD\RQGHOD]RQH=HVWGHPHWXQH]RQH=
de 175 m. Pour le secteur est et ouest, un rayon de zone Z1 de 79m et de 190 m pour la 
zone Z2.  
 
Commentaires  
Etant donné les ciEOHVSUpVHQWHVGDQVOHVHQYLURQVOHVKDELWDWLRQVO¶DXWRURXWHHWODYRLHIHUUpH
ne seraient plus aménageables de nos jours.... 
 
Concernant les zones Z1 et Z2, il est à remarquer la non symétrie entre les secteurs nord-sud 
et est-ouest, ce qui est remarquable sur le plan fourni dans le porté à connaissance (voir Figure 
n° 58 (Q WHUPHV GH VFpQDULR G¶DFFLGHQW LO V¶DJLW GH SURSDJDWLRQ G¶RQGHV GH FKDOHXU HW
G¶RQGHV GH VXUSUHVVLRQ &HV RQGHV VRQW FLUFXODLUHV DORUV SRurquoi ces différences ? les 
H[SOLFDWLRQV GRQQpHV SDU OH JpUDQW FRPPH pWDQW GXHV j O¶LQIOXHQFH GHV YHQWV GRPLQDQWV
semblent peu convaincantes.  
 
Cette incertitude sur la forme des contours nous a amené, dans le cas de notre étude, à revoir 
le tracé des différentes zones. Cette nouvelle étude permet de prendre aussi en compte de 
nouvelles zones que précise la loi du 30 juillet 2003 comme la zone des 20 mbar pour les 
VFpQDULRV G¶H[SORVLRQ /HV © nouveaux ª WUDFpV GHV ]RQHV G¶H[SRVLWLRQ VRQW SUpVHQWpV j OD
Figure n° 59 et à la Figure n° 60.  
 
Pour obtenir ces tracés, nous avons repris les principales distances proposées par le porté à 
connaissance, les plus pénalisantes, comme : x 135 m à compter du bord de la rétention pour la zone Z1 ; x 245 m pour la zone Z2 puisque le porté à connaissance propose un rayon global de 
cette taille ; x 415 m pour la zone concernée par le scénario de boil over. 
 




HW G¶H[SORVLRQ /D ]RQH © boil over » ne présente aucune précision sur les zones aux effets 
létaux ou irréversibles associés. 
 
 
Figure n° 58 : Copie de la carte en anQH[HGHO¶pWXGHGHGDQJHUVGX'356GH 
&HWWHFDUWHQRXVSUpVHQWHO¶HQYHORSSHJOREDOHGHOD]RQHGHGDQJHUDYHFjO¶LQWpULHXUOHV]RQHV=
et Z2.  
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Figure n° 59  2UWKRSKRWRSODQ GX '356 DYHF SUpVHQWDWLRQ GHV ]RQHV G¶H[SRVLtion aux effets 
UHGRXWpVG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU 
 
Cette représentation à la Figure n° 59 a été faite « à main levée » donc sans une très grande 
précision, quelques mètres. Il apparaît donc que certains biens immobiliers peuvent se 
UHWURXYHUSRXUTXHOTXHVPqWUHVKRUVRXGDQVOD]RQHG¶H[SRVLWLRQTXHOOHTX¶HOOHVRLW1RXV
DERUGRQVLFLXQSRLQWFULWLTXH&HSRLQWHVWFHOXLGHO¶LQFHUWLWXGHVXUO¶pWHQGXHGHVVXUIDFHV
exposées ou le tracé des périmètres. Pour « palier » sur le tracé des zones, il sera considéré, 
dans notre étude, que tout bien immobilier, sur la ligne ou la jouxtant, sera considéré comme 
DSSDUWHQDQWjFHWWH]RQHG¶H[SRVLWLRQ&HWWHLQFHUWLWXGHQ¶DXUDLWSDVFRXUVDYHFO¶XWLOLVDWLRQGH
documents géo-référencés (SIG), cependant, le tracé des périmètres serait tout aussi critique 
car si cette incertitude sur le tracé est une chose très visuelle, il faut cependant garder à 
O¶HVSULWTXHO¶LQFHUWLWXGHVXUOHVFDOFXOVHWOHVK\SRWKqVHVGHGpSDUWjFHV calculs est beaucoup 
SOXVLPSRUWDQWHLOV¶DJLWDORUVGHGLIIpUHQFHVSRVVLEOHVVXUGHVGL]DLQHVGHPqWUHV 
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Les seuils des effets 
Effet thermique, scénario de feu de cuvette : x la zone Z1=ZEL (premiers effets létaux) est déterminée pour un flux thermique de 5 
kW.m-2 ; x la zone Z2=ZEI  (effets irréversibles) est déterminée pour un flux thermique de 
3kW.m-2.  
 
(IIHWGHVXUSUHVVLRQH[SORVLRQG¶XQEDFjWRLWIL[H : x la zone Z1=ZEL (premiers effets létaux) est déterminée pour une surpression de 140 
mbar (hPa) ; x la zone Z2=ZEI (effets irréversibles) est déterminée pour une surpression de 50 mbar 
(hPa). 
 
Il est à noter que sur la Figure n° 58 la surpression considérée semble être 170 mbar et non 
140... La zone des 140 mbar se trouve donc entre cette limite et la limite des 50mbar. Ne 
disposant pas de la distance pour la zone limitée à 140 mbar, pour cet exercice nous 
FRQVLGpUHURQV O¶DEVHQFH GH ]RQH DX[ HIIHWV OpWDX[ VLJQLILFDWLIV =(/6 SRXU QH FRQVLGpUHU
TX¶XQHVHXOH]RQHDX[HIIHWVOpWDX[=(/O¶DQFLHQQH= 
 
Une limite de zone isobare à 20 mbar qui correspond à la zone où les bris de vitre vont 
LQWHUDJLUVXUODFLEOHKXPDLQHDXUDLWpWpLQWpUHVVDQWHjSURSRVHU/¶DUUrWpGXRFWREUH
préconise G¶DGRSWHU SRXU OD VXUSUHssion de 20 mbar une distance égale à 2 fois la distance 
obtenue pour une surpression de 50 mbar, étant donné les dispersions de modélisation pour les 
faibles surpressions. Dans le cas du DPRS cela porte la distance à 412 mètres de rayon, ceci 
nous permet de rajouter une zone « Z3 ». Cette dernière correspond à une zone de danger 
irréversible par exposition indirecte (projection de bris de verre). Globalement, la zone 
FRXYHUWHSDUOHVFpQDULRG¶H[SRVLWLRQjXQHRQGHGHVXUSUHVVLRQGHPEDUFRXYUHFHOOHGX 
scénario de boil over, nous les assimilerons donc. 
 
Connaître les distances Z1 et Z2 est très intéressant, mais en termes de conséquences 
potentielles, il est important de savoir si le territoire péri-industriel est lui aussi 
potentiellement concerné par ces effets, autrement dit, est ce que les effets physiques redoutés 
peuvent « déborder » du site industriel et endommager ce territoire. Dans le cas du DPRS, 
nous remarquons que les zone Z1, Z2 et « Z3 » sortent toutes les trois des limites du site 
industriel. 
 
Le boil over   
8QHpWXGHGH O¶,1(5,6  >@SUpVHQWH OHERLO RYHU FRPPHXQHIIHW GRPLQR UHWDUGp
G¶XQLQFHQGLHGHUpVHUYRLUG¶K\GURFDUEXUH/HVFRQGLWLRQVGHUpDOLVDWLRQGHFHVFpQDULRVRQW
un incendie préalable (par exemple un feu de nappe), cet incendie perdurant plusieurs heures 
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HW QpFHVVLWH DXVVL OD SUpVHQFH G¶HDX GDQV OH UpVHUYRLU LQILOWUDWLRQV OXWWH FRQWUH LQFHQGLH
DEVHQFHGHSXUJH«/HUpVHUYRLUVXUFKDXIIpYDYRLUODFRXFKHG¶HDXVHYDSRULVHUEUXWDOHPHQW
(vapeur bloquée par la préseQFHG¶K\GURFDUEXUHDXGHVVXV/DSUHVVLRQHQJHQGUpHSDUFHWWH
YDSHXUYD DORUVSURYRTXHUXQHIIHW SLVWRQHW SURMHWHUYLROHPPHQW O¶K\GURFDUEXUH VXUFKDXIIp
KRUVGX UpVHUYRLU&HWWH SURMHFWLRQYD DORUV V¶HQIODPPHU HW FUpHUXQHERXOHGH IHX8QERLO
RYHU V¶HVW QRWDPPHQW SURGXLW ORUV GH O¶LQFHQGLH GX 3RUW (GRXDUG +HUULRW OH  MXLQ 
Comme nous venons de le voir le scénario de boil over est un scénario à cinétique lente. Ce 





(WDQWGRQQp OHV ]RQHVG¶HIIHWV UHGRXWpV O¶HQYHORSSHJOREDOHGHQRWUH pWXGH VHUD FHOOH de la 
zone « Z3 ª FHOOH GHV  PEDU SRXU XQ VFpQDULR G¶H[SORVLRQ GH EDF j WRLW SRXYDQW rWUH j
O¶RULJLQHGHEULVGHYLWUHVHWGHSURMHFWLRQGHPRUFHDX[GHYHUUH&HWWH]RQHV¶pWHQGVXUP
de rayon environ, comme le propose la Figure n° 60 suivante. Comme nous pouvons le 
UHPDUTXHU FHWWH HQYHORSSH JOREDOH GHV HIIHWV SULQFLSDX[ G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU
potentiel sur le DPRS renferme différents types de cibles : x des constructions à vocation résidentielle ; x des constructions à vocation industrielle ; x GHVLQIUDVWUXFWXUHVGHWUDQVSRUWG¶LQWpUrWUpJLRQDO ; x GHVVXUIDFHVjO¶pWDWQDWXUHOV 
Les enjeux liés à ces cibles sont principalement humains et économiques. De plus, 
O¶DSSOLFDWLRQGHV]RQHVG¶HIIHWVOpWDX[HWirréversibles) laisse apparaître que certaines de ces 
FLEOHV SRXUUDLHQW rWUH FRQFHUQpHV SDU GHV PHVXUHV GH PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ FRPPH
O¶H[SURSULDWLRQHWGpODLVVHPHQW ELHQVVLWXpVHQ=GHSUpHPSWLRQHWGpODLVVHPHQWSRXU OHV
biens situés en Z2, enILQ FHUWDLQHV FLEOHV SRXUUDLHQW DXVVL IDLUH O¶REMHW GH PHVXUHV GH
UHQIRUFHPHQW 7RXWHIRLV LO QH V¶DJLW TXH G¶XQH SUHPLqUH REVHUYDWLRQ HW O¶pWXGH GHV
vulnérabilités qui suit va permettre de quantifier ces cibles, et de qualifier la vulnérabilité de 
chacune de ces cibles potentielles mais aussi la vulnérabilité générale de ce territoire péri-
LQGXVWULHO 6XLWH j FHWWH pWXGH GHV PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ SRXUURQW rWUH SURSRVpHV 'DQV OD
ORJLTXH GH FHWWH PpWKRGRORJLH FHV LQIRUPDWLRQV SRXUUDLHQW rWUH O¶REMHW G¶XQe concertation 
locale permettant : x GHUHQIRUFHUO¶LQIRUPDWLRQGHVSRSXODWLRQVFRQFHUQpHVYLV-à-vis du risque industriel ; x GH VXVFLWHU O¶pPHUJHQFH GHV PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ GpVLJQpHV FRPPH OHV PRLQV
mauvaises. 
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Figure n° 60 : OUWKRSKRWRSODQGHOD]RQHGX'356TXLPRQWUHO¶HQVHPEOHGHOD]RQHGHVHIIHWV
G¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU 
/D]RQHLQWHUQHHQSRLQWLOOpVEODQFVFRUUHVSRQGjOD]RQH=GHVHIIHWVOpWDX[G¶XQHGLDPqWUH
de 135 m. La zone médiane, en pointillés jaunes, correspond à la zone Z2 des effets irréversibles 
G¶XQUD\RQGHP/D]RQHH[WHUQHHQSRLQWLOOpVQRLUVFRUUHVSRQGDXSpULPqWUHG¶XQHIIHWGH
surpression à 20 mbar, c'est-à-dire la zone de projection des bris de verre, mais aussi à 
O¶HQYHORSSHGXSpULPqWUHFRQFHUQpSDUOHVFpQDULRGHERLORYHUG¶XQUD\RQGHP 
 
4.3.   Détermination des différentes dimensions de la vulnérabilité  
$FHVWDGHQRXVDYRQVOHVFRQQDLVVDQFHVTXHSHXYHQWDSSRUWHUO¶pWXGHGHGDQJHUV1RXVDOORQV
maintenant nous intéresser j O¶pWXGHGH ODYXOQpUDELOLWpGX WHUULWRLUHSpUL-industriel concerné 
par le DPRS. 
 
4.3.1. Identification des cibles présentes sur le territoire péri-
industriel  
/¶REVHUYDWLRQ YXHV DpULHQQHV GHV ]RQHV G¶HIIHWV PRQWUH TXH FH SpULPqWUH JOREDO FRQFHUQH
tous les grands types de cibles décrits dans les chapitres précédents : des cibles humaines, des 
cibles matérielles (bâti et réseau), ainsi que le milieu naturel. 
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ZEL = Z1 ZEI = Z2 "ZEBV" = "Z3" Quantités
Cibles Matérielles
Bâti unités décelables vue aérienne 4 5 32 41
routes secondaires 570 m 550 m 2380 m 3500 m
autoroutes 350 m 110 m 340 m 800 m
voie ferrée 360 m 110 m 330 m 800 m
lignes électriques 635 m 375 m 450 m 1460 m
station électrique SNCF 1 / / 1
longueur de ruisseau 475 m / / /
surface de terrains "naturels" / / / environ 30 ha
nombre de voyageur SNCF* / / / 14.000 par jour
nombre de trains "humains"/ fret* / / / 90/25 par jour
nombre de véhicules par jour sur 
autoroute**
/ / / >50.000 par jour
nombre de personnes vivant sur la 
zone
8 17 >54 >80
zones d'exposition





Tableau n° 24: Présentation chiffrée des cibles sur le territoire péri-industriel concerné par le 
DPRS.   
 
Généralités 
Le Tableau n° 24 nous permet de prendre conscience des enjeux liés à la présence des cibles 
sur le territoire péri-LQGXVWULHO &H WHUULWRLUH Q¶HVW SDV WUqV JUDQG SXLVTXH TX¶LO UHJURXSH
HQYLURQKDGH WHUUDLQDXWRXUGX'356/DSUHPLqUH UHPDUTXHVHUDTX¶XQHSHWLWH VXUIDFH
UHJURXSH XQH JUDQGH YDULpWp GH FLEOHV HW GDQV GHV TXDQWLWpV QRQ QpJOLJHDEOHV SXLVTX¶XQH
quarantaine de constructions sont impliquées, que près de 7 kPG¶LQIUDVWUXFWXUHVGHWUDQVSRUWV
GLYHUVHV VRQWFRQFHUQpHVTXHGH OD VXUIDFH FRQVLGpUpHHVW j O¶pWDWQDWXUHORXH[SORLWpH
SDU O¶DJULFXOWXUH &HWWH REVHUYDWLRQ FDUDFWpULVH XQ HQMHX pFRQRPLTXH LPSRUWDQW VL O¶RQ
remarque que les infrastructures concernées sont stratégiques pour le développement de 
O¶DJJORPpUDWLRQ VWpSKDQRLVH /D IUpTXHQWDWLRQ GH FHV LQIUDVWUXFWXUHV HVW DXVVL OH UHIOHW G¶XQ
HQMHX KXPDLQ PDMHXU TXH UHQIRUFH OD SUpVHQFH G¶XQH SHWLWH FHQWDLQH GH UpVLGHQWV &HWWH
SUHPLqUH UHPDUTXH VRXOLJQH O¶LQWpUrW GH FHWWH ]RQH G¶pWXGH HW IDLW SUHQGUH FRQVFLHQFH GH FH
TXHVHUDLWO¶pWXGHG¶XQDXWUHVLWHLQGXVWULHOGDQJHUHX[EHDXFRXSSOXVLPSRUWDQW 
 
/¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH  QRXV DYDLW IDLW UHPDUTXHU TXH FHV WHUULWRLUHV SpUL-industriels 
pouvaient être très vastes et complexes. Ce petit territoire péri-industriel confirme la 
FRPSOH[LWp GH OD WkFKH TXH UHSUpVHQWH QRQ VHXOHPHQW O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp GH FH
WHUULWRLUHVSpFLILTXHPDLVDXVVLO¶DWWpQXDWLRQGHFHOOH-ci.  
 
Par conséquent, la pertinence de cette étude (de la vulnérabilité), ne serait-ce 
TX¶pFRQRPLTXHPHQW V¶HQ WURXYH UHQIRUFpH FDU HOOH SHUPHW GH UpDOLVHU XQ WUL HQWUH OHV
différentes zones de ce territoire, mais aussi entre les cibles (et type de cibles ) présentes, afin 
G¶RSWLPLVHUOHVUpSRQVHV politique et économique avec en arrière plan la défense des intérêts 
humains (qualité de vie, sécurité, intégrité psychologique), mais aussi la défense du 
patrimoine naturel ou culturel du territoire, sans oublier les enjeux économiques et financiers.  
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Le territoire péri-industriel du DPRS 
/DGHVFULSWLRQSK\VLTXHGHFH WHUUDLQG¶pWXGHTXDQWj HOOHQRXV IDLWGpFRXYULUXQ WHUULWRLUH
péri-industriel vallonné qui présente deux principales zones urbanisées à vocation 
UpVLGHQWLHOOHTXHO¶RQDVVRFLHjXQHQMHXhumain.  
 
8QH pWXGH GH FHWWH FLEOH KXPDLQH D pWp UpDOLVpH DX WUDYHUV G¶XQH HQTXrWH DXSUqV GH OD
quarantaine de constructions recensées dans les principales zones urbanisées que comporte le 
territoire péri-LQGXVWULHOGX'356&HWWHHQTXrWHV¶HVWGpURXOpHHQtre le 28 juin et le 6 juillet 
2005. Chaque quartier a été enquêté séparément et la procédure a été la suivante : x DILQG¶RSWLPLVHU O¶pFKDQWLOORQGHSRSXODWLRQSRVVLEOH LODpWpSURFpGpDXGpS{WG¶XQH
lettre explicative de cette enquête quelques jours avanWOHSDVVDJH/¶REMHFWLIpWDLWGH
IDFLOLWHUO¶RXYHUWXUHGHVSRUWHVHWODSULVHGHFRQWDFWDILQGHUDVVXUHUOHVKDELWDQWV x O¶HQTXrWHVHGpURXODLWHQWURLVWHPSV : des informations sur la composition du foyer, un 
questionnaire pour évaluer la conscience et la connaissance sur le risque (voir 
ANNEXE n° 6 HQILQ  pWDQW GRQQp O¶LQWpUrW GH OD SRSXODWLRQ SRXU OD TXHVWLRQ GHV
ULVTXHVHWpWDQWGRQQpO¶DEVHQFHG¶LQIRUPDWLRQGHODSDUWGHV UHVSRQVDEOHVGX'356
un point était réalisé sur ce site industriel et sur les risques potentiels dus à celui-ci.  
 
La population concernée 
/D YDOHXU VWDWLVWLTXHV GHV SRXUFHQWDJHV SURSRVpV HVW UHODWLYH SXLVTXH O¶pFKDQWLOORQ HQTXrWp
Q¶HVW SDV WUqV LPSRUWDQW &HSHQGDQW FHWWH HQTXrWH VXU  Ges environ 40 foyers présents a 
permis de rencontrer 60 personnes vivant dans ces quartiers sur environ 80 habitants (près des 
¾). 36% de ces foyers étaient composés de personnes de plus de 70 ans. 23% étaient des 
foyers avec des enfants en bas âges (moins de 10 ans), 14 % avec des enfants de moins de 15 
DQVGHVIR\HUVLQWHUURJpVUHFRQQDLVVDLHQWXQKDQGLFDSTXHOFRQTXHVRXYHQWGjO¶kJHHW
jODGLIILFXOWpGHVHGpSODFHUGHFHVIR\HUVFRUUHVSRQGDLHQWjO¶KDELWDWLRQSULQFLSDOHGH
ces gens dont 86% étaient propriétaires du bien immobilier les accueillant. Enfin, 73 % des 
foyers estimaient ses revenus entre 1 et 3 SMIC et 23% à revenu mensuel inférieur au SMIC.  
 
1LYHDXG¶H[SRVLWLRQDXULVTXHLQGXVWULHO 
Pour un DPRS fonctionnant à sa capacité maximum : x 14% des foyers interrogés étaient situés en zone aux effets létaux (ZEL) ; x 14%  des foyers interrogés étaient situés en zone aux effets irréversibles (ZEI) ; x 72% des foyers interrogés étaient situés en zone de projection de bris de verre 
(ZEBV). 
 
Les deux zones urbanisées « Les Marandes » au nord et « La Châtaignière » au sud du DPRS 
VRQWjHQYLURQPG¶DOWLWXGHHWOHVXUSORPEHQWGRQFG¶XQHWUHQWDLQHGHPqWUHVFigure n° 
61, Figure n° 62). La cible matérielle est présente sur ce territoire, notamment, avec bâti 
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résidentiel mentionné ci-dessus mais aussi par la présence de deux sites industriels, autres que 
le site industriel étudié, voir Figure n° 63, ainsi que par la présence de trois importants 
UpVHDX[ GH FRPPXQLFDWLRQ DXWRURXWH YRLH IHUUpH HW OLJQH pOHFWULTXH &HSHQGDQW O¶DVSHFW
général de ce territoire reste « vert » avec la présence de parcelles à vocations naturelles et 




Figure n° 61 : Présentation de la zone urbanisée se situant au « nord » du DPRS.  
Cette zone nommée « les Marandes » présente une vingtaine de constructions exposées aux effets 
GH VXUSUHVVLRQ G¶DX PRLQV  PEDU EULV GH YLWUHV HW SURMHFWLRQV F¶HVW j GLUH GDQV OHV 
premiers mètres autour du DPRS. Il est à noter que cette zone urbanisée nord correspond à la 















Figure n° 62 : Présentation de la zone urbanisée se situant au « sud du DPRS.  
Cette zone dite de « la Châtaignière » compte une quinzaine de constructions exposées aux effets 
de surpression G¶DXPRLQVPEDUF¶HVWjGLUHGDQVOHVSUHPLHUVPqWUHVDXWRXUGX'356
La photo 3 précise que depuis le DPRS seuls semblent être exposés deux bâtiments. Il est à noter 
TXHFHWWH]RQHXUEDQLVpHVXGFRUUHVSRQGjODVHFRQGH]RQHGHO¶HQTXrWHTXLDpWp effectuée lors 
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Figure n° 63 : Présentation des cibles matérielles à vocation industrielle appartenant à 
O¶HQYHORSSHGHVPqWUHVDXWRXUGX'356 
La première, en haut à gauche, correspond à une entreprise de menuiserie désaffectée, la 
seconde est une sous-station électrique alimentant le réseau SNCF. 
 
Figure n° 64 : Présentation de la cible milieu naturel du territoire péri-industriel.   
Cette cible est variéHSXLVTX¶HOOHSUpVHQWHXQUXLVVHDXOH-DQRQPDLVDXVVLGHV]RQHVFXOWLYpHV :  
GHVJUDQGHVFXOWXUHVHWGHVMDUGLQVFROOHFWLIVVXUIDFHG¶HQYLURQKDDLQVLTXHGHVpWHQGXHV
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boisées, des zones « bocagères » de prairies où paissent quelques animaux ou encore des prairies 
en friche.    
 
4.3.2. Etablissement de la vulnérabilité primaire ou macroscopique 
&RPPHQRXVO¶DYRQVYXODYXOQpUDELOLWpHVWXQHQRWLRQUHODWLYH3RXUO¶pWDEOLULOIDXWXQREMHW
G¶pWXGHHWXQUpYpODWHXUGHFHWWHFDUDFWpULVWLTXH/¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWpQ¶DGRQFGHVHQV
TXH V¶LO \ D OD SRWHQWLDOLWp G¶XQH PHQDFH &HWWH PHQDFH XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU
FDUDFWpULVHVD]RQHG¶H[SDQVLRQSDUGHVQLYHDX[SRWHQWLHOVG¶H[SRVLWLRQ6LODPHQDFHQ¶H[LVWH
pas, il est possible de dire que la vulnérabilité est nulle, elle aussi. Cependant, les retours 
G¶H[SpULHQFHVQRXVPRQWUHQWTXHODYXOQpUDELOLWpHVWLQWULQVqTXHDXWHUULWRLUHSpUL-industriel et 
ODWHQWH /HV UHWRXUV G¶H[SpULHQFHV RQW SHUPLV DXVVL GH PHWWUH j MRXU OHV FDUDFWpULVWLTXHV
vulnérables de ce territoire. Notre approche permet de caractériser celle-FL(OOHV¶DWWDFKHSRXU
FHOD j O¶pWXGH GHV SDUFHOOHV XQLWpV GH SRVVHVVLRQ TXL HQWRXUHQW HW IRUPHQW FH WHUULWRLUH
VSpFLILTXH'DQVODPpWKRGHGpFULWHSUpFpGHPPHQWLOpWDLWVLJQDOpO¶XWLOLVDWLRQ du parcellaire 
cadastral. Devant le temps nécessaire pour traiter ces données, il a été choisi de rassembler ces 
parcelles en des zones qui présentent une certaine homogénéité. Cette parcellisation proposée 
Figure n° 65 permet de limiter la complexité du territoire. Le territoire péri-industriel relatif 
au DPRS devient alors un patchwork de 22 zones plus ou moins grandes. Il est à noter que 
cette méthode gomme certains éléments visibles du paysage comme le ruisseau ou encore les 
lignes électriques, ces deux dernières cibles sont assimilées à des parcelles, les n°21 et 22. 
 
Figure n° 65 : Représentation des parcelles qui présentent une certaine homogénéité.  
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Ce rassemblement, effectué à partir des prises de vues aériennes, permet de limiter la complexité 
du territoire péri-LQGXVWULHO &HWWH VLPSOLILFDWLRQ GRLW PHQHU j VLPSOLILHU O¶pWXGH GH OD
vulnérabilité macroscopique de ce territoire. 
 
&HSHQGDQWFHVSDUFHOOHVQHSUpVHQWHQWTX¶XQHYLVion tronquée de la situation. La Figure n° 
66 VXLYDQWH SURSRVH G¶pWXGLHU  SDUFHOOHV &HV GHUQLqUHV WLHQQHQW FRPSWH GX QLYHDX GH
danger auquel elles sont exposées. Le Tableau n° 25, quant à lui, rassemble ces parcelles par 
W\SHVGH FLEOHVTXH O¶RQSHXW DVVRFLHU jXQHQRWH XQHSRQGpUDWLRQ LVVXHGH O¶DSSOLFDWLRQj
FKDTXHSDUFHOOHGHO¶DUEUHORJLTXHFigure n° 41 page 197) rappelé ci-dessous et décrit plus en 
avant dans ce chapitre ainsi que de la note issue des caractéristiques de la cible humaine 
(Tableau n° 26HWGHODQRWHIRQFWLRQGHOD]RQHG¶H[SRVLWLRQDXULVTXH 
 
Avertissement 
DDQV OH FDGUH GH FHWWH H[SpULPHQWDWLRQ OHV SRQGpUDWLRQV SURSRVpHV QH OH VRQW TX¶j WLWUH
LQGLFDWLI ,O HVW WRXW j IDLW HQYLVDJHDEOHG¶XWLOLVHU G¶DXWUHVSRQGpUDWLRQV&HOOHV-ci pourraient 
être attribuées par les acteurs du territoire concerné au moment de la concertation. 
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4.3.2.1. Le critère « classe de cible »128 
 
Tableau n° 25 : Arbre logique de hiérarchisation des cibles avec leur notation.  
&HWWHGHUQLqUHVHIDLWHQGHX[WHPSV/HSUHPLHUWHPSVFRQFHUQHODSURJUHVVLRQGDQVO¶DUEUHR
nous faisons progresser la note, par un produit, de 1 ou 2 selon le SRWHQWLHOG¶DJJUDYDWLRQOLpDX[
questions : « O¶pOpPHQWREVHUYpHVW-il de nature à aggraver la situation de crise » ou « y a-t-il un 
enjeu humain direct ª7RXWHIRLVQRXVUHPDUTXHURQWTX¶XQHSRQGpUDWLRQGHDpWpDWWULEXpHj
la question sur le réseau de WUDQVSRUWGHVSHUVRQQHV&HFLV¶H[SOLTXHSDUODTXHVWLRQXQLTXHHQFH
point qui se serait trouvé sous-pondéré par rapport aux autres notations proposées. Cette sous-
notation aurait été préjudiciable puisque la cible humaine est la cible privilégiée dans ce travail. 
/H VHFRQG WHPSVFRQFHUQH O¶DWWULEXWLRQ GH OD QRWH j OD FLEOH REVHUYpH (QHIIHW j O¶LVVXH GH OD
SUHPLqUHQRWHQRXVQRXVDSHUFHYRQVTXHFODVVHVVRQWSRVVLEOHV'DQVXQVRXFLG¶KRPRJpQpLWp
des notes, attribuer la note en fonction de sa classe de QRWH SHUPHW G¶pTXL-pondérer les trois 
critères que sont ODFODVVHGHFLEOHOD]RQHG¶H[SRVLWLRQHWOHFULWqUHKXPDLQ 
 
Exemple de détermination de la classe de cible 
Prenons le cas de la parcelle urbanisée numéro 13. 
- Partie du territoire urbanisée ? :  
OUI (une parcelle avec une construction); 1 point 
                                                 
128    Rappel de la Figure n° 41 p228 
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- Est-ce une cible bâtie ?:  
28,SUpVHQFHG¶XQHFRQVWUXFWLRQSRLQWV 
- Est-ce une cible avec un enjeu humain direct ? :  
OUI (2 personnes habitent cette parcelle), 2 points 
- Cette cible est-elle de nature à aggraver la crise ? :  
121LOQHV¶DJLWSDVG¶XQ(53SDVGHSURGXLWVGDQJHUHX[HQTXDQWLWpSRLQW 
- Cette cible contient-elle une population sensible ?:  
OUI (ces 2 personnes sont âgées de plus de 70 ans), 2 points 
 
Le total de points est de 1x2x2x1x2= 8, soit une classe de 4/5, la note de classe retenue sera 
de 4. 
 
4.3.2.2. Le critère humain  
Pondération 5 4 3 2 1 Note
durée exposition permanent quotidienne ponctuel très court 
nombre de 
personnes
plus de 300 (4 
catégories ERP)
100-300 20-100 moins 20 
âge moins 10 ans 70 ans et plus 10 à 15 ans 15/69 
santé handicap  quelconque personne "saine" 
langue






spécifique sur les 
risques
non oui mais ancienne oui récente (moins un an) 
Niveau des revenus 
par foyer
précaire moins SMIC 1 à 3 SMIC plus de 3 SMIC











Tableau n° 26 : Hiérarchisation des cibles humaines. 5 classes de notes sont envisageables  
Elles ont été choisies de 1 à 5. La noWHVHUDDWWULEXpjO¶DEVHQFHGHFLEOHKXPDLQHVXUODSDUFHOOH
cible observée. La note finale de pondération de la cible humaine est divisée par le nombre de 




de moins de 10 ans. Concernant les informations manquantes dans le cas des ERP, des voies de 
circulation etc. comme le niveau de revenu, les handicaps, les carences cognitives etc. il est 




- 4XHOOHHVWODGXUpHG¶H[SRVLWLRQGHVSHUVRQQHVYLYDQWLFL ? :  
,O V¶DJLW O¶KDELWDWLRQ SULQFLSDOH GH SHUsonnes retraitées, à la vie sédentaire : exposition 
permanente, 5 points 
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- Quel est le nombre de personnes présent ? : 
2 personnes habitent cette parcelle : donc moins de 20 personnes, 2 points 
- 4XHOOHFDWpJRULHG¶kJH ?: 
70 ans et plus, 4 points 
- Ces personnes présentent-elles un handicap physique ?:  
non, se sont des personnes « saines », 2 points 
- Ces personnes comprennent-elles et parlent-elles le français ?: 
OUI, 2 points 
- Ces personnes ont-elles reçu une information spécifique sur les risques ?: 
NON, 5 points 
- Quel est le niveau des revenus du foyer ?: 
1 à 3 SMIC, 4 points 
- 4XHOOHHVWO¶LPSOLFDWLRQGHFHVSHUVRQQHVGDQVODSDUFHOOHFRQVLGpUpH ?: 
Ils propriétaires de ce bien, 5 points  
 
Le total de points (somme) est de 29, 29/8 = 3,63 soit une note de 4. 
 
4.3.2.3. /HFULWqUH]RQHG¶H[SRVLWLRQ 
/HVTXDWUHQLYHDX[G¶H[SRVLWLRQDX[HIIHWVG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUVRQW :  x la zone aux effets létaux significatifs (ZELS) note de 4 ; x la zone aux effets létaux (ZEL) note de 3 ; x la zone aux effets irréversibles (ZEI) note de 2 ; x la zone aux effets réversibles (ZER) note de 1. 
 
([HPSOHGHGpWHUPLQDWLRQGHODQRWHOLpHDXQLYHDXG¶H[SRVLWLRQ 
La parcelle urbanisée numéro13 se trouve en zone aux effets létaux (ZEL) la note sera de 3. 
 
4.3.2.4. La note finale 
Elle consiste en XQHVRPPHGHVQRWHVGHVWURLVFULWqUHVSUpFpGHQWV&HWWHQRWHG¶XQHYDOHXU
PD[LPXPGHHWPLQLPXPGHSHUPHWG¶pWDEOLUOHQLYHDXGHYXOQpUDELOLWpPDFURVFRSLTXH
/¶DWWULEXWLRQYLVXHOOHGHFHWWHYXOQpUDELOLWpVHORQXQFRGHFRXOHXU : vert, jaune, orange, rouge 
YXOQpUDELOLWp SULPDLUH FURLVVDQWH VH IHUD VHORQ O¶DSSDUWHQDQFH VXU O¶pFKHOOH GH QRWHV DX[
classes 3à5, 6à8, 9à10, 11à14.  
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Exemple  
La parcelle urbanisée numérotée 13 se voit attribuer la note de 4+4+3 = 11 
 
Application de cette grille de notation au territoire péri-industriel du DPRS 
/¶DSSOLFDWLRQGHVSRQGpUDWLRQVDX[GLIIpUHQWHVSDUFHOOHVHVWSUpVHQWpHGDQVOHTableau n° 27 
suivant.   
type de parcelle




1 1A / / / /
2 1B / / / /
3 1C / / / /
4 2A 3 2 1 6
5 2B 2 2 1 5
6 2C 1 2 1 4
7 3A 3 2 1 6
8 3B 2 2 1 5
9 4 4 prairie 2 2 1 5
10 5 5 urbanisée / / / /
11 6A 3 4 4 11
12 6B 2 4 4 10
13 6C 1 4 4 9
14 7 7 prairie 1 2 1 4
15 8A 3 2 1 6




3 2 3 8
18 10 10 site industriel concerné / / / /
19 11A 2 2 1 5
20 11B 1 2 3 6
21 12A 3 4 4 11
22 12B 2 4 4 10
23 12C 1 4 4 9
24 13A 3 2 1 6
25 13B 2 2 1 5
26 14 14 jardins famillaux 3 4 2 9
27 15 15 jardins famillaux 2 4 2 8
28 16 16 urbanisée / / / /
29 17A 3 2 1 6
30 17B 2 2 1 5
31 18 18
réseau de transport route 
secondaire
2 4 4 10
32 19 19 prairie 2 2 1 5
33 20 20 urbanisée / / / /
34 21A 3 2 1 6
35 21B 2 2 1 5
36 22A 3 2 1 6
37 22B 2 2 1 5
21
ligne électrique haute 
tension
22 Ruisseau le Janon
12










réseau de transport 
autoroute
numéro de parcelle notes
parcelle boisée
 
Tableau n° 27 : Présentation des résultats concernant la pondération établissant la vulnérabilité 
primaire des parcelles composant le territoire péri-industriel.  
Quelques parcelles grisées apparaissent. Celles-ci correspondent pour la n°10 au site industriel 
concerné. Dans le cadre de cette étude il ne nous « intéresse pas » puisque nous nous concentrons 
sur son environnement. Les autres parcelles - n°1, 5, 16, 20 ± sont des parcelles complexes qui 
sont les parcelles correspondant à la cible matérielle bâtie. Etant donné les enjeux de propriété 
privée, de présence humaine etc. TX¶HOOHVUHSUpVHQWHQWQRXVOHVDYRQVWUDLWpHVjSDUW&DOFXOVHQ
ANNEXE n° 7 et ANNEXE n° 8. 
Chapitre 4 - 9DOLGDWLRQGHODPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 263 
Toutefois, les parcelles urbanisées présentenW XQH WHOOH KpWpURJpQpLWp TXH O¶pWXGH GH OD
parcelle, telle celle proposée au-dessus, ne rendrait pas compte de façon satisfaisante de la 
YXOQpUDELOLWp GH FKDTXH pOpPHQW GH FHWWH SDUFHOOH /¶pWXGH j O¶pFKHOOH FDGDVWUDOH UHSUHQG LFL
toute sa valeur. Nous assimilerons donc à chaque construction, une parcelle.  
 
&HVSDUFHOOHVQRXVOHVDYRQVpWXGLpHVORUVGHO¶HQTXrWHGHWHUUDLQGRQWLODpWpTXHVWLRQSOXV
KDXW %LHQ HQWHQGX FHWWH HQTXrWH Q¶D SDV SHUPLV GH UHWHQLU GHV FULWqUHV SRXU WRXWHV OHV
parcelles des zonHVXUEDQLVpHV/HVUDLVRQVHQVRQWO¶DEVHQFHGHUHQFRQWUHDYHFOHVKDELWDQWV
LQDGpTXDWLRQGHVKHXUHVGHYLVLWHUHIXVGHUpSRQGUH1RXVDVVLPLOHURQVGRQFO¶HQVHPEOHGX




Les parcelles urbanisées étudiées 
 
 
Figure n° 67 : Présentation des 13 parcelles, appartenant à la cible matérielle bâtie 
La zone étudiées est le territoire urbanisé nord ± « les Marandes ». Apparaissent sur cette 
SKRWRJUDSKLHOHV]RQHVG¶HIIHWVHQWUDLWVGLVFRQWLQXVDLQVLTX¶jGURLWHOH'356 
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Figure n° 68 : Présentation des parcelles, numérotées de 14 à 22, étudiées sur le territoire 
urbanisé ± « les Châtaignières » - au sud du DPRS.  
$SSDUDLVVHQWVXUFHWWHSKRWRJUDSKLHOHV]RQHVG¶HIIHWVHQWUDLWVGLVFRQWLQXV 
 











1 2 3 3 8
2 2 4 4 10
3 2 4 4 10
4 2 4 4 10
5 2 3 3 8
6 2 4 4 10
7 2 4 3 9
8 2 4 4 10
9 2 4 3 9
10 2 4 4 10
11 3 4 4 11
12 3 4 4 11
13 3 4 4 11
14 2 4 4 10
15 2 4 3 9
16 2 3 3 8
17 2 3 4 9
18 2 4 3 9
19 2 3 4 9
20 2 4 3 9
21 2 3 3 8
22 2 4 4 10
notes
 
Tableau n° 28 : Présentation des résultats concernant la pondération établissant la vulnérabilité 
primaire, ou macroscopique, des parcelles composant la cible matérielle bâtie du territoire péri-
industriel.  
Calculs en ANNEXE n° 7 et ANNEXE n° 8. 
Chapitre 4 - 9DOLGDWLRQGHODPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 265 
La Figure n° 69 suivante présente de façon synthétique la vulnérabilité macroscopique du 
territoire péri-industriel du DPRS. Une couleur a été attribuée à toutes les « parcelles » 
observées. Cette représentation permet de mettre en évidence les parcelles les plus vulnérables 
jO¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU,OHVWjQRWHUTXHFHVSDUFHOOHVVRQWFHOOes où 
O¶HQMHXKXPDLQHVWSUpSRQGpUDQWFRPPHODYRLHGHFKHPLQGHIHUO¶DXWRURXWHRXHQFRUHOHV
TXHOTXHV UpVLGHQFHV OHV SOXV H[SRVpHV &HOD Q¶D ULHQ GH WUqV pWRQQDQW SXLVTXH GDQV OD
SRQGpUDWLRQ O¶HQMHX KXPDLQ D pWp SULYLOpJLpH &HWWH UHSUpVHQWDWLRQ SHUPHW de mettre en 
pYLGHQFH OHV ]RQHV TXL VHPEOHUDLHQW GHYRLU IDLUH O¶REMHW GH PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ GH OD
YXOQpUDELOLWp GH IDoRQ SULRULWDLUH GDQV OH FDGUH GH OD PLVH HQ °XYUH G¶XQH GpPDUFKH GH
reconquête de la sécurité sur le territoire péri-industriel.  
 
Figure n° 69 : Présentation de la vulnérabilité macroscopique du territoire péri-industriel du 
DPRS. 
Cette représentation permet de faire ressortir les parcelles qui présentent la vulnérabilité la plus 
importantes en fonction de leur enjeu propre mais aussi en fonction de leur exposition. Les 





sont-elles vulnérables ? et à terme, quoi mettre en place pour atténuer cette vulnérabilité ? 
/¶pWXGHGH ODYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXHRX VHFRQGDLUHSHUPHWG¶DSSRUWHUXQH UpSRQVHSDU
une étude plus précise de la vulnérabilité de ces cibles mises en évidence. 
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4.3.3  Etablissement de la vulnérabilité secondaire ou microscopique 
Cette étude doit permettre de fournir une « ILFKHG¶LGHQWLWp » de chacune des cibles exposées. 
/¶REMHFWLI GH WHOOHV ILFKHV HVW HQ SOXV GH UHQIRUFHU OD FRQQDLVVDQFH VXU OD FRPSRVLWLRQ GX
territoire péri-industriel, de savoir pourquoi la cible observée est vulnérable, mais aussi de 
savoir comment cette cible peut à son tour être source de danger pour son environnement. Ces 
dernières interactions inter-FLEOHV RQW pWp PLVH HQ pYLGHQFH ORUV GX UHWRXU G¶H[SpULHQFH VXU
O¶DFFLGHQWGH7RXORXVH 
Cette connaissance doit permettUH G¶pWDEOLU XQH VWUDWpJLH G¶DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp
PHWWDQWHQDYDQWOHVIDLEOHVVHVGHVFLEOHVREVHUYpHV&HVPHVXUHVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQ
VHURQW VHORQ OHV FDV GHV PHVXUHV G¶H[SURSULDWLRQ GH SUpHPSWLRQ GH GpODLVVHPHQW RX GH
renforcement des structures, mais pourront aussi être la construction de protections collectives 
(merlons, etc.).  
$ILQGHPHQHUjELHQFHWWHSKDVHG¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXHLODpWpQpFHVVDLUH
de prendre plus de renseignements sur toutes les cibles pWXGLpHV/DFROOHFWHG¶LQIRUPDWLRQVD
été réalisée par une observation des différents types de cibles, avec le remplissage de grilles 
VSpFLILTXHV0DLVDXVVL ORUVGHODUpDOLVDWLRQGHO¶HQTXrWHGHWHUUDLQDXSUqVGHODSRSXODWLRQ
concernée par les effets SRVVLEOHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU $X JOREDO FHWWH ILFKH
G¶LGHQWLWp SHUPHW GH UDVVHPEOHU OHV FULWqUHV TXL FDUDFWpULVHQW OD YXOQpUDELOLWp VSpFLILTXH GHV
cibles aux phénomènes considérés, pour cet exemple  O¶HIIHW WKHUPLTXH HW O¶HIIHW GH
surpression.  
 
4.3.3.1. Comment réalise-t-on ces « ILFKHVG¶LGHQWLWp » ?  
/DUpDOLVDWLRQG¶XQHILFKHG¶LGHQWLWpQpFHVVLWHpWDSHVSULQFLSDOHV : x prendre une parcelle appartenant au territoire péri-industriel ; x préciser les scénarios dommageables ainsi que le niveau possible du danger ; x décrire la parcelle considérée, la composition de celle-ci : qualité des matériaux 
présents (type de construction, état de conservation, type de culture...), les 
caractéristiques techniques (présence de double vitrage, de type de toiture, présence 
G¶XQPXUG¶HQFHLQWHG¶XQMDUGLQDUEUHV x GpFULUH O¶HQYLURQQHPHQW GH FHWWH SDUFHOOH : éléments pouvant rentrer en interaction 
SRWHDX[DUEUHVSDQQHDX[EDUGDJHVWXLOHV« x HQYLVDJHUOHVVFpQDULRVG¶LQWHUDFWLRQSRVVLEOHV : la cible en tant que cible, la cible en 
tant que source de danger x SURSRVHU GHV PR\HQV G¶LQWHUYHQWLRQV DWWpQXDWLRQ SRVVLEOHV VXU OD EDVH GHV
connaissances précédentes.  
 
0DLVDYDQWG¶pWDEOLUFHVILFKHVG¶LGHQWLWpFLEOHSDUFLEOH± GXPRLQVG¶HQSURSRVHUXQH[HPSOH
pour chaque type de cible - LOHVWLQWpUHVVDQWGHV¶DUUrWHUVXUOHVSULQFLSDOHVFDUDFWpULVWLTXHVGX
territoire péri-industriel du DPRS. Cette description générale est faite selon le type des cibles 
SUpVHQWHV(OOHSUpVHQWHDXVVLOHVSULQFLSDX[VFpQDULRVG¶DFFLGHQWVHQvisageables. Il est à noter 
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TXHFHWWHREVHUYDWLRQSOXVJpQpUDOHQ¶HVW UHQGXHSRVVLEOHTXHSDU OD WDLOOH UDLVRQQDEOHGHFH
territoire. Cependant, pour un territoire beaucoup plus vaste, une description plus générale 
SRXUUDLWVHIDLUHjO¶pFKHOOHG¶XQTXDUWLer par exemple. 
 




 ¾ XQ LQFHQGLH GH OD FXYHWWH GH UpWHQWLRQ GHV EDFV GH VWRFNDJH G¶K\GURFDUEXUHV
HQJHQGUHUDLW O¶pPLVVLRQGDQV O¶HQYLURQQHPHQWG¶XQHJUDQGHTXDQWLWpGHIXPpHQRLUH
et très épaisse). Celle-ci serait canalisée par les vents dominants circulant le long de la 
vallée dans une direction « est-ouest ªVRLWGDQVO¶D[HGHO¶DXWRURXWH/\RQ-St Etienne, 
SURYRTXHUDLW GHV QXLVDQFHV QRQ QpJOLJHDEOHV GpS{W G¶XQH FRXFKH GH VXLH LUULWDWLRQ
des personnes exposées, obscurcissement...). En plus de cette fumée, une onde 
FLUFXODLUH GH FKDOHXU O¶HIIHW WKHUPLTXH UD\RQQHUDLW GH SDUW HW G¶DXWUH GX EDF GH
rétention et serait la première cause de danger due à ce scénario.  
Pour les zones les plus proches de la rétention, la chaleur serait de nature à provoquer 
des effets dominos : décès de personnes, inflammation de bacs de stockage ou encore 
inflammation de la végétation voisine (parcelles 8A), mais aussi causer de graves 
interactions sur la station électrique voisine, ligne à haute tension, pour le moins la 
détérioration des fils conducteurs et les éléments de soutiens (poteaux et pylônes). 
Pour les zones un peu plus éloignées (autoroute, voies ferrées et premières 
habitations), les radiations thermiques encore fortes seraient de nature à engendrer des 
décès puisque ces parcelles se trouvent en zone Z1.  
 ¾ XQHH[SORVLRQGHEDFjWRLWIL[HHQJHQGUHUDLWXQHRQGHGHVXUSUHVVLRQUHQIRUFpHG¶XQH
onde de chaleur), circulaire elle aussi. Cette surpression serait de nature à provoquer 
de fortes interactions sur le territoire péri-LQGXVWULHODYHFGHVULVTXHVG¶HIIRQGUHPHQW
partiel des constructions les plus exposées, ceci pouvant entraîner des conséquences 
mortelles sur les personnes présentes ou des effets irréversibles sur la capacité auditive 
de ces personnes (rupture des tympan dès 70 mbar), mais aussi des projections 
G¶REMHWVGLYHUVEULVGHYHUUHWXLOHVW{OHVSRXYDQWHQWUDvQHUGHVLVVXHVIDWDOHV3RXU
OHVYRLHVGHFLUFXODWLRQVYRLVLQHVO¶RQGHGHFKRFSRWHQWLHOOHQHVHPEOHSDVHQPHVXUH
de renverser les véhicules circulants (voitures, camions ou trains) puisque le Tableau 
n° 5 S  FKDSLWUH  SURSRVH  PEDU GH VXUSUHVVLRQ SRXU OH UHQYHUVHPHQW G¶XQ
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Les cibles présentes ¾ La cible matérielle bâtie 
&RQFHUQDQW OD FLEOH PDWpULHOOH EkWLH GDQV OD SHUVSHFWLYH GH O¶pWXGH GH OD YXOQpUDELOLWp
microscopiquHGHX[GRQQpHVLVVXHVGHO¶HQTXrWHGHWHUUDLQVRQWLQWpUHVVDQWHVjREVHUYHU :  x 77% des foyers visités étaient pourvus de doubles vitrages ; x 9% de ces foyers reconnaissaient posséder une pièce sans fenêtre, qui pourrait 
servir de pièce confinée en cas de besoin. Il est vrai que pour les scénarios 




atténuation des effets de projection de bris de vitres pour la majeure partie des biens 
immobiliers concernés, ceux de la zone de surpression à 20 mbar.    
 
En termes de capacité de résistance des constructions, il est à noter que toutes ces maisons 
sont bâties en pierres, pisé ou parpaings, la plupart sont des constructions anciennes datant du 
début du 20ème siècle. Elles semblent présenter un aspect solide mais ceci est-il suffisant 
comme critère de résistance aux efforts physiques potentiels ?  
 
Une autre caractéULVWLTXHGHFHVTXDUWLHUVHVWOHXUIRQFWLRQXQLTXHGHUpVLGHQFH,OQ¶\DDXFXQ
bâtiment de type industriel construit en métal (poutres et bardages métalliques). Toutes les 
toitures sont en tuiles, cette information apportant la potentialité de projections.  
 
Autre faiblesse observée concernant la cible matérielle bâtie, les construction attenantes. En 
effet, le quartier de la Châtaignière est constitué, le plus souvent, de constructions attenantes 
les unes aux autres. Cette configuration serait de nature à IDFLOLWHU OD SURJUHVVLRQ G¶XQ
incendie. Pour le quartier des Marandes, cette configuration de constructions attenantes se 
retrouve pour les constructions les plus éloignées du DPRS. Les bâtisses en zone aux effets 
létaux sont des maisons individualisées.  
 
Cependant, le territoire urbanisé ne se caractérise pas uniquement par la qualité de son bâti. 
Les réseaux de transports sont aussi des éléments dont il faut tenir compte dans notre étude de 
la vulnérabilité microscopique. 
 ¾ La cible matérielle réseau 
Les quartier des Marandes et de la Châtaignière SUpVHQWHQWXQDVSHFWGHYLOODJHG¶DLOOHXUVOHV
KDELWDQWVQHV¶\WURPSHQWSDVHWVDOXHQWODTXDOLWpGHYLHHWOHERQHVSULWTXLUqJQHQWGDQVFHV
quartiers. Le revers de la médaille est que les voies de circulation qui desservent ces quartiers 
VRQW WUqV pWURLWHV &HWWH pWURLWHVVH HVW WHOOH TXH OH SDVVDJH G¶XQ FDPLRQ GH SRPSLHU \ VHUDLW
FHUWDLQHPHQW LPSRVVLEOH SDU HQGURLW 3RXU V¶HQ FRQYDLQFUH OH UDPDVVDJH GHV RUGXUHV
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ménagères est assuré par un camion spécial au gabarit étudié. Cette étroitesse rendrait 
FHUWDLQHPHQW SOXV GpOLFDWH OD SURJUHVVLRQ GHV pTXLSHV GH VHFRXUV HQ FDV G¶LQWHUYHQWLRQ ,O
V¶DJLWOjG¶XQHFDUDFWpULVWLTXHGXWHUULWRLUHVXVFHSWLEOHGHUHQIRUFHUODFULVHHQFDVG¶DFFLGHQW 
 
'¶DXWUHV YRLHV GH FRPmunication terrestre, que les rues étroites de la Châtaignière ou des 
Marandes,  H[LVWHQWHWVRQWjSUR[LPLWpGX'356FRPPHO¶DPRQWUpO¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWp
macroscopique O¶DXWRURXWHHWODYRLHIHUUpH6W(WLHQQH-Lyon. Ces deux cibles présentent des 
profils similaires puisque ce sont, toutes deux, des infrastructures linéaires et rectilignes, 
SODFpHVHQSDUDOOqOHGHSDUWHWG¶DXWUHGX'356&HVYRLHVGHFRPPXQLFDWLRQSUpVHQWHQWGHV
ORQJXHXUV VLPLODLUHV SRXU O¶H[SRVLWLRQ GHV XVDJHUV  PqWUHV HQYLURn en zone aux effets 
OpWDX[ /H ULVTXH G¶H[SRVLWLRQ G¶XQ JUDQG QRPEUH GH SHUVRQQHV HQ FDV G¶DFFLGHQW VXU OH
'356Q¶HVWSDVjQpJOLJHU/DIUpTXHQWDWLRQGHFHVGHX[D[HVGHWUDQVSRUWHVWLPSRUWDQWHFH
TXLOHVUHQGVWUDWpJLTXHVSRXUO¶DFWLYLWpUpJLRQDOHLa voie ferrée St Etienne-Lyon est la plus 
fréquentée quotidiennement des lignes régionales françaises, hors région parisienne. De plus, 
O¶LQWHUUXSWLRQGHFHVYRLHVHVWWUqVKDQGLFDSDQWHFRPPHO¶pSLVRGHSOXYLHX[GHGpFHPEUH
avec la coupure (physique) SHQGDQWSOXVLHXUVVHPDLQHVGHFHVGHX[UpVHDX[O¶DPRQWUp,OQ¶\
a pas que des personnes à fréquenter ces deux réseaux. Un grand nombre de trains de fret (25) 
passe au quotidien, tout comme un, encore plus, grand nombre de camions. Le risque lié au 




les poteaux implantés étaient en béton, leur solidité ne fait aucun doute (destruction vers 350 
PEDUG¶DSUqVO¶pFKHOOHSURSRVpHTableau n° 5 (p 35 chapitre 1), LOQ¶HVWGRQFSDVjFUDLQGUH
OHXU HIIRQGUHPHQW VXU OHV FRQVWUXFWLRQV 3DU FRQWUH TXµHQ HVt-LO GH O¶DWWDFKH GHV FkEOHV GH
transport ? La chute de câbles au sol (notamment électrique) serait un élément non 
négligeable de renforcement de la crise avec des risques pour les habitants de la zone et pour 
les équipes de secours. Concernant les réseaux enterrés, ces quartiers ne semblent pas 
DOLPHQWpVHQJD]VHXOVVRQWSUpVHQWVGHVUpVHDX[G¶DOLPHQWDWLRQHWG¶pYDFXDWLRQGHVHDX[ 
 
Un autre élément constitutif du réseau filaire est à prendre en compte, la ligne électrique à 
haute tension (63 kV). Cette ligne passe à proximité du DPRS et serait la première cible 
H[WpULHXUHHQFDVG¶DFFLGHQWHOOHSDVVHjPRLQVGHPqWUHVGXSOXVJURVUpVHUYRLU/HVOLJQHV
pOHFWULTXHV j KDXWH WHQVLRQ GH N9 VRQW GHV OLJQHV G¶LQWpUrW UpJLRQDO129 qui alimentent 
notamment les industriels, la SNCF par exemple pour la ligne proche du DPRS. Les lignes 
N9DOLPHQWHQWDXVVLOHVWUDQVIRUPDWHXUVDILQG¶DEDLVVHUODWHQVLRQjHWN9HWSHUPHWWUH
XQHGLVWULEXWLRQORFDOHG¶pOHFWULFLWp&HWWHOLJQHSUpVHQWHDXVVLSOXVLHXUVVRXUFHVde danger :  x XQ GDQJHU SRXU OHV pTXLSHV G¶LQWHUYHQWLRQ SXLVTXH VD FKXWH DX VRO LQWHUGLUDLW ± le 
temps de couper son alimentation ± O¶DFFqVDX'356VXUXQF{WpGXVLWH ; 
                                                 
129    6RXUFH5pVHDXGH7UDQVSRUWG¶(OHFWULFLWp : www.rte-france.com 
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x les câbles passent au-GHVVXVGH O¶DXWRURXWH8QHFKXWHGHFHVFkEOHVDX VRO VHUDLWGH
nature à créer des sur-accidents (carambolages, électrocutions, ralentissement de 
O¶DFFqVGXVLWHDX[VHFRXUVjO¶pYDFXDWLRQGHVSRSXODWLRQV 
 
&HSHQGDQW O¶pYpQHPHQW © chute au sol ª G¶XQ FkEOH KDXWH WHQVLRQ » semble peu probable, 
notamment lors de O¶DFFLGHQWGH7RXORXVHFH W\SHG¶pYpQHPHQWQ¶DSDVpWpUHODWp3DU
FRQWUHFRPPHQRXVO¶DYRQVYXSUpFpGHPPHQWVLXQLQFHQGLHYHQDLWj© abattre » un pylône, il 
pourrait en être autrement. Bref, cette ligne électrique à haute tension est un élément dont il 
IDXWWHQLUFRPSWHFRPPHVRXUFHG¶DJJUDYDWLRQGHODFULVH 
 ¾ La cible « milieu naturel »  
Autre menace pour le bâti et les hommes présents, le milieu naturel. Comme il a été signalé 
O¶DVSHFW GHV TXDUWLHUV HQWRXUDQW OH '356 HVW © vert ». Cette verdure est diverse : des zones 
boisées et de haies, des prairies, des parcelles cultivées, des friches naturelles et des jardins. 
&RQFHUQDQWODFKXWHG¶DUEUHVXUOHEkWLRXOHVKRPPHVLOQ¶\DTXHWUqVSHXG¶DUEUHVGHJUDQGH
taille susceptibles de causer des dégâWV3DUFRQWUHOHULVTXHG¶LQFHQGLHLQLWLpSDUOH'356HW
de propagation de celui-FL YLD OH PLOLHX QDWXUHO Q¶HVW SDV j QpJOLJHU /H SULQFLSDO ULVTXH
KRUPLVXQHSURSDJDWLRQG¶XQLQFHQGLHGHSURFKHHQSURFKHHQWUHOHVFRQVWUXFWLRQVDWWHQDQWHV
serait le renforcement de la température par une inflammation des prairies et bosquets et la 
fumée que cet incendie produirait. 
 
/HV SDUDJUDSKHV SUpFpGHQWV UHYLHQQHQW j pWDEOLU XQH ILFKH G¶LGHQWLWp GH O¶HQVHPEOH GX
territoire péri-industriel du DPRS. Cette information proposée a été reprise dans les Figure n° 
70 et Figure n° 71 suivantes. Ces figures présentent le principe des interactions entre les cibles 
pour les deux effets physiques possibles que pourrait entraîner un accident industriel majeur 
au niveau du DPRS. Ces figures montrent que ces interactions peuvent être nombreuses et être 
autant de sources de danger pour les populations concernées. Ce qui caractérise ces micro-
effets dRPLQRV F¶HVW TXH FHV HQFKDvQHPHQWV GH FRQVpTXHQFHV YRQW rWUH SRWHQWLHOOHPHQW
autant de « foyers » à traiter pour les équipes de secours et donc autant de moyens en moins 
opérationnels sur la source accidentelle. Par ailleurs ces conséquences auront une autre 
FDUDFWpULVWLTXHFH VRQW OHVpFKHOOHVG¶HVSDFHHWGH WHPSVTX¶HOOHVYRQW LQGXLUH8QH[HPSOH
G¶pFKHOOHVSDWLDOH QRQVHXOHPHQWODFRXSXUHG¶pOHFWULFLWpGXHjODFRXSXUHGHODOLJQHjKDXWH
WHQVLRQYDDYRLUGHVUpSHUFXWLRQVORFDOHVDUUrWG¶DOLPHQWDWion de la ligne SNCF), mais cela va 
entraîner une diminution de la capacité électrique pour les communes dépendant de cette 
OLJQH/DGpWpULRUDWLRQGHVUpVHDX[61&)HWGHO¶DXWRURXWHSDUODFKDOHXUYDFRQGXLUHjXQH
interruption du service rendu par ces voies de communication. Les conséquences socio-
économiques de ces interruptions ne sont pas nulles.  
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Figure n° 70 : Représentation des interactions possibles (non exhaustif) entre les cibles qui 
composent le territoire péri-industriel : cas de la surpression. 




Figure n° 71 : Représentation des interactions possibles (non exhaustif) entre les cibles qui 
composent le territoire péri-industriel : cas du flux thermique. 
 
La description de la vulnérabilité du territoire péri-LQGXVWULHOPRQWUHTX¶HQFDVG¶RFFXUUHQFH
G¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXUWRXWHVOHVFLEOHVSUpVHQWHVYRQWLQWHUDJLUHQWUHHOOHV1RXVQH
procéderons pas ici à une étude de toutes les parcelles identifiées de ce territoire péri-
industriel. Cependant, nous allons étudier trois de ces parcelles, elles sont contigues, et 
correspondent à chacun des types de cibles. Pour la cible matérielle bâtie nous réaliserons la 
« ILFKH G¶LGHQWLWp ª GH OD SDUFHOOH DVVRFLpH j O¶HQTXrWH QXPpUR  3RXU la cible matérielle 
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UpVHDX ODSDUFHOOHQXPpUR$TXLFRUUHVSRQGDXWURQoRQG¶DXWRURXWHTXLSDVVHHQ]RQHDX[
effets létaux. Pour la cible milieu naturel, la parcelle numéro 3A concentrera notre attention. 
 
4.3.3.3. ([HPSOHGHILFKHVG¶LGHQWLWpGHVSDUFHOOHV 
« FichHG¶LGHQWLWp ªG¶XQHSDUFHOOHPDWpULHOOHEkWLH 
La fiche descriptive 





















































Equête N°12 quartier des Marandes
 
Tableau n° 29  ([HPSOH GH ILFKH GHVFULSWLYH G¶XQH FLEOH PDWpULHOOH EkWLH SHUPHWWDQW
G¶DSSUpKHQGHUODYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXH 
 
,OV¶DJLWG¶XQSDYLOORQconstruit dans les années 1960/62. Il a été construit en parpaings, il est 
HQWUqVERQpWDWDSSDUHQW,ODpWpSRXUYXGHIHQrWUHVjGRXEOHYLWUDJHORUVGHO¶pODUJLVVHPHQW
GHO¶DXWRURXWHGDQVOHVDQQpHV,OQHSRVVqGHSDVGHSLqFHVDQVIHQrWUHSOXVIDcilement 
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confinable, pour permettre un abri en attendant les secours. Dans son environnement proche, 
une maison, mais trop éloignée pour être source de danger, hormis la projection de tuiles. Un 
SRWHDX(')HQEpWRQWURSpORLJQpOXLDXVVL/¶DXWRURXWHHOOH, est très proche (moins de 50 m). 
Cette maison est aussi entourée sur deux côtés par une parcelle de prairie clôturée (pas de 
haie).  
 
La cible en tant que cible 
Cette parcelle numéro 12 se trouve donc dans la zone aux effets létaux. En cas de scénario 
G¶H[SORVLRQ OHVSHUVRQQHV\KDELWDQWDXUDLHQW OH WHPSVG¶rWUHpYDFXpHVSXLVTXH O¶H[SORVLRQ
G¶XQEDFGHJDVRLOQHSHXW LQWHUYHQLUTX¶DSUqVGHORQJXHVKHXUHVGHFKDXIIDJHLQWHQVLIERLO
RYHU/HVFpQDULRG¶XQLQFHQGLHVHUDLWSOXVSUREOpPDWLTXHSXLVTXHOHUayonnement serait fort 
(5 kW.m-2 HWDXQLYHDXGHVSUHPLHUVHIIHWVOpWDX[0DLVLOV¶DJLWG¶XQHFRQVWUXFWLRQVROLGHHQ
très bon état apparent et les murs assureraient certainement une protection efficace dans un 
SUHPLHU WHPSV &HSHQGDQW OD SUR[LPLWp G¶Xne prairie pouvant être en feu rapprocherait les 
IODPPHVGHODPDLVRQFHTXLUHQIRUFHUDLWODWHPSpUDWXUHVXU]RQH'HSOXVO¶DXWRURXWHWRXWH
SURFKH SRXUUDLW rWUH j O¶RULJLQH GH SURMHFWLRQV LQFDQGHVFHQWHV H[SORVLRQ GH UpVHUYRLUV GH
carburant...) favorisant un embrasement de la construction cible. Il reste, aussi, possible le cas 
TX¶XQH UHPRUTXH WUDQVSRUWDQWGHVSURGXLWVGDQJHUHX[ VRLWSULVHGDQVXQDFFLGHQWHW HQ IHX
VXUO¶XQHGHVYRLHVGHO¶DXWRURXWH/jOHVFpQDULRVHUDLWDJJUDYp : chaleur encore plus intense 
et risque de surpression accru. La construction de la parcelle n°12 serait alors certainement en 
feu. A la distance où se trouve la construction, les fenêtres à double vitrage ne seraient pas 
G¶XQWUqVJUDQGVHFRXUVHWYXODWHPSpUDWXUHSUpVHQWH imaginable, une explosion de ces vitres 
HWOHVEULVGHYHUUHO¶DFFRPSDJQDQWSRXUUDLHQWrWUHIDWDOHV&HWWHFRQVWUXFWLRQHVWDOLPHQWpHHQ
électricité par un câble attaché à un poteau de béton. La chute du câble au sol ne devrait pas 
pouvoir concerner directement la construction n°12, cependant, ce câble mis au sol couperait 
O¶XQGHVDFFqVjODPDLVRQ&HWDFFqVFRXSpVHUDLWXQHFRQWUDLQWHVXSSOpPHQWDLUHGDQVOHFDV
G¶XQH pYDFXDWLRQ 7RXWHIRLV SRXU OHV VFpQDULRV G¶LQFHQGLH OD FLQpWLTXH SURJUHVVLYH GHV
événements font que les effets redoutés pour les populations exposées ne sont pas immédiats. 
Cette cinétique laisse donc du temps pour une évacuation des populations les plus exposées. 
 
La cible en tant que source 
$YHF O¶LQFHQGLH GH FHWWH FRQVWUXFWLRQ OD IRrte température et les fumées toxiques dégagées 
réduiraient les chances de survie pour les deux personnes, âgées, présentes, dont une aux 
déplacements difficiles. Cette construction est isolée des constructions voisines, elle ne 
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6\QWKqVHHWPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQ 
Nous venons de voir que cette parcelle est potentiellement fortement concernée par un 
accident concernant le DPRS, mais aussi par les effets secondaires néfastes que pourraient 
entraîQHUGHV HIIHWVGRPLQRVDXQLYHDXGH O¶DXWRURXWH&HWWH FRQVWUXFWLRQVLWXpHHQ]RQH=
VHPEOHSRVVpGHUWRXWHVOHVFDUDFWpULVWLTXHVG¶XQELHQLPPRELOLHUH[SURSULDEOH&HSHQGDQWOHV
occupants, propriétaires de ce bien sont des personnes âgées qui vivent là depuis près de 50 
DQV1¶\DXUDLW-il pas plus de probabilité que ces personnes soient « fortement » affectées par 
ODGpPDUFKHWUqVWUDXPDWLVDQWHTX¶HVWO¶H[SURSULDWLRQTXHSDUXQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU"
4XH FHWWH FRQVWUXFWLRQ VRLW JUHYpH G¶XQH PHVXUH GH SUpHPSWLRQ HW G¶XQH SRVVLELOLWp GH
délaissement serait certainement la moins mauvaise des solutions envisageables dans le cadre 
GHPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGXWHUULWRLUHSpUL-industriel et dans la perspective 
de la reconquête de ce territoire.     
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« )LFKHG¶LGHQWLWp ªG¶XQHSDUFHOOHPDWpULHOOHUpVHDX 
La fiche descriptive 
 


























































Tableau n° 30  ([HPSOH GH ILFKH GHVFULSWLYH G¶XQH FLEOH PDWpULHOOH UpVHDX SHUPHWWDQW
G¶DSSUpKHQGHUODYXOQpUDELOLWpPLFURVFRSLTXH 
 
Il V¶DJLW G¶XQ WURQoRQ GH O¶DXWRURXWH UHOLDQW /\RQ j 6W (WLHQQH /H SRVLWLRQQHPHQW GH FHWWH
SDUFHOOHQXPpURWp$H[SRVHVHVXWLOLVDWHXUVjGHVHIIHWV OpWDX[SRWHQWLHOVGDQVOHFDVG¶XQ
LQFHQGLHRXG¶XQHH[SORVLRQVXU OH'356&H UpVHDXGH FRPPXQLFDWLRQHVW la voie routière 
SULQFLSDOH GHVVHUYDQW O¶DJJORPpUDWLRQ VWpSKDQRLVH HOOH HVW HPSUXQWpH TXRWLGLHQQHPHQW SDU
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plus de 50.000 véhicules et de par sa position reçoit une fréquentation très importante de 
camions et notamment de transport de combustibles. Vis-à-vis du DPRS une protection 
« légère » a été prévue, un « renflement ª GH WHUUH VXU OHTXHOSRXVVHXQ ULGHDXG¶DUEUHVTXL
FDFKHOH'356GHODYXHGHO¶DXWRURXWHLOHVWWRXWjIDLWSRVVLEOHGHSDVVHUjF{WpVDQVYRLUOH
dépôt. Dans le sens Lyon-St Etienne un mur pare-bruit a été installé. Il est sensé atténuer les 
nuisances sonores pour le quartier résidentiel des Marandes dont les constructions les plus 
proches, au nombre de 2, sont à moins de 50 mètres. 
 
La cible en tant que cible 
Cette parcelle 6A, en cas d¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWVXUOH'356VHUDLWVRXPLVHjXQHRQGH
de choc supérieure à 140 mbar et à un rayonnement thermique supérieur à 5 kW.m-2 . Cette 




ne seraient pas à exclure. 
 
La cible en tant que source 
Sous les effets conjugués du DPRS en flamme, de la chute de la ligne haute tension, de 
projections et chutes de branchages incandescents ou encore de sur-accidents suite à des 
pertes de contrôle de véhicules dues à une onde de choc, un grand nombre de véhicules 
(particuliers et camions) serait « bloqué » sur ce tronçon 6A. Celui-ci deviendrait alors un 
piège pour les personnes présentes, avec le risque de brûlures, etc. /¶HIIHWGH souffle (blast) 
est peu envisageable pour les raisons de latence de cet effet (vu plus haut). Par contre, au cas 
où un camion de matières dangereuses serait impliqué, les conséquences pourraient en être 
autrement et de nature à aggraver fortement la crise UHQIRUFHPHQW GH O¶LQFHQGLH FKDOHXU
ULVTXH G¶H[SORVLRQ« 0DLV VHPEOH-t-LO O¶XQ GHV SULQFLSDX[ SUREOqPHV TXH JpQpUHUDLW OD
FRXSXUH HW O¶LPSOLFDWLRQ GH O¶DXWRURXWH GDQV XQ DFFLGHQW FRQFHUQDQW OH '356 VHUDLW VD
QXLVDQFH j O¶DFWLRQ GHV VHFRXUV : en ralentissant leur accès (les renforts venant de Lyon 
VHUDLHQWVLFHQ¶HVWSDUDO\VpVGXPRLQVUDOHQWLVDLQVLTX¶HQPRQRSROLVDQWGHVpTXLSHVSRXU
maîtriser les éventuels incendies de véhicules et le secours aux naufragés de la route. Ce 
« détournement ªG¶XQHpartie des équipes de secours serait autant de moyens en moins sur 




majeur à prendre en coPSWH GDQV OD UHFKHUFKH G¶XQH DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp GX
territoire péri-industriel du DPRS. Cette parcelle peut être tout autant fortement atteinte par un 
DFFLGHQWHWIR\HUG¶HIIHWVGRPLQRVLPSRUWDQWVXQIDFWHXUDJJUDYDQWGHODFULVHVXUOHPRPHQW 
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GH O¶DFFLGHQW PDLV DXVVL j FRXUW WHUPH VXLWH j O¶DFFLGHQW QRWDPPHQW SRXU GHV UDLVRQV
stratégiques et économiques. Si déplacer ce réseau - qui soit dit en passant ne pourrait plus 
être installé de nos jours cf le porté à connaissance des communes (ANNEXE n° 9) ± est 
illusoire, proposer des aménagements permettant de réduire « O¶HQWDVVHPHQW » de véhicules 
GDQV OD ]RQH OD SOXV H[SRVpH QH VHUDLW SDV LPSHQVDEOH /¶LQVWDOODWLRQ G¶XQH VLJQDOpWLTXH
spécifique informant les automobilistes en cas de danger serait un plus, tout comme la 
IHUPHWXUHDXWRPDWLTXHGHVYRLHVjO¶DERUGGHOD]RQHPR\HQQDQWGHVLWLQpUDLUHVGHGpOHVWDJHV
HQDPRQWELHQHQWHQGX/¶LQVWDOODWLRQGHSURWHFWLRQVFROOHFWLYHVUpKDXVVHPHQWGHODEXWWHGH
terUH HQWUH O¶DXWRURXWH HW OH '356 SRXUUDLW DXVVL rWUH XQH SURWHFWLRQ VXSSOpPHQWDLUH SDV
VHXOHPHQW SRXU O¶DXWRURXWH WRXW FRPPH SHXYHQW O¶rWUH OHV DUEUHV TXL UHFRXYUHQW O¶DFWXHOOH
butte, ils forment en fait un premier rideau atténuant une onde de surpression ou une onde de 
chaleur. 
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« )LFKHG¶LGHQWLWp ªG¶XQHSDUFHOOHPLOLHXQDWXUHO 
 
La fiche descriptive 
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Tableau n° 31  ([HPSOH GH ILFKH GHVFULSWLYH G¶XQH FLEOH © milieu naturel » permettant 
G¶DSSUpKHQGHUODYXOQpUDELOLWpPLFURscopique. 
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,O V¶DJLW G¶XQH SDUFHOOH GH SUDLULH QXPpURWpH $ HQ SHQWH HW G¶HQYLURQ  P2. Elle est 
FO{WXUpHHWQHSUpVHQWHSDVG¶DUEUHV'HX[FRQVWUXFWLRQVUpVLGHQWLHOOHVERUGHQWFHWWHSDUFHOOH
/¶XQHGHFHVFRQVWUXFWLRQVVHWURXYHHQ]RQHG¶H[SRVLWLRQaux effets létaux et accueille deux 
SHUVRQQHVkJpHVO¶DXWUHHQ]RQHDX[HIIHWVGHEULVGHYLWUHDFFXHLOOHGHX[IR\HUVVRLWDXWRWDO
personnes dont de très jeunes enfants.  
 
La cible en tant que cible 
Cette cible, selon la saison, pourrait connaître une inflammation plus ou moins rapide issue de 
ODSURMHFWLRQG¶REMHWVHQIODPPpVLVVXHVGX'356RXGHO¶DXWRURXWH8QHWHOOHLQIODPPDWLRQ
pourrait réduire fortement et passagèrement la capacité fourragère de cette parcelle. Comme 
toute parcelle plus ou moins naturelle, la biodiversité de ce lieu pourrait sérieusement pâtir de 
FHWLQFHQGLHPDLVLOQHVHPEOHSDVTX¶LO\DLWSUpVHQFHG¶XQELRWRSHSDUWLFXOLqUHPHQWUDUH 
 
La cible en tant que source 
/¶LQIODPPDWLRQGHFHWWHSDUFHOOHSHUPHWWUDLWDXIHXGHVHUDSSrocher des constructions parmi 
les plus éloignées du DPRS. La surveillance et le traitement éventuel de cette parcelle en feu 
serait autant de moyens de secours mobilisés. 
 
6\QWKqVHHWPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQ 
Cette parcelle est celle des trois proposées qui présente le moins de capacité à nuire, hormis le 
IDLWG¶rWUHSRWHQWLHOOHPHQWXQIDFWHXUGHSURSDJDWLRQG¶XQLQFHQGLH3URWpJHUFHWWHSDUFHOOHQH
VHPEOHSDVpYLGHQWHWVRQLQWpUrWHVWWHOTXHPDOJUpXQHYXOQpUDELOLWppWDEOLHHQFDVG¶LQFHQGLH






G¶DSSUpKHQGHU OHV SRLQWV UHQIRUoDWHXUV GHV FRQVpTXHQFHV G¶XQ DFFLGHQW LQGXVWULHO PDMHXU
Cette connaissance permet de rationaliser lHV PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp
SRVVLEOHVHQV¶LQWpUHVVDQWDXFRPSRUWHPHQWGHFKDTXHFLEOHSDUFHOOHHQFDVG¶DFFLGHQW&HWWH
vision microscopique est de nature à renforcer la défense en profondeur du territoire vis-à-vis 
du risque industriel PDMHXUHWGRQFGHUHQGUHOHSURFHVVXVGHPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSOXV
HIILFDFH&HWWHHIILFDFLWpHVWQRWDPPHQWUHQIRUFpHHQVLPSOLILDQWODGpPDUFKHG¶DWWpQXDWLRQGH
la vulnérabilité, en soulignant les points faibles de chaque cible et en rendant plus aisément 
LGHQWLILDEOHVOHVSURSRVLWLRQVG¶DWWpQXDWLRQPDLVQRXVOHYHUURQVDYHFO¶pWXGHGHODWURLVLqPH
GLPHQVLRQGHODYXOQpUDELOLWpFHFLQ¶HVWSDVVXIILVDQW(QHIIHWWRXWHPHVXUHGHUpGXFWLRQGH
la vulnérabilité a un coût et un impact potentiel sur l¶pYROXWLRQGX WHUULWRLUH$ O¶pFKHOOHGX
territoire il est essentiel de pouvoir évaluer cet impact et son acceptabilité au regard du 
GHYHQLUGXWHUULWRLUH&¶HVWFHjTXRLHVWGHVWLQpHO¶pYDOXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpWHUWLDLUH 
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Nous avons eu un avant goût de cette prise en compte de la troisième dimension de la 
YXOQpUDELOLWp DYHF O¶pWXGH GH OD SDUFHOOH XUEDQLVpH QXPpUR  HW GHV PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ
HQYLVDJHDEOHV SUpHPSWLRQ GpODLVVHPHQW« 0DLV DYDQW GH UHYHQLU j FHWWH WURLVLqPH





industriel du DPRS se posait, quelles seraient les propositions envisageables ? 
 
Laissons de côté le fait de la disparition programmée du DPRS et considérons au contraire 




n° 45, p 215), se basent sur une coexistence en bonne intelligence entre la villHHWO¶LQGXVWULH
potentiellement dangereuse. Quatre grands types de réponses sont envisageables : les 
UpSRQVHV RUJDQLVDWLRQQHOOHV KXPDLQHV G¶DPpQDJHPHQW HW WHFKQLTXHV /H WHUULWRLUH SpUL-




Les réponses « administratives » 
,OV¶DJLWGHVUpSRQVHVRUJDQLVDWLRQQHOOHVHWG¶DPpQDJHPHQW x les réponses organisationnelles peuvent être considérées comme les réponses 
DGPLQLVWUDWLYHVOHVSOXVFRXUDQWHV,OV¶DJLWGHPHWWUHHQSODFHXQHRUJDQLVDWLRQTXLYD
SHUPHWWUHGHJpUHUODSUpYHQWLRQGHO¶DFFLGHQWFRQWUDLQWHG¶H[SORLWDWLRQLQVSHFWLRQV
la prévention de l¶DXJPHQWDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp HQWUHWLHQ GHV pOpPHQWV GH
SURWHFWLRQ O¶DFFLGHQW V¶LO VXUYLHQW SODQVG¶XUJHQFHRUJDQLVDWLRQGHV VHFRXUVPDLV
aussi la communication en vue du fonctionnement de ces dispositifs. x OHVUpSRQVHVG¶DPpQDJHPHQWFRPPHO¶LQVWDOODWLRQG¶XQHLQIUDVWUXFWXUHOHFKDQJHPHQW
G¶DIIHFWDWLRQG¶XQVROetcRQWXQHDSSOLFDWLRQWHPSRUHOOHSOXVORLQWDLQHSXLVTX¶HOOHV
vont permettre de dessiner le territoire de demain en favorisant sur une partie de 
WHUULWRLUH O¶LQVWDOODWLRQ GH FHUWDLQHV DFWLYLWpV GpILQLHV ,O V¶DJLW GX SULQFLSH GHV ]RQHV
FRPPHUFLDOHV DUWLVDQDOHV LQGXVWULHOOHV« 3DUPL OHV UpSRQVHV G¶DPpQDJHPHQW VH
trouvent aussi les décisions qui permettent de les appliquer au territoire : 
expropriation, préemption et délaissement pour les zones construites, règles de 
PDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQIXWXUHSRXUOHV]RQHVHQFRUHQRQXUEDQLVpHV 
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Les réponses « techniques et humaines » x les réponses techniques peuvent être considérées comme proches des solutions 
G¶DPpQDJHPHQW F¶HVW j GLUH TXH SDr la modification des caractéristiques physiques 
G¶XQOLHXRQYDHQPRGLILHUODGHVWLQDWLRQRXSRXUOHVULVTXHVOHQLYHDXG¶H[SRVLWLRQ
du lieu, du territoire. Ceci va conduire à une évolution visible et rapide de ce territoire, 
ceci va demander un « effort ªG¶DGDSWDWLRQGH ODSDUWGHVXVDJHUVXQHSHUWXUEDWLRQ
8QH[HPSOHVLPSOHVHUDO¶LQVWDOODWLRQODPRGLILFDWLRQG¶XQFDUUHIRXURXG¶XQSODQGH
FLUFXODWLRQ QRWUH UpSRQVH GH FLWR\HQ HVW SHX YDULDEOH F¶HVW DX PRLQV GH IDoRQ
temporaire, la surprise et lH PpFRQWHQWHPHQW ELHQ VRXYHQW QRXV O¶DYRQV WRXV
expérimenté.  x les réponses « humaines ªFHWHUPHQ¶HVWSHXWrWUHSDVWUqVKHXUHX[PDLVSDUOXLQRXV
LQLWLRQVXQHUpSRQVHEDVpHVXUODFRPPXQLFDWLRQO¶pFKDQJH3RXUTXHFHFLVRLWPLVHQ
place il faut un émetteur et un récepteur avec une attente qui peut être une « prise de 
conscience ª&RQFHUQDQWOHVULVTXHVLOV¶DJLWGHVFDPSDJQHVG¶LQIRUPDWLRQPDLVDXVVL
OD UHFKHUFKHG¶XQHFXOWXUHGX ULVTXHTXLGpSDVVH OHFDGUHGH ODFRPPXQLFDWLRQSRXU
conduire à la péreQQLVDWLRQG¶XQHGLVFXVVLRQF¶HVWjGLUHODFRQFHUWDWLRQ 
 
Les avantages et inconvénients de ces réponses x dans les faits il apparaît que les réponses techniques sont les plus problématiques. Pour 
OH GRPDLQH GHV ULVTXHV LO V¶DJLW HQ HIIHW GH PHVXUHV VXVceptibles de modifier le 
SD\VDJH H[LVWDQW YLD OH UHFRXUV j O¶H[SURSULDWLRQ OD SUpHPSWLRQ HW OH GpODLVVHPHQW
DILQG¶RIIULUSOXVGHVpFXULWpDX[SRSXODWLRQV2UFHVPHVXUHVVRQWVRXYHQWRQpUHXVHV
HWRQWWHQGDQFHjPRGLILHUOHGURLWG¶XVDJHGHODSURSULpWé privée, ce qui est inquiétant 
HW SDU ODPrPHPDOSHUoXSDU OH FRQFLWR\HQ pOHFWHXU&HSHQGDQW LO Q¶HQGHPHXUH
SDV PRLQV TXH OD EDUULqUH SK\VLTXH UHVWH OH PHLOOHXU PR\HQ G¶LQWHUYHQWLRQ SRXU
atténuer un effet physique redouté qui vient à se réaliser. x les réponses organisationnelles sont sans doute mieux acceptées par le concitoyen 
PDLVVRQWSHXHIILFDFHVSRXUOLPLWHUFHUWDLQHVFRQVpTXHQFHVFRPPHFHOOHVG¶XQHRQGH
GH FKRF SDU H[HPSOH /D PLVH HQ SODFH G¶XQ SODQ GH VHFRXUV VRXYHQW MDPDLV WHVWp
pour limiWHU OHV FRQVpTXHQFHV G¶XQ G\VIRQFWLRQQHPHQW LQGXVWULHO PDMHXU SHUPHW
QpDQPRLQV G¶DWWpQXHU XQ ELODQ HQ FDV G¶RFFXUUHQFH G¶XQ pYpQHPHQW UHGRXWp /HV
UpSRQVHV RUJDQLVDWLRQQHOOHV SUpVHQWHQW DXVVL O¶LQWpUrW G¶rWUH © indolores » pour la 
population (les électeurs). Mais elles représentent aussi une barrière incomplète 
SXLVTXHQ¶LQWHUYHQDQWTX¶jSRVWHULRULDSUqVO¶RFFXUUHQFHO¶DFFLGHQW 
 
Le rôle de la communication 
Nous venons de voir que les réponses techniques et organisationnelles sont nécessaires mais 
que leur PLVHHQSODFHQ¶HVWSDVVDQVVRXOHYHUGHVRSSRVLWLRQVGHODSDUWGXFLWR\HQpOHFWHXU
SXLVTX¶HOOHVVRQWVXVFHSWLEOHVG¶HQWUDvQHUGHVPRGLILFDWLRQVG¶XVDJHGHODSURSULpWpSULYpH/D
communication contribue à renforcer la culture de sécurité et la préparation des populations 
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DX[VLWXDWLRQVG¶XUJHQFH&HSHQGDQWHOOHSHXWrWUHSHUWXUEDQWHDXQLYHDXGHODFRPPXQDXWp
mais ce phénomène est ponctuel et éphémère « cela reste des mots ». Pour être plus efficace, 
ODFRPPXQLFDWLRQGRLWDXVVLV¶DFFRPSDJQHUGHFKDQJHPHQWVYLVLEOHVPDLVSURJUHVVLIVHWG¶XQH
certaine pérennité.  
 
/¶DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp GX WHUULWRLUH SpUL-industriel passe donc par une volonté 
SROLWLTXHTXLV¶DQFUHGDQVOHWHPSVGHFKDQJHUOHVFKRVHVHQH[SOLTXDQWFHTXHO¶RQIDLW/HV
réponses SRXU \ DUULYHU VHURQW GHV UpSRQVHV KXPDLQHV GH O¶H[SOLFDWLRQ GHV UpSRQVH
G¶DPpQDJHPHQWFKDQJHPHQWG¶DIIHFWDWLRQGHVVROVH[SRVpVGHVWHFKQLTXHVSURJUHVVLYHVHW
GHV UpSRQVHV RUJDQLVDWLRQQHOOHV TXL UpJLVVHQW OHV SUHPLqUHV /¶HQVHPEOHV GHV UpSRQVHV Vont 
V\QWKpWLVpHVGDQVOHV3357DLQVLTXHOHVPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQOHXUDSSOLFDWLRQ8QHIRLVGLW
cela, la question est : « que fait-on ? »  
 
'HVPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQSRXUOHWHUULWRLUHSpUL-industriel du DPRS 
Par une GpPDUFKHYRORQWDLUHG¶DPpOLRUDWLRQFontinue LOHVWHQWHQGXTX¶DXIXUHWjPHVXUH
du temps, des actions techniques pourront avoir lieu, comme le déplacement de biens 
immobiliers, des changements de propriétaires... Ces mesures utilisent les outils administratifs 
comme la préemption ou le déODLVVHPHQW /¶H[SURSULDWLRQ HVW VRXYHQW PDO SHUoXH SDU OHV
personnes concernées, mais peut se révéler nécessaire.  
 
/D FUpDWLRQ RX OD UHPLVH j MRXU G¶XQ SODQ GH VHFRXUV VSpFLILTXH j OD ]RQH GX '356 VHUDLW
FHUWDLQHPHQW XQ SOXV &HSHQGDQW O¶HIILFDFLWp G¶XQ tel plan ne peut être obtenue que si les 
populations concernées ont connaissance des dangers, de leur exposition et des mesures, de 
O¶DWWLWXGHjWHQLUHQFDVG¶DOHUWH2UGDQVOHFDVGX'356DXFXQHLQIRUPDWLRQQ¶DpWpIDLWH- 
les dires du gérant du site ayant été corroborés par le 0% de « oui ªREVHUYpORUVGHO¶HQTXrWH
de terrain à la question « avez vous reçu une information spécifique liée à la présence du 





&H W\SH GH UpSRQVHV SRXU OD ]RQH GX '356 VHUDLW DXVVL HQYLVDJHDEOHV DILQ G¶pYLWHU OD VXU-
exposition de structures du type ERP dans la zone, par chance, de telles structures sont 
DEVHQWHVGHFHWWH]RQHH[SRVpH'HSOXVOHVVHUYLWXGHVG¶XWLOLWpSXEOLTXHH[LVWDQWHVHPSrFKHQW
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Des mesures techniques 
/¶pWXGHGXWHUULWRLUHSpUL-LQGXVWULHODPRQWUpTXHODFLEOHKXPDLQHUpVLGHQWHQ¶HVWSDVODSOXV
menacée. En effet le fait que très peu de constructions - représentant 8 personnes - soient 
SODFpHVHQ]RQHOpWDOHHVWXQSUHPLHUDUJXPHQW'¶DXWUHSDUWOHIDLWTXHOHVFpQDULRPDMRUDQW
SRXUXQDFFLGHQWFHOXLGXERLORYHUVRLWjFLQpWLTXHOHQWHHWTX¶LOODLVVHGRQFGXWHPSVSRXU
O¶pYDFXDWLRQHQHVWXQDXWUH(QILn, dernier argument, humain et naturel celui là, parmi les 8 
personnes exposées au moins 6 sont des personnes de plus de 70 ans. Il est donc envisageable 
à moyen terme, 10 à 15 ans, que ces personnes quittent leur bien. Ces biens pourront alors être 
préemptés par la commune. 
 
Par contre, la vulnérabilité majeure sur ce territoire péri-industriel est bien la présence de deux 
D[HVPDMHXUVGHFRPPXQLFDWLRQHWGHWUDQVSRUWG¶LQWpUrWSRXUOHPRLQVUpJLRQDO : la voie ferrée 
HWO¶DXWRURXWH&HVLQIUDVWUXFWXUHVSRVHQWWRXWDXWDQWODTXHVWLRQGHO¶H[SRVLWLRQKXPDLQHTXH
FHOOH GHV FRWV HW QXLVDQFHV FDXVpV SDU O¶LQWHUUXSWLRQ GX VHUYLFH TX¶RIIUHQW FHV D[HV j OD
population.   
 
/H SULQFLSDO SUREOqPH HVW FHOXL GH OD SUpVHQFH SRWHQWLHOOH G¶XQH TXDQWLWp LPSRUWDQWH GH
personQHV VXU OHV WURQoRQV OHVSOXVH[SRVpV&RQFHUQDQW O¶DXWRURXWH jYpKLFXOHVSDU
jour cela fait une moyenne de 35 véhicules par minute à passer devant le DPRS, sachant bien 
HQWHQGXTXHFHWD[HFRQQDvWVHVKHXUHVGHSRLQWHV$ILQGHOLPLWHUO¶DFFqVGHV véhicules à la 
zone exposée - nous retrouvons là la problématique des tunnels - une coupure automatique 
des voies de circulation avec une signalisation spécifique pourrait être envisagée. Une telle 
VROXWLRQH[LVWHGpMjVXUO¶DJJORPpUDWLRQO\RQQDLVHDXQLYeau de la raffinerie de Feyzin.  
 
$YHFFHV\VWqPHQRXVQ¶DYRQVTXHSDUWLHOOHPHQWUpSRQGXjODTXHVWLRQ(QHIIHWTXHIDLW-on 
des véhicules déjà engagés sur la zone ? la situation aggravante serait celle de la chute du 
câble électrique à haute tension qui WUDYHUVHO¶DXWRURXWH6LFHOXL-FLFRXSHO¶DXWRURXWHOHVXU-
accident est possible : électrocution, carambolages... pourraient survenir et bloquer des 
SHUVRQQHV HQ SOHLQH ]RQH DX[ HIIHWV OpWDX[ LQFHQGLH WUqV IRUWH FKDOHXU /¶HQWHUUHPHQW GH
cette ligne électrique ne pourrait-il pas être réalisé pour le tronçon de ligne concerné par le 
DPRS?  
 
2XWUH XQ SLqJH j XWLOLVDWHXU O¶DXWRURXWH SRXUUDLW DXVVL rWUH XQH VRXUFH GH GDQJHU SRXU OHV
SRSXODWLRQVUpVLGHQWHV1RXVVRPPHVOjGDQVOHFDVG¶XQVXU-accident impliquant un camion 
transportant des matières dangereuses. Une citerne (30m3) accidentée et prenant feu 
H[SRVHUDLW OHVFRQVWUXFWLRQVGpMjVLWXpHVHQ]RQH OpWDOHjXQHVRXUFHG¶LQFHQGLH GHFKDOHXU
LQWHQVHOjDXVVL0DLVLOV¶DJLWG¶XQVFpQDULRFRQFHUQDQWOH transport de matière dangereuse, 
« un autre sujet »... 
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/D WKpRULH SURSRVDLW O¶LQVWDOODWLRQ GH SURWHFWLRQV FROOHFWLYHV 'DQV OH FDV GX '356 HW pWDQW
donné la configuration encaissée et le peu de place libre entre les deux réseaux et le DPRS de 
telles protHFWLRQVVHUDLHQWSHXWrWUHGLIILFLOHVjPHWWUHHQSODFH'HSOXVODPLVHHQSODFHG¶XQ
merlon, par exemple, reviendrait à former une « cuvette » qui concentrerait la chaleur dans le 
FDV G¶XQ IHX GH EDF HW VHUDLW QXLVLEOH j O¶LQWHUYHQWLRQ GHV VHFRXUV PRLQs de place, plus de 
chaleur, une réduction de la latence avant le phénomène de boil over). Une telle mesure 
VHPEOHGRQFjSURVFULUH&HSHQGDQWUHKDXVVHUODEXWWHGHWHUUHHQWUHOH'356HWO¶DXWRURXWH
QHSRXUUDLWVDQVGRXWHTX¶rWUHXQSRLQWSRVLWLIHQ© isolant » un peu plus le réseau de la source 
de chaleur.  
 
&RQFHUQDQWODYRLHIHUUpHO¶H[SRVLWLRQHWOHSUREOqPHVRQWVLPLODLUHVjO¶DXWRURXWH7RXWHIRLV
pWDQWGRQQp O¶LQWHUDFWLRQHQWUH ODYRLH IHUUpH HW OH'356SRXU O¶DOLPHQWDWLRQGH FHOXL-ci en 
matières SUHPLqUHVODFUpDWLRQG¶XQHSURWHFWLRQFROOHFWLYHSDUDvWGLIILFLOHjPRLQVGHUpDOLVHU
de très gros travaux (modification du tracé de lignes, érection de protections...). Ces travaux 
ne seraient sans doute pas en adéquation avec le niveau de risque potentiel.    
 
1RXV YHQRQV GH YRLU TX¶DX QLYHDX GX WHUULWRLUH SpUL-industriel du DPRS, les solutions 
G¶DWWpQXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWppWDLHQWQRPEUHXVHVOHUpVXPpTXLVXLWQRXVOHVV\QWKpWLVH 
 
5pVXPpGHVPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQHQYLVDJHDEOHGDQVOHFDVGX'35S ¾ Des mesures humaines et administratives x XQHFDPSDJQHG¶LQIRUPDWLRQVXUOHVULVTXHVDXSUqVGHVSRSXODWLRQV ; x ODFUpDWLRQG¶XQ&/,& ; x OD FUpDWLRQ G¶XQ 3357 - adjoint au PLU ± pour le DPRS et son territoire péri-
industriel ; x O¶LQLWLDWLRQG¶XQHGpPDUFKHG¶DPélioration continue de la sécurité des populations avec 
la mise en place des outils administratifs comme la préemption ou le délaissement. ¾ 'HVPHVXUHVWHFKQLTXHVOLpHjODSUpVHQFHGHO¶DXWRURXWH x OLPLWHU O¶DFFqV GHV YpKLFXOHV DX WURQoRQ G¶DXWRURXWH OH SOXs exposé par une coupure 
automatique des voies de circulation avec une signalisation spécifique ; x enterrer la ligne électrique pour le tronçon de ligne concerné par le DPRS ;  x UHKDXVVHUODEXWWHGHWHUUHHQWUHOH'356HWO¶DXWRURXWH 
 
Cependant un territoire (péri-industriel) est un ensemble de parcelles qui ont un propriétaire. 
Nous avons vu que la connaissance de ces parcelles, via la création de « ILFKHVG¶LGHQWLWp » 
SHUPHWWDLWGHUDWLRQDOLVHUODVLWXDWLRQPLFURVFRSLTXHHWG¶HQYLVDJHUGHVPHVXUHVG¶DWWpnuation 
pour chaque parcelle. 
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4.3.3.5. La vulnérabilité « induite » due aux propositions 
G¶DWWpQXDWLRQ 
Le territoire péri-LQGXVWULHO GX '356 Q¶HVW FHUWDLQHPHQW SDV OH PHLOOHXU H[HPSOH GH WHUUDLQ
afin de mettre en évidence la troisième dimension de la vulnérabilité. En effet, le niveau de 
GDQJHU HW OHV PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ HQYLVDJHDEOHV SRXU DSSRUWHU XQ JDLQ GH VpFXULWp DX[
SRSXODWLRQVQHVRQWSDVGHQDWXUH jERXOHYHUVHU O¶pTXLOLEUHDFWXHOGH OD]RQH&HSHQGDQW OD
répartition de ces mesures en implications à court, moyen et long termes peut être réalisée.  
 
Les implications à court terme 
Des implications économiques et financières sont dans un premier temps mises en évidence. 
Elles concernent OHFRWGHVpYHQWXHOVWUDYDX[HWPRGLILFDWLRQVDXQLYHDXGHO¶DXWRURXWH 
 
Les implications à moyen terme 
Les implications à moyen terme ne sont pas absentes. La reconquête du territoire péri-
industriel, pour les quelques constructions les plus exposées, pourrait se faire par le biais de 
O¶H[SURSULDWLRQ SXLVTXH FHV FLEOHV VH WURXYHQW VLWXpH HQ ]RQH G¶H[SRVLWLRQ OpWDOH 7RXWHIRLV
SRXU OHV UDLVRQV DERUGpHV DX QLYHDX GHV ILFKHV G¶LGHQWLWp GHV FLEOHV FRPPH O¶kJH GHV
SHUVRQQHVFRQFHUQpHVO¶LPSRUWDQFHGHVSRVVLEOHVHIIHWVSV\FKRORJLTXHVOLpVjO¶H[SURSULDWLRQ
le recours à ce type de mesure administrative serait probablement plus préjudiciable que de 
laisser perdurer la situation actuelle. Les mesures de préemption ou du délaissement seront 
alors suffisantes pour permettre à terme de reconquérir ce territoire. La motivations des 
populations les plus exposées, dans la situation actuelle, est telle que seule (actuellement) la 
SUpHPSWLRQSXLVVHrWUHHQYLVDJpH/HF{WpSRVLWLIGHFHWWHPHVXUHHVWTX¶HOOHQHSURYRTXHSDV
de trop grand stress pour ces populations (âgées) et donc que les effets psychologiques seront 
plus acceptables, comme le montre la Figure n° 72 suivante. Le raisonnement appliqué ici est 
XQH[HPSOHGHODSULVHHQFRPSWHG¶pOpPHQWVGHUpIOH[LRQVRFLDX[TXLSHUPHWWHQWXQDUELWUDJH
en faveur de la situation en place. Il en aurait peut être été autrement si ces parcelles avaient 
été concernées par la présence de familles jeunes avec des enfants. Il nous est possible 
G¶LPDJLQHU FH FDV GH ILJXUH 6H SRVHUDLHQW DORUV GHV TXHVWLRQV SOXV QRPEUeuses et plus 
problématiques comme le propose la Figure n° 73, nous remarquons que la grande différence 
entre les Figure n° 72 et Figure n° 73 se trouve au niveau des conséquences liées au fait de 
quitter un bien immobilier. Les impacts pour la commune ne seraient pas très importants 
puisque le nombre de cibles concerné est limité, le coût financier serait donc raisonnable et la 
capaFLWp G¶pFKDQJH GX WHUULWRLUH SRXU OH UHORJHPHQW GH FHV IDPLOOHV QH VHUDLW SDV XQ JURV
problème non plus semble-t-LO(Q WHUPHG¶LPSOLFDWLRQV HQYLURQQHPHQWDOHV HW SRXU O¶XQLTXH
UDLVRQ GHV ULVTXHV LQGXVWULHOV O¶LPSDFW QH VHUDLW SDV QRQ SOXV VLJQLILFDWLI SXLsque la région 
VWpSKDQRLVH V¶XUEDQLVH VHPEOH-t-il, fortement à sa périphérie (grand nombre de citées 
résidentielles récentes), la possibilité de trouver des « biens immobiliers » comparables ne 
VHUDLWGRQFSDVLPSRVVLEOH7RXWHIRLVO¶DWWHLQWHDXFDSLWDOIRQFLHUQ¶HVWSDVQXOOHPDLVLOV¶DJLW
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GHUDLVRQVDXWUHVG¶H[SDQVLRQXUEDLQHDXTXHOOHSODQGHPRGHUQLVDWLRQGXFHQWUHYLOOHGH6W
(WLHQQH WHQWHGH UHPpGLHUSDUXQH UHG\QDPLVDWLRQGH O¶KDELWDW VRXUFH''(0DLVQRXV
empiétons là sur les implications à long terme qui suivent. 
 
Les implications à long terme 
Les implications à long terme, elles, semblent liées au devenir des biens immobiliers suite à la 
préemption. Que sera-t-il fait de lui ? En toute logique, la réaffectation des parcelles 
concernées eQHVWO¶LVVXH3RXUOHPRLQVODSUR[LPLWpGHO¶DXWRURXWHSDVSOXVGHPqWUHV
en sera la motivation principale. Un retour au milieu naturel sera sans doute le devenir de ces 
SDUFHOOHV (WDQW GRQQp TX¶LO Q¶\ D SDV GH ERXOHYHUVHPHQW GX SD\VDJH OHV FRQGLtions 
écologiques de la zone semblent stabilisées. 




Figure n° 72 : Présentation des implications dues à un processus administratif de préemption. 
Ce processus permet de mettre en évidence des implications économiques, sociales et 
environnementales.  
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Figure n° 73 : Représentation des implications pour la rubrique « quitter un bien immobilier » 
SRXUOHFDVG¶XQHH[SURSULDWLRQ : implications en tant que locataire et propriétaire. 
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vulnérabilité II vulnérabilité III
Numéro de 
parcelle associée 




la cible comme cible la cible comme source
mesures atténuation 
possibles
impact de ces mesures
1 urb 1
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /
1 urb 2
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /
1 urb 3
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est non 
négligeable avec possibilité d'atteinte 
à l'homme puisque les vitrages sont 
simples
Mise en place de double 
vitrage
impact financier pour le 
propriétaire, gain en qualité de 
vie (atténuation du bruit et 
meilleure isolation thermique)
1 urb 4
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est non 
négligeable avec possibilité d'atteinte 
à l'homme puisque les vitrages sont 
simples
Mise en place de double 
vitrage
impact financier pour le 
propriétaire, gain en qualité de 
vie (atténuation du bruit et 
meilleure isolation thermique)
1 urb 5
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /
1 urb 6
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est non 
négligeable avec possibilité d'atteinte 
à l'homme puisque les vitrages sont 
simples
Mise en place de double 
vitrage
impact financier pour le 
propriétaire, gain en qualité de 
vie (atténuation du bruit et 
meilleure isolation thermique)
1 urb 7
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre plus 
intense, maison mitoyenne, 
proximité immédiate d'une 
parcelle de prairie pouvant 
rapprocher un incendie
malgré la présence de double 
vitrage, la possibilité de projection de 
bris de verre n'est peut être pas à 
écarter, la toiture est en tuiles, 
quelques projections de tuiles ne 
sont pas à exclure
surveillance de la qualité 












vulnérabilité II vulnérabilité III
Numéro de 
parcelle associée 




la cible comme cible la cible comme source
mesures atténuation 
possibles
impact de ces mesures
1 urb 8
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre plus 
intense, maison isolée
malgré la présence de double 
vitrage, la possibilité de projection de 
bris de verre n'est peut être pas à 
écarter, la toiture est en tuiles, 
quelques projections de tuiles ne 
sont pas à exclure
surveillance de la qualité 




Dans la zone d'exposition 
au bris de verre plus 
intense, maison mitoyenne, 
proximité immédiate d'une 
parcelle de prairie pouvant 
rapprocher un incendie
malgré la présence de double 
vitrage, la possibilité de projection de 
bris de verre n'est peut être pas à 
écarter, la toiture est en tuiles, 
quelques projections de tuiles ne 
sont pas à exclure
surveillance de la qualité 




Dans la zone d'exposition 
au bris de verre plus 
intense, maison isolée, 
avec la présence d'une 
personne très âgée
malgré la présence de double 
vitrage, la possibilité de projection de 
bris de verre n'est peut être pas à 
écarter, la toiture est en tuiles, 
quelques projections de tuiles ne 
sont pas à exclure
surveillance de la qualité 




Dans la zone aux premiers 
effets létaux, la présence 
de prairies à proximité sont 
une menace d'incendie, il 
s'agit de personnes âgées
L'absence de double vitrage fait 
craindre des projections de bris de 
verre pouvant être dramatiques pour 
les occupants. Vu l'emplacement de 
la construction, la projection d'objets 
plus volumineux et très certainement 
GHWXLOHV«FHSHQGDQWFHV
personnes seraient en théorie 
évacuées avant une explosion 
puisque la cinétique du scénario est 
lente)
mise en place de vitrages 
adaptés, renforcement 





pourrait s'appliquer mais 
pour des raisons 
humaines une préemption 
au départ des habitants 
serait plus souhaitable
impact financier pour la 
collectivité et le particulier, 
impact psychologique non 
négligeable sur les personnes 
(âgées) en cas d'expropriation, 
le devenir de la parcelle après 
préemption.. Un retour à l'état 
naturel (proximité de 
l'autoroute), ceci permettant 
une stabilisation des pentes et 
l'accroissement de la surface 
de refuge pour le biotope
1 urb 12
Dans la zone aux premiers 
effets létaux, la présence 
de prairies à proximité sont 
une menace d'incendie, il 
s'agit de personnes âgées
l'emplacement du bien fait craindre 
une exposition des personnes à des 
projections d'objet en cas d'onde de 
surpression (cependant ces 
personnes seraient en théorie 
évacuées avant, cinétique d'accident 
lente)
Vu l'emplacement, une 
procédure d'expropriation 
pourrait s'appliquer mais 
pour des raisons 
humaines une préemption 
au départ des habitants 
serait plus souhaitable
impact financier pour la 
collectivité, impact 
psychologique non négligeable 
sur les personnes (âgées) en 
cas d'expropriation, le devenir 
de la parcelle après 
préemption.. Un retour à l'état 
naturel (proximité de 
l'autoroute), ceci permettant 
une stabilisation des pentes et 
l'accroissement de la surface 
de refuge pour le biotope
1 urb 13
Dans la zone aux premiers 
effets létaux, la présence 
de prairies à proximité sont 
une menace d'incendie, il 
s'agit de personnes âgées
l'emplacement du bien fait craindre 
une exposition des personnes à des 
projections d'objet en cas d'onde de 
surpression (cependant ces 
personnes seraient en théorie 
évacuées avant, cinétique d'accident 
lente)
Vu l'emplacement, une 
procédure d'expropriation 
pourrait s'appliquer mais 
pour des raisons 
humaines une préemption 
au départ des habitants 
serait plus souhaitable
impact financier pour la 
collectivité, impact 
psychologique non négligeable 
sur les personnes (âgées) en 
cas d'expropriation, le devenir 
de la parcelle après 
préemption.. Un retour à l'état 
naturel (proximité de 
l'autoroute), ceci permettant 
une stabilisation des pentes et 
l'accroissement de la surface 
de refuge pour le biotope
2A
incendiée par des 
projections incandescentes
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




l'incendie de proche en 
proche  
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




l'incendie de proche en 
proche  
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident















vulnérabilité II vulnérabilité III
Numéro de 
parcelle associée 




la cible comme cible la cible comme source
mesures atténuation 
possibles
impact de ces mesures
3A
incendiée par des 
projections incandescentes
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines, rapproche 
l'incendie des zones urbanisées 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




l'incendie de proche en 
proche  
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines, rapproche 
l'incendie des zones urbanisées 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident
conservation de la fonction abri 
pour la biodiversité
4 Prairie
incendiée par des 
projections incandescentes
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




arrêt de fonction : par 
coupure due chute de câble 
électrique ; par saturation 
due blocage de véhicules 
issu des effets physiques 
venant du DPRS voisin 
(chaleur, incendie, fumée, 
onde de surpression)
Sur-accident incluant un transport de 
matière dangereuse : risque de 
propagation d'incendie, ou 
d'explosion, conséquences pour les 
parcelles voisines et les services de 
secours. Ralentissement de l'arrivée 
des secours dû à la saturation du 
tronçon
Avertissement et 
détournement du flux de 
véhicule en amont de la 
zone concernée. 
Enterrement de la ligne à 
haute tension. 
Rehaussement de la bute 
de terre qui sépare le 
DPRS de l'autoroute




arrêt de fonction : par 
saturation due blocage de 
véhicules issu de la 
parcelle 6A (zone du 
tronçon la plus exposée)
Sur-accident incluant un transport de 
matière dangereuse : risque de 
propagation d'incendie, ou 
d'explosion, conséquences pour les 
parcelles voisines et les services de 
secours. Ralentissement de l'arrivée 
des secours dû à la saturation du 
tronçon
Avertissement et 
détournement du flux de 
véhicule en amont de la 
zone concernée. 
impact financier l'Etat, prévision 
d'itinéraires de délestage
6C
arrêt de fonction : par 
saturation due blocage de 
véhicules issu de la 
parcelle 6A (zone du 
tronçon la plus exposée)
Sur-accident incluant un transport de 
matière dangereuse : risque de 
propagation d'incendie, ou 
d'explosion, conséquences pour les 
parcelles voisines et les services de 
secours. Ralentissement de l'arrivée 
des secours dû à la saturation du 
tronçon
Avertissement et 
détournement du flux de 
véhicule en amont de la 
zone concernée. 
impact financier pour l'Etat, 




l'incendie de proche en 
proche  
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident





incendiée par des 
projections incandescentes
source d'incendie pour les parcelles  
voisines
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident






l'incendie de proche en 
proche  
source d'incendie pour les parcelles  
voisines 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident






perte de fonction par 
endommagement des 
câbles, diminution de la 
capacité électrique pour le 
voisinage dépendant de 
cette ligne, suite à un effet 
thermique
Blocage d'un train sur la zone 
d'exposition (?), coupure de 
l'autoroute par chute de câble ou de 
pylône, coupure d'un accès au 
DPRS pour les secours, source de 
propagation d'incendie aux parcelles 
voisines  
Vérification, renforcement 
des attaches de câbles 
sur leurs soutiens
impact financier pour le 
prestataire et l'exploitant
10
parcelle urbanisée non étudiée














vulnérabilité II vulnérabilité III
Numéro de 
parcelle associée 




la cible comme cible la cible comme source
mesures atténuation 
possibles






de la structure existante 
suite au passage d'une 
onde de surpression
? renforcement de structure




obstruction des voies par 
des objets projetés, 
coupure de l'alimentation 
électrique par détérioration 
des câbles caténaires
Blocage d'un train sur la zone 
d'exposition. Exposition de 
voyageurs ou de matières 
dangereuses principalement à la 
chaleur (semble peu probable)
établissement d'un merlon 
pour atténuer les effets 
thermiques, assurer une 
alimentation électrique de 
secours si la sous station 
(parcelle n°9) est hors 
service
impact financier pour le réseau 
ferré, modification du paysage
12B
 coupure de l'alimentation 




 coupure de l'alimentation 




incendiée par des 
projections incandescentes
source d'incendie pour les parcelles  
voisines
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




l'incendie de proche en 
proche  
source d'incendie pour les parcelles  
voisines
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident
conservation de la fonction abri 
pour la biodiversité
14
exposition des personnes 
présentes
/




exposition des personnes 
présentes
/




Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, 
construction (ERP) 
mitoyenne, le risque 
incendie est dû à une 
propagation via la 
construction mitoyenne
l'absence de double vitrage fait 
craindre des projections de bris de 
verre pouvant être dramatiques pour 
les occupants. Vu l'emplacement de 
la construction, en limite de zone 
aux effets de bris de verre, ce bien 
ne serait pas obligatoirement fermé 
ou évacué
Mise en place de double 
vitrage et consignes 
d'évacuation etc. affichée 
vu la potentialité du 
nombre de personne dans 
ce débit de boissons
impact financier pour le 
propriétaire, gain en qualité de 
vie (atténuation du bruit et 
meilleure isolation thermique)
16 urb 15
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /
16 urb 16
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /
16 urb 17
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /
16 urb 18
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre, maison 
mitoyenne
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'éclats de verre est réduit 
par la présence de double vitrage
/ /

















péri-industriel du DPRS 
 
 
vulnérabilité II vulnérabilité III
Numéro de 
parcelle associée 




la cible comme cible la cible comme source
mesures atténuation 
possibles
impact de ces mesures
16 urb 19
Dans la zone d'exposition 
aux effets irréversibles, 
maison mitoyenne entourée 
par des prairies et donnant 
directement sur la source 
d'accident
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'objets n'est pas à 
ignorer, les bris de verre seraient 
semble-t-il les plus dangereux pour 
les habitants, tout comme la chute 
de tuiles
surveillance de la qualité 




Dans la zone d'exposition 
aux effets irréversibles, 
maison mitoyenne, 
présence de personnes 
avec des difficultés de 
compréhension du français
Facilitation de propagation d'un 
incendie vu la mitoyenneté des 
constructions. Le risque de 
projection d'objets n'est pas à 
ignorer, les bris de verre seraient 
semble-t-il les plus dangereux pour 
les habitants, tout comme la chute 
de tuiles
surveillance de la qualité 
de la toiture afin d'éviter 
l'envol de tuiles, une 
communication adaptée 
aux difficultés de langage
limiter les effets de stress 
potentiellement dus à une 
difficulté de compréhension 
suite à une campagne 
d'information
16 urb 21
Dans la zone d'exposition 
au bris de verre plus 
intense, maison isolée
le risque serait une projection de bris 
de verre mais les habitants de cette 
parcelles seraient évacuées  en 




Dans la zone d'exposition 
aux effets irréversibles, 
maison isolée
Le risque de projection d'objets n'est 
pas à ignorer, les bris de verre 
seraient semble-t-il les plus 
dangereux pour les habitants, tout 
comme la chute de tuiles
surveillance de la qualité 





l'incendie de proche en 
proche venant des 
parcelles voisines 
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines, rapproche 
l'incendie des zones urbanisées 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




l'incendie de proche en 
proche venant des 
parcelles voisines 
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines, rapproche 
l'incendie des zones urbanisées 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident







Route de contournement 
en cas de blocage de 
l'autoroute saturation de ce 
réseau, pas, peu d'effets 
Ralentissement de l'accès des 
secours si voie saturée
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident 
pour libérer cet accès
/
19 Prairie
Peu d'effets directs, 
inflammation par projection 
d'objets incandescents  
source d'incendie pour les parcelles 
naturelles voisines, rapproche 
l'incendie des zones urbanisées 
rien de spécifique, 
vigilance en cas d'accident




Interruption du service. 
Chute du câble au sol si un 
pylône est abattu par la 
chaleur
coupure de l'autoroute, risque 
d'électrocution, perte de capacité 
électrique pour les "biens" alimentés 
par cette ligne
Enterrement du câble pour 
la traversée de l'autoroute, 
impact financier le prestataire
21B Interruption du service. 
Perte de capacité électrique pour les 
"biens" alimentés par cette ligne
Diversification de 
l'approvisionnement
impact financier le prestataire
22A
pollution par des eaux 
d'intervention des secours 
en cas de dépassement de 
la capacité de la rétention
transmission de la pollution avec 
impact sur le biotope et les capacités 
d'eau potable des communes 
alimentées par la rivière collectrice 
du Janon
Possibilité de barrage 
mobile et temporaire en 
cas de pollution
impact financier pour les 
collectivités, impact sur le 
biotope jouxtant le Janon et 
celui de la rivière collectrice (Le 
Gier)
22B
pollution par des eaux 
d'intervention des secours 
en cas de dépassement de 
la capacité de la rétention
transmission de la pollution avec 
impact sur le biotope et les capacités 
d'eau potable des communes 
alimentées par la rivière collectrice 
Possibilité de barrage 
mobile et temporaire en 
cas de pollution
impact financier pour les 
collectivités, impact sur le 
biotope jouxtant le Janon et de 
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Le Tableau n° 32 TXL SUpFqGH QRXV SURSRVH XQ UDSLGH UpFDSLWXODWLI GH O¶pWXGH GH OD
vulnérabilité du territoire péri-industriel du DPRS. Le découpage en trois dimensions de cette 
YXOQpUDELOLWp QRXV SHUPHW G¶DSSUpKHQGHU OHV IRUPHV GLIIpUHQWHV GH O¶H[SUHVVion de ces 
YXOQpUDELOLWpV &RPPH QRXV O¶DYRQV YX OD YXOQpUDELOLWp SULPDLUH RX PDFURVFRSLTXH
V¶DSSDUHQWHjO¶LGHQWLILFDWLRQGHVHQMHX[FRXSOpHjXQHpYDOXDWLRQGHO¶H[SRVLWLRQDXULVTXH
/D YXOQpUDELOLWp VHFRQGDLUH PLFURVFRSLTXH V¶LQWpUHVVH j OD G\QDPLTXH GH O¶DFFLGHQW HW DX
double rôle de cible et de source de chacune des parcelles composant ce territoire spécifique. 
(QILQ OD YXOQpUDELOLWp WHUWLDLUH RX LQGXLWH SURSRVH O¶REVHUYDWLRQ GHV VFpQDULRV GH
FRQVpTXHQFHV LVVXVG¶XQHSRWHQWLHOOHDWWpQXDWLRQGHVYulnérabilités de première et deuxième 
dimensions. Nous voyons que les critères observés pour cette dimension tertiaire de la 
vulnérabilité sont de nature très différentes (humains, économiques, environnementaux) et sur 
une échelle de temps très différente OjDXVVLSXLVTX¶XQHUpSDUWLWLRQGHV LPSOLFDWLRQVjFRXUW
moyen et long termes est envisageable. Cette étude doit tout à la fois faire émerger les moins 
PDXYDLVHVVROXWLRQVF¶HVWjGLUHOHVVROXWLRQVOHVSOXVVDWLVIDLVDQWHVHQWHUPHVGHGXUDELOLWpGX
territoire.  
/RUVGH O¶pWXGHGX WHUULWRLUHSpUL-industriel du DPRS, les principaux critères humains mis à 
MRXUV pWDLHQW SV\FKRORJLTXHV QRWDPPHQW OLpV j GHX[ FDUDFWpULVWLTXHV TXL VRQW O¶kJH HW OD
difficulté de compréhension du langage. Ces deux caractéristiques sont de nature à aggraver la 
situation de stress liée à une modification (brutale) des conditions de vie de ces personnes. La 
prise en charge de ces deux caractéristiques est très différente. La prise en compte de la 
GLIIpUHQFH GH ODQJXH ORUV G¶XQH FDPSDJne de communication, y compris dans la 
documentation laissée à domicile est de nature à atténuer ce stress lié à la différence de 
ODQJXH/DSULVHHQFRPSWHGHO¶kJHGHVSHUVRQQHVVHPEOHSOXVFRPSOH[H(OOHVHUDjODIRLV
liée à la proximité de la source de danger, à la « tenabilité ªGHODVLWXDWLRQHWjO¶pWDWGHVDQWp
GHVSHUVRQQHVF¶HVWjGLUHTXHVLFHVSHUVRQQHVVRQWWUqVkJpHVHWPDODGHVFHODQHVHPEOHSDV
QpFHVVDLUHGHSURFpGHUjGHVPHVXUHVWUqVWUDXPDWLVDQWHVFRPPHO¶H[SURSULDWLRQ8QHUpSRQVH
pOHLQHGHERQVHQVHQWHQGXHORUVGHO¶HQTXrWHGHWHUUDLQpWDLW ODVXLYDQWH « VL O¶RQPHGLWGH
partir.. que voulez-YRXVMHSDUWLUDLPDLVTXHYRXOH]YRXVTX¶LOP¶DUULYHHQFDVG¶DFFLGHQW
que je meurs... vous savez à mon âge (82 ans) je doute que ce soit le DPRS qui me tue... ». 
%LHQ HQWHQGX GDQV OH FDV G¶XQ IR\HU FRPSRVp GH SHUVRQQHV MHXQHV DYHF GHV HQIDQWV OD
VLWXDWLRQVHUDLW WRXWHDXWUH3RXUXQHFLEOH IRUWHPHQWH[SRVpH ODTXHVWLRQGH O¶H[SURSULDWLRQ
SRXUUDLW DORUV VHSRVHU V¶LPSRVHU&HSHQGDQW là encore la situation ne serait pas si simple. 
8QH VRXUFH GH VWUHVV VHUDLW O¶LQTXLpWXGH VXU O¶DYHQLU XQ FULWqUH j REVHUYHU VHUDLW DORUV OD
capacité financière du foyer. En effet, des personnes au statut aisé sembleraient plus à même 
de ressortir facilemeQW GH FH VFpQDULR DORUV TX¶XQ IR\HU PRGHVWH RX SUpFDLUH OXL SRXUUDLW
légitiment appréhender avec inquiétude un déménagement forcé. Le rôle de la commune serait 
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Des critères environnementaux 
Concernant les critères environnementaux, cette étude a mis en évidence des parcelles qui à 
PR\HQWHUPHSUpHPSWLRQG¶XQELHQIRUWHPHQWH[SRVpSXLVTXHODVROXWLRQH[SURSULDWLRQDpWp
rejetée) se retrouveraient désaffectées. La position relative de ces parcelles vis-à-vis de 
O¶DXWRURXWHHWGX'356IDLWTXHSRXUFHVSDUFHOOHVXQUHWRXUjO¶pWDWQDWXUHOVHUDLWODVROXWLRQOD
plus plausible. Les conséquences de ces mesures seraient donc un développement de la 
ELRGLYHUVLWpTXLWURXYHUDLWOjXQUHIXJH/¶pWXGHdu ruisseau, le Janon, a permis de mettre en 




PrPH VL HOOHV VRQW H[SRVpHV QH SHXYHQW IDLUH O¶REMHW G¶DXFXQH PHVXUH FHFL SHUPHW j FHV
parcelles de conserver leur fonction (production agricole ou refuge pour la biodiversité). Les 
parcelles de prairie et de zones boisées sont de ce type. Cependant, elles peuvent être source 
G¶DJJUDYDWLRQ GH OD FULVH QRWDPPHQW SHUPHWWDQW j XQ LQFHQGLH GH VH SURpager et de se 
rapprocher de cibles urbanisées. Malgré tout, une étude de la composition faunistique et 
floristique de ces parcelles permettrait de savoir si des espèces vivantes particulières par leur 
rareté peuvent être concernées par un accident majeur. Des mesures de sauvegarde de ces 
espèces pourraient alors être mises en place. Le critère paysage pourrait lui aussi intervenir, le 
retour à un état naturel de certaines parcelles pourrait renforcer la qualité de celui-ci et 
G¶DXWUHVPHVXUHVFRPPHODFRQVtruction de merlon pourrait aussi le modifier profondément.    
 
Des critères économiques 
Enfin, des critères économiques peuvent être soulignés. Ces critères variés peuvent être liés à 
O¶H[LVWHQFHG¶HQMHX[pFRQRPLTXHVHQWUHSULVHVHPSORLV'DQVOHFDV du DPRS, ce type de 
cible était absent ; sauf le DPRS qui est un établissement stratégique. Autre variété de critères 
économiques, le coût des mesures techniques à prendre pour atténuer la vulnérabilité de 
parcelles comme celle concernées par la ligne éleFWULTXH j KDXWH WHQVLRQ O¶DXWRURXWH RX OD
YRLHIHUUpH,OV¶DJLWGHFRWVFHUWDLQHPHQWQRQQpJOLJHDEOHV/HVPHVXUHVVRQWGHW\SHVGLYHUV
FRPPH O¶DFKDW GH PDWpULHOV VLJQDOLVDWLRQ PDLV DXVVL GHV PHVXUHV ORXUGHV FRPPH OH
terrassement pour le rehaussemHQWG¶XQHEXWWHGHWHUUHODPLVHHQSODFHGHPHUORQVRXHQFRUH
O¶HQIRXLVVHPHQWGHODOLJQHjKDXWHWHQVLRQ,OV¶DJLWGHFRWVLPPpGLDWVjSDUWLUGXPRPHQW
R FHV SURSRVLWLRQV G¶DPpQDJHPHQW VRQW YRWpHV /H FRW GHV PHVXUHV GH PDvWULVH GH
O¶XUEDQLVDWLRQ H[SURSULDWLRQ SUpHPSWLRQ HW GpODLVVHPHQW Q¶HVW SDV OXL QRQ SOXV QXO
7RXWHIRLVOHSHXGHFLEOHVSRXYDQWIDLUHO¶REMHWGHWHOOHVPHVXUHVIDLWTXHODGpSHQVHJOREDOH
QH VHUDLW SDV WURS RQpUHXVH ,O HQ VHUDLW WRXW DXWUH VL FH WHUULWRLUH V¶pWDODLW VXU SOXsieurs 
kilomètres de rayon.  
 
Nous venons de voir que malgré un territoire péri-industriel peu développé pour le DPRS et 
XQHGDQJHURVLWpPRLQGUHGHVLQVWDOODWLRQVO¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWpWHUWLDLUHPHWWDLWHQDYDQW
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une grande variété de critères pouvanWSHUPHWWUHXQHRULHQWDWLRQGHVVFpQDULRVG¶DWWpQXDWLRQ
afin de mettre en évidence les moins mauvaises solutions. &H UDSSRUW G¶pFKHOOH Q¶HVW SDV
anodin dans la possibilité de réaliser une étude poussée des parcelles du territoire concerné. 
Cependant, le terme « G¶pWXGH DX FDV SDU FDV ª D pWp pYRTXp SRXU O¶DGDSWDWLRQ GHV PHVXUHV
HQYLVDJHDEOHV G¶DWWpQXDWLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp 6XU XQ WHUULWRLUH EHDXFRXS SOXV YDVWH - 
UDSSHORQVTX¶j7RXORXVHGHVGpJkWVPDMHXUVRQWpWpHQUHJLVWUpVVXUXQUD\RQGHNPDXWRXU
de ODVRXUFHHWVXUXQHJOREDOLWpG¶XQUD\RQGHNPSRXUGHVGpJkWV© mineurs » - O¶pWXGHDX
cas par cas ne pourrait se faire que quartier par quartier, avec un nombre de cibles à « traiter » 
sans rapport. Le jeu des associations de défense des intérêts des riverains serait alors 
primordial. Cela permettrait au citoyen de devenir un interlocuteur incontournable (dans le 
VHQVUHSUpVHQWDWLIjO¶pFKHOOHGXTXDUWLHUFRQFHUQp&HFLQRXVDPqQHQDWXUHOOHPHQWjDERUGHU
O¶DVSHFWFRQFHUWDWLRQ,OQ¶HVWSDVLFLTXHVWLRQGHPHWWUHHQSODFHOHVEDVHVG¶XQHFRQFHUWDWLRQ
PDLV GXUDQW O¶HQTXrWH GH WHUUDLQ UpDOLVpH OH TXHVWLRQQDLUH SURSRVp YRLU ANNEXE n° 6) a 
permis de faire ressortir quelques points intéressants. 
 
Les populations concernées par le DPRS face à la concertation  
 
/HVUpVXOWDWVGHO¶HQTXrWHOLpVjODFRQVFLHQFHjODFRQQDLVVDQFHGXULVTXHHWjVDOpJLVODWLRQ
Ces données sont exprimées en pourcentage relatif au nombre des foyers qui ont accepté de 
répondre à ces questions, soit 20 foyers sur les 22 enquêtés. 
 
Conscience et connaissance du risque  x 95% (21/22) des foyers interrogés avait connaissance du DPRS dans leur voisinage ; x GHVIR\HUVLQWHUURJpVFRQQDLVVDLWO¶DFWLYLWpGHFHVLWH ; x 100% des foyers interrogés se sentait en sécurité ; x 0% des foyers interrogés avait reçu une information spécifique sur les risques 
encourus ; x 20% des foyers interrogés dénonçait des nuisances liées à ce site industriel (odeur et 
paysage) ; x 100% des foyers interrogés saluait la bonne qualité de vie dans leur quartier. 
 
Le premier sentiment qui ressort de ces résultats est la quiétude qui semble habiter les deux 
quartiers enquêtés : les personnes sont satisfaites de leur qualité de vie et ce milieu les 
sécurise. Toutefois, ce quLQ¶DSSDUDvWSDVGDQVFHWWHHQTXrWHHVWOHSUREOqPHUpFXUUHQWGHFHV
TXDUWLHUVO¶DXWRURXWHGRQWODSUpVHQFHQ¶HVWSDVWUqVGLVFUqWH0DLVLOUHVVRUWTXHOH'356SDU
lui même ne présente pas ou peu de nuisances, de même presque tous connaissent son 
existenFHHWVDIRQFWLRQ&RPPHOHJpUDQWGX'356QRXVO¶DYDLWSUpFLVpDXFXQHLQIRUPDWLRQ
VSpFLILTXHVXUOHVULVTXHVQ¶DpWpIDLWH&HFLUpSRQGUDLWFHSHQGDQWjXQHGHPDQGHFDUQRWUH
YLVLWHDpWpjO¶RULJLQHGHQRPEUHXVHVTXHVWLRQVHWLQWHUURJDWLRQVPRQWUDQWTXe cette question 
des risques industriels majeurs intéresse les populations concernées, sans pour autant faire 
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QDvWUHG¶DQJRLVVHRXGHSHXUSDUWLFXOLqUHV0DLVSRXUFHVSRSXODWLRQVVDYRLUTXHOOHVPHVXUHV
prendre en cas de dysfonctionnement du site industriel ne serai pas un luxe. 
 
Connaissance sur la législation liée aux risques industriels   x  GHV IR\HUV LQWHUURJpV FRQQDLVVDLW O¶H[LVWHQFH G¶XQH QRXYHOOH ORL VXU OHV ULVTXHV
industriels ; x GHVIR\HUVLQWHUURJpVSHQVDLWTXHO¶LQWHUYHQWLRQVXUOHEkWLH[LVtant et exposé au 
risque était une bonne chose ; x GHVIR\HUVD\DQWUpSRQGXjFHWWHTXHVWLRQSHQVDLWTX¶XQHPHVXUHG¶H[SURSULDWLRQ
en cas de danger mortel pour les populations était une mesure juste ; 26 % une mesure 
injuste ; 5% une mesure inadmissible ; (le pourcentage >100 vient des réponses 
PXOWLSOHVSDUH[HPSOHF¶HVWLQMXVWHHWLQDGPLVVLEOH x 45% des foyers interrogés avait une idée de ce que peut être une concertation ; x 75% des foyers interrogés participerait à ce type de réunion publique ; x 95% des IR\HUV LQWHUURJpV SHQVDLW TX¶XQH DVVRFLDWLRQ GH ULYHUDLQ VHUDLW XQH ERQQH
chose ; x 65% des foyers interrogés se disait prêt à participer à une telle association. 
 
6LWRXWHVOHVSHUVRQQHVLQWHUURJpHVVHVRXYHQDLHQWGHO¶DFFLGHQWGH7RXORXVHPrPHOHV
octogénaires, relativement peu (40%) savait que cet accident avait conduit à un renforcement 
GHODUpJOHPHQWDWLRQ3DUPLFHVPHVXUHVGHUHQIRUFHPHQWODSRVVLELOLWpG¶LQWHUYHQLUVXUOHEkWL
H[LVWDQW SDUDLVVDLW rWUH XQH ERQQH FKRVH HW SRXU  G¶HQWUH FHV IRyers la possibilité 
G¶H[SURSULDWLRQ SRXU FDXVH GH ULVTXH PRUWHO pWDLW XQH PHVXUH MXVWH PrPH SRXU OHV IR\HUV
placés dans cette zone. Cependant, ceci est à relativiser puisque ces personnes les plus 
exposées étaient des personnes âgées.  
 
/¶LGpHGHFRQFHUWDWLRQQ¶HVWSDVWUqVUpSDQGXHQL WUqVFRPSULVHSDUODSRSXODWLRQLQWHUURJpH
Seul 45% imaginait une réunion publique.. mais toutefois avec une certaine résignation. Une 
personne qui avait fait partie des « conseils de quartier » a même précisé que ce genre de 
réunion est : « un prête nom peu utile, de toute façon la cause est déjà entendue ». Cette 
UpDFWLRQ Q¶D SDV pWp LVROpH FH TXL WUDKLW XQH FHUWDLQH DPHUWXPH HW XQH FHUWDLQH SHUWH GH
FRQILDQFHHQYHUVOHVpOXVHWOHVDGPLQLVWUDWLIVGDQVOHXUFDSDFLWpG¶pFRute et même à répondre 
aux « besoins des populations. ». Cependant, ces personnes, excepté les plus âgées, étaient 
SUrWHVjVHUHQGUHjGHVUpXQLRQVSXEOLTXHVRUJDQLVpHVGDQVOHFDGUHG¶XQHFRQFHUWDWLRQORFDOH
Mais indépendamment de leur âge, elles reconnDLVVDLHQWjTXHODSRVVLELOLWpTX¶RIIUHOD
ORLGHV¶DVVRFLHUSRXUPLHX[VHIDLUHHQWHQGUHHWVHGpIHQGUHHVWXQHERQQHFKRVH&HFKLIIUH
peut être aussi interprété comme le témoin du manque de confiance envers les institutions. 
Mais là encore, la partiFLSDWLRQjGHWHOOHVDVVRFLDWLRQVQHIDLWSDVO¶XQDQLPLWpOHIDFWHXUkJH\
fait là aussi pour beaucoup. 
 
Chapitre 4 - 9DOLGDWLRQGHODPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ 
 299 
Ces données chiffrées tendent à montrer que : x O¶LQIRUPDWLRQ VXU OH VXMHW GHV ULVTXHV LQGXVWULHOV HVW XQH GHPDQGH JpQpUDOH GHV
populations concernées ; x OD FRQILDQFH HQYHUV OHV LQVWLWXWLRQV SRXU JpUHU OH SUREOqPH GHV ULVTXHV Q¶HVW SDV
acquise ; x ODSRVVLELOLWpGHGpIHQGUHVRQELHQQRWDPPHQWYLDXQHDVVRFLDWLRQGDQVOHFDGUHG¶XQH
concertation (« PDLV SDV VHXOHPHQW XQH UpXQLRQ SXEOLTXH R O¶RQ QRXV GHPDQGH 
G¶pFRXWHU ») est souhaitée le cas échéant. x ces personnes sont prêtes à voir des modifications de leur bien afin de leur garantir 
plus de sécurité et pouvoir conserver leur qualité de vie, toutefois, il sera supposé que 




en connaissance de cause HW DYDLHQW pWp LQIRUPpV GH OD SUpVHQFH G¶XQ VLWH j ULVTXH SDU OH
QRWDLUH DX PRPHQW GH O¶DFKDW GX ELHQ LPPRELOLHU $XWUH PDQLIHVWDWLRQ GH FHWWH ORL XQH
maison neuve située dans la zone aux effets irréversibles ( !!!??) avait dans ses papiers 
G¶DXWRULVDWLRQ GH FRQVWUXLUH XQH QRWH FRPPXQDOH IDLVDQW pWDW GH O¶H[LVWHQFH GH ULVTXHV
industriels. Il est à noter que cette construction correspond aux recommandations du porté à 
connaissanceSUpVHQWDQW OHVPHVXUHVGHPDvWULVHGH O¶XUEDQLVDWLRQ ,OV¶DJLWG¶XQH résidence 
QRQG¶XQ(53HQ]RQH=SDUFRQWUHFHWWHPDLVRQQHVHPEODLWSDVSDUWLFXOLqUHPHQWDYRLUpWp
FRQVWUXLWHHQWHQDQWFRPSWHGHO¶H[LVWHQFHGHFHVULVTXHVLQGXVWULHOV«&HUWDLQHVPHVXUHVRX
prescriptions techniques (de « bon sens », le plus souvent) auraient peut être pu être 
demandées comme : x OD SUpVHQFH G¶XQH SLqFH © confinable ª PrPH VL O¶HIIHW WR[LTXH Q¶HVW SDV XQ GDQJHU
principal du DPRS) ; x une limitation des ouvertures donnant directement sur le DPRS ou encore (et au 
PRLQVO¶DEVHQFHGHODSRUWHG¶HQWUpHSULQFLSDOHGXF{WpH[SRVp 
 
Vu le niveau de danger lié à ce dépôt pétrolier et son devenir, ce fait peut paraître sans trop de 
conséquences. Par contre, si la loi de juillet 2003 se manifeste uniquement par « une case 
cochée » sur un document administratif et pas par une « rationalisation » de la construction en 
fonction du risque, quelques prescriptions techniques « simples » - comme la présence de 
O¶DFFqVSULQFLSDODXELHQLPPRELOLHUSDUODIDoDGHODPRLQVH[SRVpHDXIOX[GHGDQJHUGLUHFW- 
LO HVW j VH GHPDQGHU VL OH UHWRXU G¶H[SpULHQFH GH O¶DFFLGHQW GH 7RXORXVH  D pWp ELHQ
FRPSULVSDU OHV DPpQDJHXUVGX WHUULWRLUH ,O HVW YUDL TXH OH'356Q¶HVWSDVXQ VLWH FODVVp
SEVESO seuil haut, mais tout de même, cet établissement est soumis à maîtrise de 
O¶XUEDQLVDWLRQSDUFHTX¶LOSUpVHQWHGHVULVTXHV7RXWHIRLVOHVGpFUHWVG¶DSSOLFDWLRQGHFHWWHORL
de juillet 2003 ne sont toujours pas promulgués, ceci peut donc sans doute expliquer cela. 
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4.4  Bilan de cette application 
4.4.1.  Synthèse de la démarche 
Les connaissances issues des études de danger du site industriel concerné permettent de 
GpWHUPLQHU O¶HQYHORSSHJOREDOHGX WHUULWRLUHSpUL-industriel à étudier. La détermination de la 
vulnérabilité macroscopique permet de mettre en lumière les enjeux inhérents à ce territoire 
HQ IRQFWLRQGH O¶pYDOXDWLRQGHV ULVTXHV3RXU FHFL ODQRWDWLRQGH FKDTXHSDUFHOOH pWXGLpH HQ
fonction de : sa situation en termes de niveau de risque, de la classe de cible à laquelle 
appartient la parcelle étudiée (urbanisatioQ RX QRQ FDSDFLWp G¶DJJUDYDWLRQ GH OD FULVH
SRWHQWLHOOH DLQVL TXH O¶LPSOLFDWLRQ KXPDLQH HW OD VHQVLELOLWp GH OD FLEOH KXPDLQH
potentiellement présente, permet de réaliser une carte proposant les zones du territoire 
paraissant poser le plus de problème en WHUPHVGHULVTXHHQFDVG¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQW
&HWWHYXOQpUDELOLWpPDFURVFRSLTXHHVWUHQIRUFpHSDUO¶pWXGHGHODYXOQpUDELOLWpVHFRQGDLUHRX
PLFURVFRSLTXH TXL SHUPHW OD UpDOLVDWLRQ SRXU FKDTXH SDUFHOOH GX WHUULWRLUH G¶XQH ILFKH
G¶LGHQWLWp &HOOH-ci rassemble des informations générales quant à la composition de la 
SDUFHOOH OD TXDOLWp GHV PDWpULDX[ HPSOR\pV O¶pWDW JpQpUDO GHV VWUXFWXUHV SUpVHQWHV OD
FRPSRVLWLRQGHO¶HQYLURQQHPHQWGHFHWWHSDUFHOOHDLQVLTXHOHVLQWHU-relations envisageables 
entre la source de danger initiale et la parcelle, entre la parcelle et son environnement 
LPPpGLDWF¶HVWjGLUHODSDUFHOOHYXHFRPPHXQHFLEOHSRWHQWLHOOHHWODSDUFHOOHYXHFRPPH
une source potentielle de danger. Cette connaissance, au cas par cas, permet de proposer des 
mesures pour atténuer la vulnérabilité spécifique de chaque cible. Chaque scénario est alors 
étudié en fonction de critères (économiques, environnementaux et sociaux) qui permettent de 
IDLUHpPHUJHUOHVPRLQVPDXYDLVHVVROXWLRQVG¶DWWpQXDWLRQ/¶HQVHPEOHGHFHVFRQQDLVVDQFHV
SHXWDORUVIDLUHO¶REMHWG¶XQHFRQFHUWDWLRQORFDOHTXLWUDLWHUDLWGHVFRQVpTXHQFHVGHODPLVHHQ
SODFH G¶XQ SURFHVVXV G¶DWWpQXDWLRQ DPpOLRUDWLRQ FRQWLQXH GH VHV FRQVpTXHQFHV j O¶pFKHOOH





proposées se remplissent aisément, etc &HSHQGDQW LO VHUD QRWp TX¶LO V¶DJLW G¶XQ WUDYDLO
IDVWLGLHX[HWORQJV¶LOQ¶HVWSDVDFFRPSDJQpGHPHVXUHVWHFKQLTXHVSHUPHWWDQWGHUDWLRQDOLVHU
O¶pWXGHFRPPHODUpDOLVDWLRQGHEDVHVGHGRQQpHVHWGHV\VWqPHJpR-UpIpUHQFpVHWG¶XQHPLVH
à jour régulière pour garantir la validité des données. Une « systématisation » de 
O¶LGHQWLILFDWLRQGHVFLEOHVHWGHOHXUSRQGpUDWLRQSHUPHWWUDLWXQJDLQGHWHPSV'HSOXVFHWWH
application a montré la nécessité de « coller au terrain » et donc de se rendre sur place pour 
O¶pWXGH&HODVXSSRVHG¶DOOHUjODUHQFRQWUHGHVSRSXODWLRQVHWGRQFG¶DVVRFLHUjODGpPDUFKH
XQH FDPSDJQH G¶LQIRUPDWLRQ /D IDFLOLWp G¶DSSOLFDWLRQ GH FHWWH PpWKRGRORJLH SHUPHW DX[
GLIIpUHQWVDFWHXUVGpFLGHXUVDVVRFLDWLRQV«GHUpDOLVHUOHXUVSURSUHVpWXGHV&HFLSHUPHWWUDLW
G¶LPSOLTXHU XQSHXSOXVIRUWHPHQWOHVSRUWHXUVG¶HQMHX[HWIDYRULVHUDLWGRQFOHXUSDUWLFLSDWLRQ





Cette application a aussi permis de mettre en évidence un jeXG¶pFKHOOHDVVH]FRQWUDGLFWRLUH
&¶HVWjGLUHTXHFHWWHpWXGHGRLWrWUHUpIOpFKLHGDQVOHVSURSRVLWLRQVG¶DWWpQXDWLRQTX¶HOOHWHQG
j IDLUH pPHUJHU j O¶pFKHOOH GH OD SDUFHOOH XQLWDLUH PDLV DXVVL j O¶pFKHOOH GX WHUULWRLUH LQWHU-
FRPPXQDO &HFL UpVXOWH GH O¶Rbservation des critères de caractérisation de la vulnérabilité 
LQGXLWHSDU OHVPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQSRWHQWLHOOHV eme GLPHQVLRQR OHV FULWqUHVG¶LPSDFWV
HQYLURQQHPHQWDX[ QpFHVVLWHQW XQH YXH G¶HQVHPEOH GX V\VWqPH HW R SDUDGR[DOHPHQW OHV




fait-RQORUVTX¶XQELHQVHWURXYHjOD OLPLWHHQHQWUHGHX[]ones ? Un principe de précaution 
semble pouvoir être suivi, cependant, pour un vaste territoire, ce principe peut entraîner des 
coûts économiques supplémentaires non négligeables.    
 
&HWWHpWXGHSHUPHWDXVVLGHVHUHQGUHFRPSWHGHO¶LPSRUWDQFHGXIDFWHXU« superficie » de la 
zone étudiée. Le territoire péri-LQGXVWULHO GX '356 HVW UHVWUHLQW HW PrPH V¶LO SUpVHQWDLW GH
nombreux types de cibles, il ne proposait pas une grande complexité liée au nombre de 
SDUFHOOHVjpWXGLHUjODSUpVHQFHG¶pWDEOLVVHPHQWVFRPSOH[HVFRPPHSHXYHQWO¶rWUHGHVWRXUV
G¶KDELWDWLRQ TXL SRVHQW QRWDPPHQW GHV SUREOqPHV VSpFLILTXHV 'DQV FH FDGUH FRPPHQW
considère-t-on la tour... comme un rassemblement de parcelles (les appartements, les 
étages ??) ou comme une parcelle seule ? La complexité représentée par une zone industrielle 
RXHQFRUHFRPPHUFLDOHDYHFOHVHQMHX[ILQDQFLHUVHWVRFLDX[HPSORLVOHVSUHVVLRQVTX¶HOOH
SHXW UHSUpVHQWHU Q¶D SDV QRQ SOXV pWp pWXGLpH 'H SOXV LO HVW FHUWDLQ TXH OD GDQJHURVLWp
potentielle du site industriel a été une aide précieuse à la bonne réalisation de cette 
expérimentation. Cependant, cette relative « facilité » était sans doute nécessaire afin de 
PRQWUHUO¶DSSOLFDELOLWpGHODPpWKRGH 
 
Tout ceci montre bien que cette méthodologie est améliorable tant en termes de critères à 
REVHUYHU TX¶HQ WHUPHV G¶DFTXLVLWLRQ GHV GRQQpHV 'H SOXV LO QH V¶DJLW SDV G¶XQH
méthodologie « minute ªOHMHXG¶pFKHOOHHWOHQRPEUHGHFLEOHVSRWHQWLHOOHPHQWJUDQGIRQW
que cette méthodologie demande un véritable investissement en temps, certainement plusieurs 
mois de travail pour une équipe composée  G¶HQTXrWHXUV G¶DVVHPEOHXUV GH O¶LQIRUPDWLRQ
3DUFRQWUHO¶XQHGHVGRQQpHVHVVHQWLHOOHVVHUDTXHVRQDSSURSULDWLRQSDUOHVDFWHXUVFRQFHUQpV
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4.5.   Bibliographie chapitre 4 
 
>@,1(5,6³%2,/29(5´)RUPDOLVDWLRQGXVDYRLUHWGHVRXWLOVGDQVOHGRPDLQHGHV























     'DQVXQSUHPLHUWHPSVFHWUDYDLOV¶HVWDWWDFKpjpWXGLHUOHFRQWH[WHFRPSOH[HTXLDDERXWL
j ODVLWXDWLRQTXHQRXVFRQQDLVVRQVDXMRXUG¶KXLFRQFHUQDQW ODSUR[LPLWp LQTXLpWDQWHHQWUH OD
ville et les usines dangereuses. Pour ceci, nous avons étudié les évolutions aussi bien 
UpJOHPHQWDLUHVTX¶KLVWRULTXHVTXLRQWSURYRTXpO¶pWDWDFWXHOPDLVDXVVLOHVpYROXWLRQVGHOD
perception du risque et de la société en général qui font que, de nos jours, la situation « pré-
Toulouse ªQ¶HVWSOXVDFFHSWpHSDUO¶HQVHPEOHGHODVRFLpWp 
 
Ce premier travail nous a permis de mettre en évidence la forte capacité de notre territoire à 
être adapté aux risques industriels existants. La notion de maîtrise de O¶XUEDQLVDWLRQ HVW
FHUWDLQHPHQWO¶XQGHVSLOLHUVFOpVjO¶KHXUHDFWXHOOHSRXUDPpOLRUHUHWJDUDQWLUODVpFXULWpGHV
SRSXODWLRQV TXL YLYHQW RX V¶DFWLYHQW VXU OH WHUULWRLUH j SUR[LPLWp G¶XQ VLWH LQGXVWULHO
potentiellement dangereux. Cependant, pour renforcer ce pilier, il faut savoir préciser ce que 
O¶RQ VRXV-HQWHQG FRPPH DFWLRQ OLpH j OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ 'H SOXV FH WHUULWRLUH
spécifique ne peut pas rester anonyme. La première étape de ce travail a donc été de définir et 
de nommer ce territoire, LO V¶DJLW du territoire péri-industriel 8QH IRLV QRPPp ULHQ Q¶HVW
acquis bien entendu, cependant, lui donner un nom revient à reconnaître son existence. Nous 
connaissons donc le malade et les causes de sa maladie pour faire une analogie médicale.  
 
La seconde partie de ce travail a consisté en la recherche de la vulnérabilité de ce territoire. 
/¶REVHUYDWLRQGHVFRQVpTXHQFHVGH O¶DFFLGHQWGH O¶XVLQH$=)GH7RXORXVHHQRQWpWp
ULFKHVHQHQVHLJQHPHQWVHWVRQWjO¶RULJLQHGXconcept de la vulnérabilité en trois dimensions 
du territoire péri-industriel. Appréhender ces trois dimensions de la vulnérabilité a permis de 
remarquer que les deux premières dimensions (macro et microscopiques) étaient liées à 
O¶RFFXUUHQFH SRVVLEOH G¶XQ DFFLGHQW OD WURLVLqPH GLPension étant liée aux conséquences 
LQGXLWHV SDU GHV PHVXUHV G¶DWWpQXDWLRQ GHV GHX[ SUHPLqUHV GLPHQVLRQV VXU OD SpUHQQLWp GX
territoire péri-industriel.  
 
/HV YXOQpUDELOLWpV PDFUR HW PLFURVFRSLTXHV V¶DWWDFKHQW j OD FRPSRVLWLRQ TXDOLWDWLYH HW
quantitative) DLQVL TX¶j O¶DJHQFHPHQW GHV FLEOHV SUpVHQWHV VXU FH WHUULWRLUH (Q HIIHW VXU OH
territoire péri-industriel, la cible matérielle (le bâti et les infrastructures) principalement ± 
mais aussi le milieu naturel ± YRQW GHYHQLU GHV YHFWHXUV GH GDQJHU SRXU O¶KRPme en cas 
G¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU,OV¶DJLWG¶XQIDLWTXHODFDWDVWURSKHGHO¶XVLQH
AZF a mise en évidence : les interactions inter-FLEOHV DXPRPHQWGH O¶DFFLGHQW&HVPLFUR-
effets dominos dépendent entre autres des caractéristiques intrinsèques des cibles exposées et 
VRQWXQIDFWHXUQRQQpJOLJHDEOHGDQVO¶DPSOHXUGXELODQKXPDLQGHO¶DFFLGHQWQRWDPPHQW3DU
qualités intrinsèques sont entendues la qualité des matériaux utilisés pour les constructions, 
mais aussi le type de construction et les qualités physiques des personnes potentiellement 
YLFWLPHV/DGpWHUPLQDWLRQGHFHVYXOQpUDELOLWpV IDFHj O¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQW LQGXVWULHO
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PDMHXU V¶DYqUH OD SUHPLqUH pWDSH GH OD UpIOH[LRQ YLVDQW j DSSRUWHU SOXV GH VpFXULWp DX[
populations utilisatrices de ce territoire, une fois connues les caractéristiques liées au 
phénomène accidentel lui-PrPH &HV GHUQLqUHV LQIRUPDWLRQV VRQW IRXUQLHV SDU O¶pWXGH GH
dangers du site industriel concerné. Apporter plus de sécurité aux populations va alors passer 
SDU XQ SURFHVVXV G¶DWWpQXDWLRQ &H SURFHVVXV YD HQ IDLW FRQVLVWHU HQ OD SURSRVLWLRQ GH
scénarios (enchaînement de mesures) visant à une amélioration continue de la sécurité sur le 
territoire et ainsi déboucher sur des propositions de nature à remettre en cause la pérennité du 
territoire péri-industriel.  
 
/¶pWXGH GH OD WURLVLqPH GLPHQVLRQ GH OD YXOQpUDELOLWp GH FH WHUULWRLUH FRQVLVWH j PHWWUH HQ
pYLGHQFHOHVFRQVpTXHQFHVSRWHQWLHOOHVGHFKDTXHVFpQDULRG¶DWWpQXDWLRQQRWDPPHQWFHOOHVOH
plus souvent négligées comme les conséquences humaines et sociales ainsi que les 
FRQVpTXHQFHVHQYLURQQHPHQWDOHV,OV¶DJLWGHFRQVpTXHQFHV© muettes ªGRQWO¶pPHUJHQFHHVW
décalée dans le temps contrairement aux conséquences économiques directes de ces scénarios 
G¶DWWpQXDWLRQTXLVRQWVRXYHQWPLHX[DSSUpKHQGpHV&HWWHIDFLOLWpG¶DSSUpKHQVLRQIDLWTXHOD
composante économique a été historiquement favorisée pour la décision (MERAD, 2003) 
>@ /D SULVH HQ FRPSWH GH O¶HQVHPEOH GHV FRPSRVDQWHV pFRQRPLTXHV KXPDLQHV HW
environnementales est la première étape pour tenter de permettre un développement durable 
du territoire péri-industriel.  
 
/¶DUWLFXODWLRQGHVWURLVGLPHQVLRQVGHODYXOQpUDELOLWpHWODSULVHHQFRPSWHGHFHVUpDOLWpVHVW
la base de la réflexion que pourrait avoir un décideur public local dans le cadre de 
O¶DSSOLFDWLRQG¶XQ3357&RPPHSRXUWRXWHUpIOH[LRQGHYDQWPHQHUjXQHSULVHGHGpFLVLRQ
le volet information est primordial. Celle-ci est organisée dans ODPpWKRGRORJLHG¶DLGHj OD
réflexion proposée dans ce travaiO &HSHQGDQW FHWWH LQIRUPDWLRQ Q¶HQ GHPHXUH SDV PRLQV
LQFRPSOqWHHW OH UHFRXUVjGHVpWXGHVjGHVSURSRVLWLRQVG¶DWWpQXDWLRQFRPSOpPHQWDLUHVQ¶\
changent rien. Cette information reste tronquée, car il manque aux décideurs celle liée à leurs 
concitoyens.  
 
/¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQH FRQFHUWDWLRQ ORFDOH ± comme le prévoit la réglementation avec la 
création des CLIC ± GRLWSHUPHWWUHGHIDLUHpPHUJHUOHVLQWpUrWVGHWRXVOHVSRUWHXUVG¶HQMHX[
(acteurs forts, faibles et absents). Elle favorise aussi la prise de conscience, la compréhension, 
O¶DFFHSWDWLRQ GHV SURSRVLWLRQV G¶DWWpQXDWLRQ HQYLVDJpHV (OOH SHXW DXVVL pYHQWXHOOHPHQW
UHQIRUFHUFHVPHVXUHVHQIDYRULVDQWO¶pPHUJHQFHGHSURSRVLWLRQVGHPRGLILFDWLRQV7RXWHIRLV
O¶RUJDQLVDWLRQ G¶XQH WHOOH GpPDUFKH SDUWLFLSDWLYH peut paraître « effrayante ». Ce travail a 
GRQFSURSRVpXQHGpPDUFKHSRVVLEOHG¶RUJDQLVDWLRQG¶XQHFRQFHUWDWLRQHQLQVLVWDQWVXUGHV
points clés.     
 
$X ILQDO FH WUDYDLO V¶DYqUH rWUH FRQIRUPpPHQW j O¶REMHFWLI LQLWLDO XQH FRQWULEXWLRQ j XQH
nouvelle gouvernance du territoire péri-LQGXVWULHOHQSURSRVDQWXQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjOD




&HSHQGDQW DILQ G¶rWUe renforcée, cette méthodologie aurait gagné à être appliquée sur un 
WHUUDLQSOXVFRPSOH[HDILQG¶HQWHVWHUGHVOLPLWHV3DUFRPSOH[HQRXVHQWHQGRQVXQWHUULWRLUH
péri-industriel plus vaste (plusieurs kilomètres depuis la source), avec des cibles en très grand 
QRPEUHHWG¶XQHYDULpWpSOXV LPSRUWDQWHTXHFHOOHVSURSRVpHVSDU OHFDVG¶DSSOLFDWLRQPDLV
aussi, des rapports humains très différents (peut être plus de tension dans la population, avec 
les élus, les industriels ?). Une informatisation de la méthodoORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQDXUDLW
VDQVGRXWHDORUVpWpQpFHVVDLUHDILQGHUpDOLVHUGHVJDLQVGHWHPSVHWGHIDFLOLWHUO¶DSSOLFDWLRQ
SDU XQH V\VWpPDWLVDWLRQ GHV GRQQpHV UHFXHLOOLHV HW OH UHFRXUV j GHV V\VWqPHV G¶LQIRUPDWLRQ
JpRJUDSKLTXHV,OV¶DJLUDLWVans aucun doute de la prochaine étape du développement de cette 
PpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ SRXUODIDLUHSDVVHUDXVWDGHG¶outil G¶DLGHjODUpIOH[LRQ
8Q WHO RXWLO GHYUDLW rWUH SOXV IDFLOH jPDLQWHQLU j MRXU HW SHUPHWWUHGH VXLYUH O¶pYROXWLRQGX
territoire. 
 
Une expérimentation sur un terrain plus complexe aurait, par contre, nécessité une logistique 
LPSRUWDQWHTX¶LODXUDLWVDQVGRXWHpWpGLIILFLOHGHPHWWUHHQSODFHYX OD VHQVLELOLWpGXVXMHW
Comme arguments, nous soulignerons le « manque de motivation » des élus stéphanois 
FRQWDFWpVSRXUOHVXMHWTXLPDOJUpWRXW O¶LQWpUrWPRQWUpSRXUOHWUDYDLOHW ODSURPHVVHG¶XQH
réunion sont restés muets à nos relances, un trop plein de travail, un calendrier de réunions 
VDWXUpV DLQVL TXH O¶DEVHQFH G¶HQWUHSUise vraiment sensible sur le territoire peuvent 
FHUWDLQHPHQW H[SOLTXHU FHFL /¶HQWUHWLHQ DYHF XQ GpSXWp DSSDUWHQDQW j OD FRPPLVVLRQ GHV
ULVTXHV LQGXVWULHOV GH O¶$VVHPEOpH 1DWLRQDOH Q¶D SDV QRQ SOXV pWp FRQFOXDQWH HQ WHUPH
G¶RXYHUWXUH HW GH GLVFXVVLRQ &¶HVW-à-dire que malgré O¶LQWpUrW GH FH WUDYDLO aucun 
FRPPHQWDLUHSUpFLVQ¶DpWpGRQQpHWHQODLVVDQW O¶LPSUHVVLRQG¶XQHFHUWDLQH© frilosité ». La 
discussion à cette sur les décrets de septembre 2005 en était peut-rWUHODFDXVH«8QWURLVLqPH
argument peut être le « caractère sensible et secret ª GRQW O¶DSSOLFDWLRQ GHV SURWRW\SHV GH
3357SDUO¶,1(5,6V¶HVWHQWRXUpHLO\DTXHOTXHVPRLV 
 
Le recours à une validation par des experts du domaine des risques serait intéressante afin de 
compléter les critères obVHUYDEOHV SRXU O¶pYDOXDWLRQ GHV YXOQpUDELOLWpV UHFXHLOOLU OHXU
H[SpULHQFH RX HQFRUH PLHX[ DSSUpKHQGHU OHXU GHPDQGH RX EHVRLQ HQ PDWLqUH G¶DLGH j OD
réflexion. Malgré tout, durant ce travail, des experts ont été rencontrés (DRIRE, DDE, 
'pSXWpV«,OVVHVRQWPRQWUpVLQWpUHVVpVHWRQWVDOXpO¶XWLOLWpGHFHWUDYDLO,OHQYDGHPrPH
SRXU O¶DFFXHLO UpVHUYpjFH WUDYDLOGDQV OHVFRQIpUHQFHV LQWHUQDWLRQDOHVFRPPH(65(/
[117.] et SRA 2004 [118.] ou encore les conférences nationales comme SIRTECH 2003 
[119.] RX/DPEGD0X>@/¶LQWpUrWSRXUFHWUDYDLOGHODSDUWGXEXUHDXG¶pWXGHGHOD
SOCOTEC à Lyon a permis de conforter nos positions respectives notamment sur la « multi- 
dimensionalité » de la notion de vulnérabilité appliquée au territoire péri-industriel, le volet 
QRYDWHXU VXU ODQRWLRQGHYXOQpUDELOLWp LQGXLWHSDU OHVPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQ e dimension) 




Les compléments de validation, proposés ci-dessus, permettraient de renforcer la variété des 
critères à observer pour évaluer les trois vulnérabilités et notamment de développer des 
critères liés aux implications à moyen (humain) et long termes (environnementaux) afin de 
rendre ces thèmes plus facile à appréhender. Le travail plus approfondi avec des psychologues 
SHUPHWWUDLWFHUWDLQHPHQWGHVSURJUqVGDQVO¶DQWLFLSDWLRQGHFHUWDLQVFRWV&HWUDYDLOSRXUUDLW
donc être affiné et ouvre, par la même, de nombreuses voies de recherche spécifiques dans 
différents domaines.  
 
/¶DSSOLFDWLRQGHWHUUDLQTXLHQDpWpIDLWHDDXVVLSHUPLVGHPRQWUHUO¶LQWpUrWTXHSRUWHQWOHV
FRQFLWR\HQV DX SUREOqPH GHV ULVTXHV &H WUDYDLO D pWp O¶RFFDVLRQ GH UHQFRQWUHU GHV JHQV OH
SOXV VRXYHQW RXYHUWV j O¶LQIRUPDWLRQ FRQFHUQDQW OHXU HQYLURQQHPHQW GLUHFW ,OV RQW VRXYHQW
par contre, été déçus par le comportement des décideurs publics locaux qui ne sont pas assez à 
O¶pFRXWHQRWDPPHQWSDUOHPDQTXHGHFRQVLGpUDWLRQGHFHVpGLOHVSRXUOHVREVHUYDWLRQVIDLWHV
par la population. Ceci participe au phénomène de défiance de la population vis-à-vis de leurs 
institutions, de « méfiance accrue » nous dit Catherine PIVOT (RYCHEN et PIVOT, 2002, 
p229) [121.].  
 
Ces dernières lignes sont un appel à une concertation véritable, avec un réel échange de points 
GH YXH HW G¶LQIRUPDWLRQV EDVp VXU XQ GLDORJXH HPSUHLQW G¶pFRXWH GH UHVSHFW HW GH
considération entre tous les acteurs concernés, et non, une « banale ª UpXQLRQG¶LQIRUPDWLRQ
SXEOLTXH/DFDSDFLWpjVXVFLWHUO¶pFKDQJHODFRQFHUWDWLRQHVWO¶XQHGHVSURFKDLQHVpWDSHVGDQV
la mutation des institutions frDQoDLVHV«,OYDIDOORLUIRUPHUFHVJHQVDGPLQLVWUDWLIVHWpOXV
pour leurs nouvelles obligations. Certains administratifs rencontrés reconnaissaient leurs 
lacunes dans le domaine et leur besoin de formation sur le sujet de la concertation, ainsi que 
créer une « culture » de la concertation chez les concertés (règles du jeu, disponibilité, etc.). 
 
3RXU HQ UHYHQLU j OD PpWKRGRORJLH G¶DLGH j OD UpIOH[LRQ SUpVHQWpH GDQV FH WUDYDLO HW DILQ
G¶pODUJLUOHGpEDWLOHVWSRVVLEOHG¶DSSOLTXHUFHW\SHG¶DSSURFKHG¶pWude de la vulnérabilité en 
WURLV GLPHQVLRQV j G¶DXWUHV FDV TXH FHOXL GHV VLWHV LQGXVWULHOV FODVVpV 6HYHVR 8QH
généralisation de cette méthodologie pourrait être envisagée - moyennant une adaptation des 
critères à observer, bien entendu - dans le cas des risques naturels. De même, une application 
GHFHWWHPpWKRGRORJLHSRXUUDLWrWUHDXVVLUpIOpFKLHSRXUG¶DXWUHVW\SHVG¶HQWUHSULVHVOHV30(
par exemple qui manipulent et utilisent des produits potentiellement dangereux mais dans des 
quantités moindres aux sHXLOV6HYHVR(QHIIHWFRPPHO¶DPRQWUpO¶DFFLGHQWGH6W5RPDLQHQ
-DUH]HQRFWREUHXQG\VIRQFWLRQQHPHQWGDQVFHW\SHG¶HQWUHSULVHVSHXWLQGXLUHGHV
FRQVpTXHQFHVSDUIRLV VXUSUHQDQWHVSDU OHXU DPSOHXU&HWWH VXUSULVH HVW G¶DXWDQWSOXVJUDQGH
que VRXYHQWFH W\SHG¶HQWUHSULVHVSHXW VH FRQIRQGUHDYHF OH WLVVXVXUEDLQHW FHWWHSUR[LPLWp
SHXW DJLU FRPPH DPSOLILFDWHXU GHV HIIHWV SK\VLTXHV UHGRXWpV G¶XQ DFFLGHQW 0DLV ERQ« OH





1RXV DYRQV YX TX¶j O¶LVVXH GX SURFHVVXV GH UpIOH[LRQ-concertation-décision, des travaux 
peuvent être envisagés afin de renforcer, en profondeur, le territoire péri-industriel. Cette 
UpGXFWLRQ GHV ULVTXHV SRXU O¶KRPPH FRQGXLW j O¶DXJPHQWDWLRQ GHV FRWV TXL SHXYHQW rWUH
lourds (reconstructions..) et coûteux (matériaux plus chers...). Plus coûteux aussi sera le 
PRQWDQWGHVGpJkWVHQFDVG¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQW(TANSEL, 1995) [122.]. Il semblerait 
que ces sur-coûts - TXLFRPSHQVHQWFHUWDLQHPHQWODGpFRWHGHO¶LPPRELOLHUGXHjODSUpVHQFH
du risque - VRLHQWOHSUL[jSD\HUSRXURSWLPLVHUO¶XWLOLVDWLRQGHVWHUULWRLUHVXUEDLQVGRQWOHSUL[
au mètre carré ne cesse de croître. Il ne faut pas se méprendre, mais la ville a besoin de ces 
territoires péri-industriels pour son développement, comme il a déjà été signalé dans ce 
travail, il est possible de vivre « DX[SLHGVG¶XQVLWHLQGXVWULHOGDQJHUHX[ » - jO¶H[FHSWLRQGes 
]RQHV G¶H[SRVLWLRQ OpWDOH LPPpGLDWH - des dizaines de milliers de personnes le font au 
quotidien. Par contre, il est du devoir des autorités à veiller à ce que le bâti accueillant ces 
personnes soit en mesure de protéger ces gens, et non un piège mortel pour eux.  
 
'DQVOHYROHWSHUFHSWLRQHWDFFHSWDELOLWpGXULVTXHQRXVDYRQVYXTXHV¶H[SRVHUSUHQGUHXQ
ULVTXH F¶pWDLW © faire le pari ª GH OD QRQ RFFXUUHQFH GH O¶DOpD QpJDWLI DILQ G¶HQ UHWLUHU XQ
bénéfice. Pour ne pas être criminel ou suicidaire, tout dRLWrWUHPLVHQSODFHSRXUTX¶HQFDV
G¶RFFXUUHQFHGHO¶pYpQHPHQWUHGRXWpOHVFRQVpTXHQFHVVRLHQWPLQLPLVpHV&HWWHPLQLPLVDWLRQ
SDVVHSDUGHVFRWVGHVpFXULVDWLRQ/¶HVSRLUGHJDLQHVWDORUVGLYHUVVHORQOHVSRLQWVGHYXH




actuellement, les victimes potentielles doivent pouvoir garder toutes leurs chance de rester en 
YLHHQFDVG¶DFFLGHQW&HTXLQRXVIDLWpFULUHFHFLHVW : x TX¶LOQ¶HVW SDVGHO¶LQWpUrWGXFKHIG¶HQWUHSULVHGHSHUGUHVRQRXWLOGHSURGXFWLRQ x TXHQRXVVXSSRVRQVTXHOHVFRQWU{OHVH[HUFpVSDUO¶(WDWVRQWIDLWVGHIDoRQVpULHXVH x TXHOHVWHFKQRORJLHVYRQWJOREDOHPHQWYHUVSOXVGHVpFXULWpLQGXVWULHOOH« 
%UHITXHO¶DFFLGHQW majeur est et reste un événement exceptionnellement rare (et grave). 
 
&HWUDYDLOVHYHXWXQHDLGHSRXUO¶DSSOLFDWLRQGHV3357&HSHQGDQWFHV3357Q¶H[LVWHQWSDV
HQFRUH RX pYHQWXHOOHPHQW j O¶pWDW GH SURWRW\SH /D ORL GX  MXLOOHW  Q¶HVW SDV HQFRUH
aSSOLFDEOH RX SDUWLHOOHPHQW SXLVTXH OHV GpFUHWV G¶DSSOLFDWLRQ QH IRQW TXH GH VRUWLU 'pFUHW
n°2005-1130 du 7 septembre 2005 relatif aux plans de prévention des risques technologiques, 
JO du 9 septembre 2005). Une raison pour laquelle ces décrets se sont fait attendre est que le 
WUDYDLOVXUODFUpDWLRQGHV3357HVWSOXVFRPSOH[HTXHO¶RQQHSHXWO¶LPDJLQHUGHSULPHDERUG
GH QRPEUHX[ FKHUFKHXUV VHPEOHQW V¶HQ UHQGUH FRPSWH PDLQWHQDQW $SUqV XQ pYpQHPHQW
comme celui de Toulouse 2001, il semble difficile de croire que ce soient seulement des 





importante pour que la prise en compte des risques (naturels ou industriels) soit plus efficace. 
0DOKHXUHXVHPHQW OH UHWRXU G¶H[SpULHQFH VXU O¶DSSOLFDWLRQ GHV 335 QDWXUHOV GHYUDLW QRXV
laisser moins optimistes (chapitre II point 2). Il semblerait que la sécurité des personnes soit 
souvent « bradée » pour des raisons de paix sociale ou électoralistes ou, au moins, reléguée à 
un second plan. Cependant, la mise en cause judiciaire des élus et des administratifs devient 
une réalité - même si certains experts rencontrés en doutent - le temps où la mise en prison 
(même préventive) des élus et responsables pour ce type de négligences approche. La 
condamnation à de la prison avec sursis du maire de Chamonix (74)130 jO¶LVVXHGXSURFqVGH
O¶LQFHQGLHGXWXQQHOGX0RQW%ODQFHQHVWXQHSUHXYH ; notre société change.  
 
Le type de méthodologie développé dans ce travail doit, aussi, permettre aux décideurs 
publics locaux de montrer leur conscience du problème et leur volonté de mettre en place des 
PR\HQVG¶DWWpQXDWLRQ&HODELHQHQWHQGX UHPHWHQFDXVH O¶LPSRUWDQFHGH OD IRQFWLRQG¶pOX
local ou de respRQVDEOH DGPLQLVWUDWLI0DLV FHODQ¶HVW TX¶XQHpWDSH VXSSOpPHQWDLUHGDQV OD
mutation des services publics. &H W\SH G¶pYROXWLRQ UHQIRUFH OD QpFHVVLWp GH FHV GpFLGHXUV
SXEOLFVORFDX[G¶rWUHHQFRUHSOXVFRQVFLHQWV- informés - de leur environnement au sens large 
du terme. Le prix à payer pour une prise de risque due à des négligences surexposant leurs 
concitoyens pourrait devenir la liberté de ces décideurs publics locaux ; ou celle de leur 
successeurs ; un prix très élevé, non ? Pour mener à bien leur mission, ces décideurs vont 
GHYRLU V¶HQWRXUHU GH EHDXFRXS GH SUpFDXWLRQV HW GH ERQV FRQVHLOV ,O V¶DJLW GH GpSDVVHU OD
simple confiance envers son équipe de travail. TOURES, en 2002 (RYCHEN et PIVOT, 
S >@ SHQVH TX¶LO Q¶HVW SDV SHUWLQHQW GH FUpHU XQH LQVWitution territorialement 
spécialisée en matière de prévention des risques. Selon lui, O¶pFKHOOHUpJLRQDOHHVWO¶pFKHORQOH
plus adapté pour une prévention efficace des risqueV &¶HVW GpMj OH FDV GH OD '5,5(
Cependant, cela veut dire que les régions vont dHYRLUV¶LQWpUHVVHUSOXVVSpFLILTXHPHQWjFHV
SUREOqPHV G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH HW GHV ULVTXHV ,O \ D WRXW GH PrPH VHPEOH-t-il, le 
EHVRLQ SRXU FHV DGPLQLVWUDWLRQV G¶DFTXpULU GHV FRPSpWHQFHV LQWHOOHFWXHOOHV HW GHV PR\HQV
humains) dignes des meilleurs EXUHDX[ G¶pWXGHV G¶DYRLU XQ VDYRLU GHV KRPPHV HW GHV
finances mobilisables rapidement pour appuyer les élus et autres décideurs locaux dans leurs 
GpPDUFKHVYRORQWDLUHVGHVpFXULVDWLRQGH OHXU WHUULWRLUHXQHQRXYHOOHPLVVLRQSRXU O¶(WDWHW
ses représentants. Pour clore ce travail, il semble adéquat de rappeler que «  le risque 
LQGXVWULHO H[LVWH DXMRXUG¶KXL LO HVW Oj SURFKH GH QRXV HW QRXV GHYRQV © vivre avec lui ». » 
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Décret impérial du 15 octobre 1810 relatif aux Manufactures et Ateliers qui 





la Confédération Suisse ; 
 
Sur le rapport de notre ministre de l'intérieur ; 
 
Vu les plaintes portées par différents particuliers contre les manufactures et ateliers dont l'exploitation 
donne lieu à des exhalaisons insalubres ou incommodes ; 
 
Le rapport fait sur ces établissements par la section de la chimie de la classe des sciences physiques et 
mathématiques de l'institut ; 
 
Notre Conseil d'état entendu ; 
 
Nous AVONS DECRETE et DECRETONS ce qui suit : 
 
Article 1er du décret du 15 octobre 1810 
A compter de la publication du présent décret, les manufactures et ateliers qui répandent une odeur 
insalubre ou incommode, ne pourront être formés sans une permission de l'autorité administrative : ces 
établissements seront divisés en trois classes. 
 
La première comprendra ceux qui doivent être éloignés des habitations particulières ; 
 
La seconde, les manufactures et ateliers dont l'éloignement des habitations n'est pas rigoureusement 
nécessaire, mais dont il importe, néanmoins, de ne permettre la formation qu'après avoir acquis la 
certitude que les opérations qu'on y pratique sont exécutées de manière à ne pas incommoder les 
propriétaires du voisinage, ni à leur causer des dommages. 
 
Dans la troisième classe seront placés les établissements qui peuvent rester sans inconvénient auprès 
des habitations, mais doivent rester soumis à la surveillance de la police. 
 
Article 2 du décret du 15 octobre 1810 
La permission nécessaire pour la formation des manufactures et ateliers compris dans la première 
classe sera accordée, avec les formalités ci-après, par un décret rendu en notre Conseil-d'Etat. 
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Celle qu'exigera la mise en activité des établissements compris dans la seconde classe le sera par les 
préfets, sur l'avis des sous-préfets. 
 
Les permissions pour l'exploitation des établissements placés dans la dernière classe seront délivrées 
par les sous-préfets, qui prendront préalablement l'avis des maires. 
 
 
Article 3 du décret du 15 octobre 1810 
La permission pour les manufactures et fabriques de première classe ne sera accordée qu'avec les 
formalités suivantes : 
 
La demande en autorisation sera présentée au préfet, et affichées, par son ordre, dans toutes les 
communes, à cinq kilomètres de rayon. 
 
Dans ce délai, tout particulier sera admis à présenter des moyens d'opposition. 
 
Les maires des communes auront la même faculté. 
 
Article 4 du décret du 15 octobre 1810 
S'il y a des oppositions, le conseil de préfecture donnera son avis, sauf la décision au Conseil d'Etat. 
 
Article 5 du décret du 15 octobre 1810 
S'il n'y a pas d'opposition, la permission sera accordée, s'il y a lieu, sur l'avis du préfet et le rapport de 
notre ministre de l'intérieur. 
 
Article 6 du décret du 15 octobre 1810 
S'il s'agit de fabrique de soude, ou si la fabrique doit être établie dans la ligne des douanes, notre 
directeur des douanes sera consulté. 
 
Article 7 du décret du 15 octobre 1810 
L'autorisation de former des manufactures et ateliers compris dans la seconde classe ne sera accordée 
qu'après que les formalités suivantes auront été remplies. 
 
L'entrepreneur adressera d'abord sa demande au sous-préfet de son arrondissement, qui la transmettra 
au maire de la commune dans laquelle on projette de former l'établissement ; en le chargeant de 
procéder à des informations de commodo et incommodo. Ces informations terminées, le sous-préfet 
prendra sur le tout un arrêté qu'il transmettra au préfet. Celui-ci statuera, sauf le recours à notre Conseil 
d'Etat par toutes parties intéressées. 
 
S'il y a opposition, il sera statué par le conseil de préfecture, sauf le recours au Conseil d'Etat. 
 
Article 8 du décret du 15 octobre 1810 
Les manufactures ou établissements portés dans la troisième classe ne pourront se former que sur la 
permission du préfet de police, à Paris, et sur celle du maire dans les autres villes. 
 
S'il s'élève des réclamations contre la décision prise par le préfet de police ou les maires, sur une 
demande en formation de manufacture ou d'atelier compris dans la troisième classe, elles seront jugées 
au conseil de préfecture. 
 
Article 9 du décret du 15 octobre 1810 
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L'autorité locale indiquera le lieu où les manufactures ou ateliers compris dans la première classe 
pourront s'établir, et exprimera sa distance des habitations particulières. Tout individu qui ferait des 
constructions dans le voisinage de ces manufactures et ateliers après que la formation en aura été 




Article 10 du décret du 15 octobre 1810 
La division en trois classes des établissements qui répandent une odeur insalubre ou incommode, aura 
lieu conformément au tableau annexé au présent décret impérial. Elle servira de règle, toutes les fois 
qu'il sera question de prononcer sur les demandes en formations de ces établissements. 
 
Article 11 du décret du 15 octobre 1810 
Les dispositions du présent décret n'auront point d'effet rétroactif : en conséquence tous les 
établissements qui sont aujourd'hui en activité continueront à être exploités librement, sauf les 
dommages dont pourront être passibles les entrepreneurs de ceux qui préjudicient aux propriétés de 
leurs voisins ; les dommages seront arbitrés par les tribunaux. 
 
Article 12 du décret du 15 octobre 1810 
Toute fois en cas de graves inconvénients pour la salubrité publique, la culture, ou l'intérêt général, les 
fabriques et ateliers de premières classe qui les causent pourront être supprimés, en vertu d'un décret 
rendu en notre Conseil d'Etat, après avoir entendu la police locale, pris l'avis des préfets, reçu la 
défense des manufacturiers ou fabricants. 
 
Article 13 du décret du 15 octobre 1810 
Les établissements maintenus par l'article 11 cesseront de jouir de cet avantage, dès qu'ils seront 
transférés d'un un autre emplacement, ou qu'il y aura une interruption de six mois dans leurs travaux. 
Dans l'un et l'autre cas, ils rentreront dans la catégorie des établissements à former, et ils ne pourront 
être remis en activité qu'après avoir obtenu, s'il y a lieu, une nouvelle permission. 
 
Article 14 du décret du 15 octobre 1810 
Nos ministres de l'intérieur et de la police générale, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 




Par l'Empereur : 
 
Le Ministre Secrétaire d'état, 
 
H. B. DUC DE BASSANO 
 
Annexe : Nomenclature des Manufactures, Etablissements et Ateliers répandant une odeur insalubre 
ou incommode, dont la formation ne pourra avoir lieu sans une permission de l'Autorité administrative. 
Etablissements et Ateliers qui ne pourront plus être formés dans le voisinage des habitations 
particulières, et pour la création desquels il sera nécessaire de se pourvoir de l'autorisation du Ministre 
de l'intérieur.  
 
Amidonniers  




 Bleu de Prusse 
  Poudrette 
 Boyaudiers 
 Rouissage de chanvre 
 Charbon de terre épuré 
 Sel ammoniac 
 Charbon de bois épuré 
 Soude artificielle 
 Chiffonniers 
 Taffetas et toiles vernis 
 Colle-forte 
 Tueries 
 Cordes à instruments 





 Eau-forte, acide sulfurique, etc. 
 Cuirs vernis 
 Suif brun 
 Cartonniers 
 Ménagerie 




 Fours à plâtre 
     
 
Etablissements et Ateliers dont l'éloignement des habitations n'est pas rigoureusement nécessaire, 
mais dont il importe néanmoins de ne permettre la formation qu'après avoir acquis la certitude que les 
opérations qu'on y pratique sont exécutés de manière à ne pas incommoder les Propriétaires du 
voisinage, ni à leur causer des dommage. Pour former ces Etablissements, l'autorisation du préfet sera 
nécessaire. 
 
Blanc de céruse 
 Suif en branche 
 Chandeliers 
 Noir d'ivoire 
 Corroyeurs 
 Noir de fumée 
 Couverturiers 
 Plomberies 
 Dépôts de cuirs verts 
 Plomb de chasse 
 Distillerie d'eau-de-vie 
 Salles de dissection 
 Fonderies de métaux 
 E 
 Fabriques de tabac 
 Affinage des métaux au fourneau à manche 




Etablissements et Ateliers qui peuvent rester sans inconvénient auprès des habitations particulières, et 
pour la formation desquels il sera nécessaire de se munir d'une permission du Sous-préfet. 
 
Alun 
 Caractères d'imprimerie 
 Boutons 
 Doreurs sur métaux 
 Brasseries 
 Papiers peints 
 Ciriers 
 Savonneries, etc. 
 Colle de parchemin et d'amidon 
 Vitriols 
 Cornes transparentes 
  Certifié conforme : 
 
Le Ministre Secrétaire d'état, 
H. B. DUC DE BASSANO 
 
 F 
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Circulaire du 16 novembre 2004 relative à la réforme de l'administration 




Paris, le 16 novembre 2004.  
 
Le Premier ministre à Mesdames et Messieurs les ministres et les secrétaires d'Etat, 
Mesdames et Messieurs les préfets 
 
La réforme de l'administration départementale de l'Etat est un des axes importants 
de l'action du Gouvernement pour l'année 2005. Elle constitue le corollaire 
nécessaire de la deuxième phase de décentralisation engagée par la loi du 13 août 
2004, qui produira ses effets dans les deux ans à venir. Elle doit renforcer l'autorité 
de l'Etat et améliorer son fonctionnement : 
 
- en accroissant son efficacité, notamment en renforçant l'unité de son action ; 
 
- en rendant son organisation plus claire pour l'usager ; 
 
- en recentrant les fonctionnaires sur leurs missions au service des usagers, plutôt 
que sur des fonctions de support et de soutien, qui, notamment dans les petites 
structures, mobilisent encore une trop large part des ressources publiques. 
 
Par circulaire du 13 mai 2004, j'ai demandé aux préfets de me faire des propositions. 
De cette consultation je retiens, d'une part, la conviction que la réforme est 
nécessaire et, d'autre part, le souhait qu'elle ne soit pas uniforme et qu'elle puisse 
être adaptée aux spécificités de chaque département. Après concertation 
interministérielle, la méthode suivante est retenue : 
 
1. Pour chaque service ou groupe de services, l'annexe jointe à la présente circulaire 
identifie les scenarii d'évolution. 
 
2. Les préfets de département sont invités à élaborer à échéance du 31 mars 2005 
un projet de réorganisation des services déconcentrés placés sous leur autorité, en 
combinant, selon leur choix, les différentes possibilités offertes. Ils veilleront à 
consulter largement personnels, organisations syndicales, élus et usagers, avant 
d'arrêter leurs propositions, en liaison avec les chefs de services déconcentrés. Le 
cas échéant, ils formuleront des propositions d'évolutions immobilières, de façon à ce 
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que les rapprochements de service envisagés prennent rapidement corps. Il pourra, 
si nécessaire, être fait appel à des missions d'inspections ou à des conseils externes, 
dans le cadre d'un marché public interministériel passé par le ministère de la réforme 
de l'Etat. 
 
3. Pour certains services, des formules de régionalisation sont envisagées par le 
Gouvernement. En ce cas, c'est le préfet de région qui prendra la décision, en 
concertation avec les préfets de département et après consultation du comité de 
l'administration régionale. En tout état de cause, les préfets de région, conformément 
aux dispositions du décret du 29 avril 2004, veilleront à la cohérence régionale des 
décisions. 
 
4. A échéance du 1er mai 2005, les préfets de région transmettront les projets 
départementaux de réorganisation, qui devront être précisément justifiés, au regard 
des trois objectifs rappelés en introduction. 
 
5. Ces propositions seront examinées, au plan interministériel, par le comité des 
secrétaires généraux des ministères. J'ai en effet demandé à chaque ministère de se 
doter d'ici à la fin de l'année d'un secrétaire général, dont une des missions sera 
précisément de rénover l'organisation des services déconcentrés, en application des 
stratégies ministérielles de réforme. Le secrétariat du comité des secrétaires 
généraux sera assuré conjointement par le ministre de l'intérieur et par les ministres 
chargés du budget et de la réforme de l'Etat. 
 
Pour chaque région, une ou plusieurs réunions se tiendront entre les secrétaires 
généraux concernés, d'une part, le préfet de région et les préfets de département, 
d'autre part. Le comité des secrétaires généraux assurera ainsi la cohérence 
d'ensemble des réformes, suscitera les adaptations nécessaires et, au besoin, 
proposera des arbitrages à mon cabinet. 
 
6. Les textes réglementaires seront ensuite adaptés, de manière à ce que l'ensemble 
de ces réformes de structures soit adopté à la fin de l'année 2005, au moment où 
l'essentiel de la loi de décentralisation entrera en vigueur. 
 
7. Votre réflexion portera également sur l'organisation de l'Etat à échelon 
infradépartemental. 
 
L'Etat restructure actuellement plusieurs de ses réseaux de proximité, au premier 
rang desquels les trésoreries et les subdivisions de l'équipement. Ces 
restructurations sont nécessaires et seront poursuivies. 
 
L'expérience montre que l'implication des préfets dans ces opérations conditionne 
leur réussite. S'agissant des services placés sous l'autorité des préfets, au sens des 
dispositions du décret du 29 avril 2004, il revient aux préfets de décider des 
restructurations, sur proposition des chefs de service, et de les mettre en oeuvre. 
S'agissant des services déconcentrés qui ne sont pas placés sous l'autorité des 
préfets, des implantations locales des établissements publics et les entreprises 
publiques, les préfets doivent être systématiquement informés de ces projets et 
associés à leur élaboration. C'est à eux également qu'il revient de mener la 
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concertation et les travaux d'explication avec les usagers et les élus, le cas échéant 
dans les instances de concertation existantes. 
 
Avec les chefs de service déconcentrés et les responsables locaux des grands 
services publics, vous veillerez à ce que les usagers perçoivent clairement que les 
restructurations en cours se font à leur profit, sans dégradation de la qualité de 
service : à ce titre, vous vous attacherez à consulter les usagers et les élus pour 
déterminer leurs besoins et leurs demandes prioritaires. Vous y répondrez en 
développant tous les moyens à votre disposition : organisation de permanence des 
services de l'Etat, dans les mairies ou dans les services existants, développement de 
« maisons de l'Etat », usage croissant des nouvelles technologies dans les mairies. 
Un groupe de proposition et de suivi sera constitué, associant les ministres de 
l'intérieur, de la réforme de l'Etat et de l'aménagement du territoire, les associations 
d'élus et les associations de consommateurs. En fonction des orientations définies 
par ce groupe, des instructions complémentaires vous seront transmises. 
 
S'agissant des arrondissements et des sous-préfectures, l'article 135 de la loi du 13 
août 2004 relative aux libertés et responsabilités locales permet au préfet de région 
de modifier les limites territoriales des arrondissements, après consultation du 
conseil général et sur proposition du préfet de département. Il appartient donc aux 
préfets de département, selon un calendrier qu'ils détermineront en fonction de la 
situation locale, d'adapter l'organisation interne des sous-préfectures qui le justifient 
et de proposer des évolutions des limites des arrondissements. Le cas échéant, les 
missions des sous-préfets qui y sont affectés seront également redéfinies, au 
bénéfice de l'action de l'Etat dans l'ensemble du département. 
 
Si, au terme de cette analyse, il apparaissait que des arrondissements pouvaient être 
créés ou regroupés, vous m'en ferez la proposition, puisque la loi dispose que les 
créations et suppressions d'arrondissements sont décidées par décret en Conseil 
d'Etat, après consultation du conseil général. 
 
J'attache enfin une attention particulière au dialogue et au soutien personnalisés que 
les maires, et notamment les maires ruraux, sont en droit d'attendre des 
représentants de l'Etat dans le département. J'ai demandé au ministre de l'intérieur, 
de la sécurité intérieure et des libertés locales de veiller à ce que soit confortée ou 
relancée l'organisation de ce soutien, tant à la préfecture que dans les sous-
préfectures. 
 
La réforme de l'administration départementale et infradépartementale de l'Etat doit 
être conduite avec résolution et dans un esprit de dialogue constant. Les 
propositions que vous ferez, dans le cadre établi au plan interministériel, permettront 
d'engager les réformes profondes dont l'Etat a besoin pour continuer à répondre 
efficacement aux attentes des Français. Il vous appartient d'associer pleinement les 
responsables des services déconcentrés et l'ensemble des personnels à cette 
démarche, ainsi que les collectivités territoriales et, le moment venu, l'opinion 
publique, pour que les usagers puissent juger des résultats obtenus. 
 
Je sais pouvoir compter sur votre totale implication dans cette démarche et vous en 








A N N E X E 
 
ÉVOLUTIONS POSSIBLES DES SERVICES DÉCONCENTRÉS 
 
AU NIVEAU DÉPARTEMENTAL 
 
1. Directions départementales de l'équipement (DDE), directions départementales de 
l'agriculture et de la forêt (DDAF) 
 
 
L'Etat, garant des grands équilibres territoriaux et de la cohésion sociale, continuera 
à jouer un rôle essentiel en ce qui concerne l'aménagement et le développement 
durable des territoires, le maintien d'une agriculture économiquement forte et 
écologiquement responsable, la préservation des territoires ruraux, la rénovation 
urbaine, la réalisation des grands équipements, la planification territoriale. Pour cela, 
la synergie interministérielle entre les deux principaux services déconcentrés de 
l'Etat concernés est un objectif prioritaire. 
 
Dans les départements où les préfets le jugeront utile, une fusion de ces deux 
services est encouragée, pour créer une direction départementale de l'aménagement 
et de l'agriculture. 
 
Dans les autres départements, il y a lieu de clarifier les compétences des deux 
services pour éviter les redondances. D'une façon générale, à l'exception des actions 
liées à la restauration des terrains de montagne (RTM) et à la défense des forêts 
contre les incendies (DFCI), indissociables de la politique forestière, la DDE devra 
être le service en charge de la prévention des risques naturels et accidentels. De 
même, la DDAF sera en charge de la police de l'eau, à l'exception des services 
spécialisés liés aux voies navigables et aux milieux maritimes. 
 
Enfin, l'ingénierie publique est un moyen efficace pour l'Etat, en appui des 
collectivités locales, de contribuer aux politiques publiques partagées 
d'aménagement. A cette fin et au-delà des efforts déjà engagés localement par les 
DDE et les DDAF, elle doit faire l'objet d'une offre unique de l'Etat. Conformément à 
la nouvelle directive nationale d'orientation, vous veillerez à conforter cette mission, 
en faisant en sorte que les deux services coordonnent au mieux leurs compétences 
en lien avec les politiques publiques relevant de leur responsabilité, renforcent leur 
synergie, optimisent leurs moyens et organisations, formulent systématiquement en 
commun leurs propositions d'intervention et gèrent collectivement leurs prestations 
sous forme d'un « guichet unique ». 
 
2. Directions départementales des affaires sanitaires et sociales (DDASS), directions 
départementales du travail, de l'emploi et de la formation professionnelle (DDTEFP) 
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Vous établirez la liste des missions qu'assument les DDASS et les DDTEFP dans 
leurs différents domaines de compétence et leurs différentes fonctions, tels qu'ils 
sont impactés par les lois votées et à venir en matière de décentralisation, de 
réforme de notre système de santé (organisation hospitalière, santé publique, 
assurance maladie), de refondation de notre politique en faveur des personnes 
handicapées, de cohésion sociale. Vous établirez parallèlement les moyens 
nécessaires à l'exercice de chacune de ces missions. 
 
Dans cette analyse, vous veillerez en particulier à déterminer l'impact : 
 
- de la mise en place du groupement régional de santé publique, qui doit permettre 
de coordonner l'action de l'Etat et des autres opérateurs de service public au 
bénéfice de la santé publique ; 
 
- de la création des maisons de l'emploi prévues par le plan de cohésion sociale, 
dans le but de rapprocher les différents acteurs de la politique de l'emploi ; 
 
- de la création des maisons du handicap prévues par le projet de loi relatif à l'égalité 
des droits et des chances des personnes handicapées. 
 
Compte tenu des résultats de ces analyses, plusieurs hypothèses d'organisation sont 
à examiner en fonction des spécificités de votre département et des moyens qu'y 
implique l'exercice de ces missions. 
 
1. La transformation des DDASS, qui sont maintenues, en échelon départemental 
des DRASS afin de concilier harmonieusement mutualisation de l'expertise, 
coordination et proximité. Le scénario de la régionalisation complète des 
compétences et des moyens sanitaires et sociaux doit cependant être écarté a priori 
; il conduirait en effet à un éloignement du terrain dans des domaines où la proximité 
est essentielle ; 
 
2. Le rapprochement DDASS/DDTEFP dans une logique de mutualisation des 
moyens de support et/ou de rapprochement des activités. Peut ou non s'y ajouter un 
rapprochement avec les services de la préfecture, en veillant à ce que demeure 
garantie l'effectivité des règles relatives à l'inspection du travail ; 
 
3. Le renforcement des DDASS à qui seraient confiées des missions proches des 
domaines de la santé et de la cohésion sociale, exercées par d'autres structures 
départementales relevant de l'Etat (services des préfectures, DDJS, délégations 
départementales du FASILD, directions interdépartementales des anciens 
combattants). 
 
Des solutions combinant plusieurs scenarii (par exemple, 1er scénario pour le 
sanitaire et 2e pour le social) pourront également être étudiées. 
 
Le scénario retenu pourra, le cas échéant, s'accompagner d'un rapprochement 
physique de ces services au sein de la préfecture, sans perte de leur autonomie et 
de leur identité propres, afin de mieux partager les coûts fixes, de redéployer les 
moyens au bénéfice des usagers et de favoriser les synergies. 
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3. Directions départementales de la jeunesse et des sports (DDJS) 
 
Compte tenu du développement des activités de contrôle et de réglementation des 
DDJS, de leur rôle vis-à-vis du monde associatif, de leur implication dans la politique 
de la ville, le rapprochement fonctionnel de ce service avec les services de la 
préfecture pourra être mis en oeuvre dans les départements où les préfets le 
jugeront utile. 
 
4. Directions départementales des services vétérinaires (DSV) 
 
Dans la plupart des départements existent des pôles de sécurité sanitaire des 
aliments associant les DDSV, les DDASS et les DDCCRF. 
 
Les enjeux dans ce domaine justifient un renforcement de la coopération dans le 
cadre de missions interservices de sécurité sanitaire des aliments (MISSA). 
 
5. Services fiscaux et comptables, directions départementales de la concurrence, de 
la consommation et de la répression des fraudes (DDCCRF) 
 
Les services fiscaux et comptables sont engagés dans une démarche de 
modernisation spécifique, qui tend au regroupement des différents centres et à la 
mise en place d'interlocuteurs fiscaux uniques. Cette réforme a sa logique et son 
calendrier spécifiques. Elle ne devra pas être remise en cause. 
 
S'agissant des DDCCRF, une réforme est en cours, qui devrait aboutir à une plus 
forte coordination régionale par le DRCCRF, en matière de pilotage et de gestion des 
fonctions de supports. Les structures départementales seront maintenues pour 
l'exercice, sous l'autorité des préfets de département, des missions de proximité, et 
notamment celles exercées dans le cadre des missions interservices de sécurité 
sanitaire des aliments. 
 
6. Anciens combattants 
 
Vous étudierez la possibilité que la délégation départementale de l'Office national 
des anciens combattants soit directement placée auprès du cabinet du préfet, en 
veillant aux liaisons nécessaires avec le délégué militaire départemental. S'agissant 
des directions interdépartementales des anciens combattants, les préfets concernés 
feront les propositions complémentaires qui s'imposent. 
 
7. Services départementaux d'architecture et du patrimoine 
 
Vous étudierez le positionnement que vous recommandez dans le dispositif local, 
dans le cadre du rattachement au pôle régional « culture », et les conditions du 





Vous veillerez à mettre en évidence les modifications des missions et 
d'organigramme des préfectures sous le double impact : 
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- de la directive nationale d'orientation des préfectures ; 
 
- du rattachement éventuel de certains services déconcentrés de l'Etat. 
 
Vous en apprécierez les conséquences éventuelles au plan de leur fonctionnement. 
 
9. Délégations inter-services 
 
L'article 29 du décret n° 2004-374 du 29 avril 2004 relatif au pouvoir des préfets, à 
l'organisation et à l'action des services de l'Etat dans les régions et les départements 
rénove le cadre juridique des délégations inter-services (DIS) pour en faciliter 
l'usage. 
 
Vous privilégierez les véritables restructurations de services, qui permettent d'établir, 
pour chaque politique, des relations hiérarchiques claires, stables et 
responsabilisantes. Mais pour les politiques par nature interministérielles, ou pour 
lesquelles le rapprochement des services n'a pas été retenu par la présente 
circulaire, vous pourrez proposer la création de délégations inter-services permettant, 
sous l'autorité d'un ordonnateur secondaire unique, désigné par le préfet, de 
regrouper des moyens de différents services au bénéfice d'une même politique. 
 
Au vu de cette première série de propositions des préfets, qui seront mises en 
oeuvre après l'avis du comité des secrétaires généraux des ministères, celui-ci me 
proposera une liste de délégations inter-services qui pourront, à l'avenir, être créées 




Je vous invite à vous référer à ma circulaire du 19 octobre 2004 vous demandant de 
développer la mise en commun des fonctions de soutien des services déconcentrés 
(recrutement, action sociale, formation, communication...), en utilisant les facultés 
offertes par le décret du 14 octobre 2004 relatif à la délégation de gestion. 
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La réponse de Rousseau à François ²Marie Arouet de Voltaire 
 
18 août 1756, lettre 424 
   
Vos deux derniers poèmes, Monsieur, me sont parvenus dans ma solitude, et quoique mes amis 
FRQQDLVVHQW O¶DPRXUTXH M¶DLSRXUYRVpFULWHV MHQHVDLVGe quelle part ceux-ci me pourraient venir, à 
PRLQVTXHFHQHVRLWGHODY{WUH«-HQHYRXVGLUDLSDVTXHWRXWP¶HQSODLVHpJDOHPHQWPDLVOHVFKRVHV
TXLP¶\EOHVVHQWPHIRQWTXHP¶LQVSLUHUSOXVGHFRQILDQFHSRXUFHOOHVTXLPHWUDQVSRUWHQW«7RXVPHV
griefs soQWGRQFFRQWUHYRWUH3RqPHVXU OHGpVDVWUHGH/LVERQQHSDUFHTXH M¶HQDWWHQGDLVGHVHIIHWV
SOXVGLJQHVGHO¶+XPDQLWpTXLSDUDvWYRXVO¶DYRLULQVSLUp9RXVUHSURFKH]j3RSHHWj/HLEQL]G¶LQVXOWHUj
nos maux en soutenant que tout est bien, et vous amplifiez tellement le tableau de nos misères que 
YRXVHQDJJUDYH]OHVHQWLPHQWDXOLHXGHFRQVRODWLRQVTXHM¶HVSpUDLVYRXVQHIDLWHVTXHP¶DIIOLJHURQ
dirait que vous craignez que je ne voie pas assez combien je suis malheureux, et vous croiriez, ce 
semble, me tranquilliser beaucoup en me prouvant que tout est mal. 
 
Ne vous y trompez pas, Monsieur, il arrive tout le contraire de ce que vous proposez. Cet optimisme 
que vous trouvez si cruel, me console pourtant dans les mêmes douleurs que vous me peignez comme 
insupportables. Le Poème de Pope adoucit mes maux, et me porte à la patience, le vôtre aigrit mes 
SHLQHVP¶H[FLWHDXPXUPXUHHWP¶{WDQWWRXWKRUVXQHHVSpUDQFHpEUDQOpH LOPHUpGXLWDXGpVHVSRLU
Dans cette étrange opposition qui règne entre ce que vouV SURXYH] HW FH TXH M¶pSURXYH FODPH] OD
SHUSOH[LWpTXLP¶DJLWHHWGLWHV-PRLTXLV¶DEXVHGXVHQWLPHQWRXGHODUDLVRQ 
 
Homme prend patience, me disent Pope et Leibniz, tes maux sont un effet nécessaire de ta nature et de 







ne VDXUDLW YRLU SRXUTXRL WX H[LVWHV VL FH Q¶HVW SRXU VRXIIULU HW PRXULU -H QH VDLV FH TX¶XQH SDUHLOOH
GRFWULQHSHXWDYRLUGHSOXVFRQVRODQWTXHO¶RSWLPLVPHHWTXHODIDWDOLWpPrPHSRXPRLM¶DYRXHTX¶HOOH




Vous ne voulez pas, Monsieur, qu¶RQUHJDUGHYRWUHRXYUDJHFRPPHXQSRqPHFRQWUHOD3URYLGHQFHHW
je me garderai bien de lui donner ce nom, quoique vous ayez qualifié de Livre contre le genre humain 
un écrit où je plaidais la cause du genre humain contre lui-même. Je sais la distinction TX¶LO IDXW IDLUH
HQWUH OHV LQWHQWLRQV G¶XQ DXWHXU HW OHV FRQVpTXHQFHV TXL SHXYHQW VH WLUHU GH VD GRFWULQH /D MXVWH
défense de moi-PrPHP¶REOLJHVHXOHPHQWjYRXVIDLUHREVHUYHUTX¶HQSHLJQDQWOHVPLVqUHVKXPDLQHV
mon but était excusable, et même louable, à ce que je crois, car je montrais aux hommes comme ils 
faisaient leurs malheurs eux-mêmes, et par conséquent, comme ils les pouvaient éviter. 
 
 N 
-H QH YRLV SDV TXH O¶RQ SXLVVH FKHUFKHU OD VRXUFH GX PDO PRUDO DLOOHXUV TXH GDQV O¶KRPPH OLEUH
perfectionné, partant corrompu ; et quant aux maux physiques, si la matière sensible et impassible est 
XQH FRQWUDGLFWLRQ FRPPH LO PH OH VHPEOH LOV VRQW LQpYLWDEOHV GDQV WRXW V\VWqPH GRQW O¶KRPPH IDLW
SDUWLH HW DORUV OD TXHVWLRQ Q¶HVW SRLQW  SRXUTXRL O¶KRPPH Q¶ HVW SDs parfaitement heureux, mais 
SRXUTXRL LOH[LVWH'HSOXVMHFURLVDYRLUPRQWUpTX¶H[FHSWpODPRUWTXLQ¶HVWSUHVTXHXQPDOTXHSDU
les préparatifs dont on la fait précéder, la plupart de nos maux physiques sont encore notre ouvrage. 
Sans quitter votre suMHWGH/LVERQQHFRQYHQH]TXHSDUH[HPSOHTXHODQDWXUHQ¶DYDLWSRLQWUDVVHPEOp
là vingt mille maisons de six à sept étages, et que si lis habitants de cette grande ville eussent été 
dispersés plus également et plus légèrement logés, le dégât eut été beaucoup moindre, et peut-être nul. 
Tous eut fui au premier ébranlement, et on les eut vus le lendemain à vingt lieues de là, tout aussi gais 
TXHV¶LOQ¶pWDLWULHQDUULYp0DLVLOIDXWUHVWHUV¶RSLQLDWUHUDXWRXUGHVPDVXUHVV¶H[SRVHUjGHQRXYHOOHV
secousseVSDUFHTXHFHTX¶RQODLVVHYDXWPLHX[TXHFHTX¶RQSHXWHPSRUWHU Combien de malheureux 
RQWSpULGDQVFHGpVDVWUHSRXUYRXORLUSUHQGUHO¶XQVHVKDELWVO¶DXWUHVHVSDSLHUVO¶DXWUHVRQDUJHQW"






en font peu même aux animaux, et sauvages qui habitent, épars, ces lieux retirés, et qui ne craignent ni 
ODFKXWHGHVWRLWVQLO¶HPEUDVHPHQWGHVPDLVRQV0DLVTXHVLJQLILHUDLWXQSDUHLOSULYLOqJH"6HUDLW-ce à 
GLUHTXHO¶RUGUHGXPRQGHGRLWFKDQJHUVHORQQRVFDSULFHVTXHODQDWXUHGRLWrWUHVRXPLVVHjQRVORLV
et que pour lui interdire un tremEOHPHQWGHWHUUHHQTXHOTXHOLHXQRXVQ¶DYRQVTX¶jEkWLUXQHYLOOH" 
 
Il y a des événements qui nous frappent souvent plus ou moins selon les faces sous lesquelles on les 
FRQVLGqUHHWTXLSHUGHQWEHDXFRXSGH O¶KRUUHXUTX¶LOV LQVSLUHQWDXSUHPLHUDVSHFW quand on veut les 
H[DPLQHUGHSUqV«'H WDQW G¶KRPPHVpFUDVpV VRXV OHV UXLQHVGH FHWWHPDOKHXUHXVHYLOOH SOXVLHXUV
VDQVGRXWHRQWpYLWpGHSOXVJUDQGVPDOKHXUVHWPDOJUpFHTX¶XQHSDUHLOOHGHVFULSWLRQDGHWRXFKDQWHW
IRXUQLWj ODSRpVLH LOQ¶HVWSDVVUTX¶XQVHXOGHFHV LQIRUWXQpVDLWSOXVVRXIIHUWTXHVLVHORQ OHFRXUV
RUGLQDLUHGHVFKRVHVLOHXWDWWHQGXGDQVGHORQJXHVDQJRLVVHVODPRUWTXLO¶HVWYHQXVXUSUHQGUH(VW-il 
XQHILQSOXVWULVWHTXHFHOOHG¶XQPRXUDQWTX¶RQWRXUPHQWHGHVRLQVLQXWLOHV"«Pour moi, je vois partout 
TXHOHVPDX[DX[TXHOVQRXVDVVXMHWWLW ODQDWXUHVRQWEHDXFRXSPRLQVFUXHOVTXHFHX[TX¶LOQRXVSODLW
G¶\ DMRXWHU«1RXV Q¶DYRQV SX MXVTX¶j SUpVHQW QRXV SHUIHFWLRQQHU DX SRLQW GH QRXV UHQGUH
généralement la vie à charge, et de préféUHUOHQpDQWjO¶rWUHVDQVTXRLOHGpFRXUDJHPHQWOHGpVHVSRLU
VHVHUDLHQWELHQW{WHPSDUpVGXSOXVJUDQGQRPEUHHWOHJHQUHKXPDLQQ¶HXWSXVXEVLVWHUORQJWHPSV2U
V¶LOHVWPLHX[SRXUQRXVG¶rWUHTXHGHQ¶rWUHSDVF¶HQVHUDLWDVVH]SRXUMXVWLILHUQRWUH existence, quand 
PrPHQRXVQ¶DXULRQVDXFXQGpGRPPDJHPHQWjDWWHQGUHGHVPDX[TXHQRXVDYRQVjVRXIIULUHWTXH
ces maux seraient aussi grands que vous les dépeignez : mais il est difficile de trouver sur ce sujet de la 
bonne foi chez les hommes, et de bons calculs chez les philosophes, parce que ceux-ci, dans la 
FRPSDUDLVRQGHVELQHVHW GHVPDX[RXEOLHQW WRXMRXUV OH GRX[SODLVLU G¶H[LVWHU LQGpSHQGDQWGH WRXWH
autre sensation, et que la vanité de mépriser la mort engage les autres à calomnier la vie ; à peu près 
comme ces femmes qui avec une robe tachée et des ciseaux, prétendent aimer mieux des trous que 
des taches. Vous pensez avec Erasme que peu de gens voudraient renaître aux mêmes conditions 
TX¶LOVRQWYpFXPDLV WHOVVDPDUFKDQGLVHIRUWKDXWHTXLHQ UDEDWWUDLHQWEHDXFRXSV¶LODYDLWTXHOTXH
HVSRLUGHFRQFOXUHOHPDUFKp'¶DLOOHXUV0RQVLHXUTXLGRLV-je croire que vous avez consulté sur cela ? 
Des riches, peut-être ; rassasiez de faux plaisirs, mais ignorant les véritables ; toujours ennuyés de la 
vie, et toujours tremblants de la perdre : peut-rWUHGHVJHQVGHOHWWUHVGHWRXVOHVRUGUHVG¶KRPPHVOH
SOXV VpGHQWDLUH OH SOXV PDOVDLQ OH SOXV UpIOpFKLVVDQW HW SDU FRQVpTXHQW OH SOXV PDOKHXUHX[«1RV







SDV YUDL TXH VL O¶RQ{WDLW XQDWRPHGXPRQGH OHPRQGHQHSRXUUDLW VXEVLVWHU«9RXVDMRXWH]TXH OD
1DWXUHQ¶HVWDVVHUYLHjDXFXQHPHVXUHSUpFLVHQLjDXFXQHIRUPHSUpFLVHTXHQXOOHSODQFKHWWHQHVH
PHXW GDQV XQH FRXUEH DEVROXPHQW UpJXOLqUH TXH QXO rWUH FRQQX Q¶HVW G¶XQH ILJXUH SUpFLVpPHQW
PDWKpPDWLTXH  TXH QXOOH TXDQWLWp SUpFLVH Q¶HVW UHTXLVH SRXU QXOOH RSpUDWLRQ  TXH OD QDWXUH Q¶DJLW
MDPDLV ULJRXUHXVHPHQW  TX¶DLQVL RQ Q¶D DXFXQH UDLVRQ G¶DVVXUHU TX¶XQ DWRPH GH PRLQV VXU OD WHUUH
serait la cause de la destruction de la terre. Je vous avoue Monsieur que sur tout cela je suis plus 
frappé de la force GH O¶DVVHUWLRQTXHFHOOHGX UDLVRQQHPHQWHWTX¶HQFHWWHRFFDVLRQ MHFpGHUDLVDYHF
SOXV GH FRQILDQFH j YRWUH DXWRULWp TX¶j YRV SUHXYHV«/RLQ GH SHQVHU TXH OD 1DWXUH QH VRLW SRLQW
asservie à la précision des quantités et des figures, je croirais, tout qu coQWUDLUHTX¶HOOHVHXOHVXLWjOD
ULJXHXUFHWWHSUpFLVLRQSDUFHTX¶HOOHVHXOHVDLWFRPSDUHUH[DFWHPHQWOHVILQVHWOHVPR\HQVHWPHVXUHU
la force à la résistance. Quant à ces irrégularités prétendues, peut-RQ GRXWHU TX¶HOOHV Q¶DLHQW WRXWHV
leurs causes physiques, et suffit-LO GHQH ODSDVDSHUFHYRLUSRXUQLHUTX¶HOOHH[LVWH"&HVDSSDUHQWHV
irrégularités viennent, sans doute, de quelques lois que nous ignorons, et que la nature suit tout aussi 
fidèlement que celles qui nous sont connues ; de quelque agent TXHQRXVQ¶DSHUFHYRQVSDVHWGRQW
O¶REVWDFOH RX OH FRQFRXUV D GHV PHVXUHV IL[HV GDQV WRXWHV VHV RSpUDWLRQV DXWUHPHQW LO IDXGUDLW GLUH
QHWWHPHQW TX¶LO \ D GHV DFWLRQV VDQV SULQFLSHV HW GHV HIIHWV VDQV FDXVH  FH TXL UpSXJQH j WRXWH
SKLORVRSKLH«9RXVGLVWLQJXH] OHVpYpQHPHQWVTXLRQWGHVHIIHWVGHFHX[TXLQ¶HQRQWSRLQW  MHGRXWH
que cette distinction soit solide : Tout événement me semble avoir nécessairement quelque effet moral, 
RX SK\VLTXH RX FRPSRVp GHV GHX[ PDLV TX¶RQ Q¶DSHUoRLW SDV WRXMRXUV SDUFH que la filiation des 
pYpQHPHQWV HVW HQFRUH SOXV GLIILFLOH j VXLYUH TXH FHOOH GHV KRPPHV«/DLVVRQV OHV GLIILFXOWpV VDQV
QRPEUH TX¶XQ SK\VLFLHQ IHUDLW SHXW-être de la Nature de la Lumière et des espaces éclairés ; mais 
croyez ± vous de bonne foi que Bayle, GRQW M¶DGPLUHDYHF YRXV OD VDJHVVHHW OD UHWHQXHHQPDWLqUH
G¶RSLQLRQVHXWWURXYpODYRWUHVLGpPRQWUpH"(QJpQpUDOLOVHPEOHTXHOHVVFHSWLTXHVV¶RXEOLHQWXQSHX
VLW{WTX¶LOVSUHQQHQWOHWRQGRJPDWLTXHHWTX¶LOVGHYUDLHQWXVHUSOXVVREUHPHQWTXHSHUVRQne du terme 
GHGpPRQWUHU/HPR\HQG¶rWUHFUTXDQGRQVHYDQWHGHQHULHQVDYRLUHQDIILUPDQWWDQWGHFKRVHV"
$X UHVWH YRXVDYH] IDLW XQ FRUUHFWLI WUqV MXVWHDX V\VWqPH GH3RSH HQ REVHUYDQW TX¶LO Q¶\ DDXFXQH




mon maître, moi Etre pensant, et sentant, que les planètes, qui probablement ne sentent point. Sans 
GRXWHFHWXQLYHUVPDWpULHOQHGRLWSDVrWUHSOXVFKHUjVRQDXWHXUTX¶XQVHXOrWUHSHQVDQWHWVHQWDQW
mais le système de cet univers qui produit, conserve et perpétue tous les êtres pensants et sentants, 
GRLW OXLrWUHSOXVFKHUTX¶XQVHXOGHFHV(WUHV ,OSHXWGRQFPDOJUpVDERQWpRXSOXW{WSDUVDERQWp
PrPHVDFULILHUTXHOTXHFKRVHGXERQKHXUGHV LQGLYLGXVj ODFRQVHUYDWLRQGX WRXW -HFURLV M¶HVSqUH
valoir mieux aux yHX[GH'LHXTXHODWHUUHG¶XQHSODQqWHPDLVVLOHVSODQqWHVVRQWKDELWpHVFRPPHLO
est probable, pourquoi vaudrais-MH PLHX[ j VHV \HX[ TXH WRXV OHV KDELWDQWV GH 6DWXUQH " « 3RXU
UHYHQLU DX V\VWqPH TXH YRXV DWWDTXH] MH FURLV TX¶RQ QH SHXW O¶H[DPLQHU FRQYenablement sans 
GLVWLQJXHUDYHFVRLQOHPDOSDUWLFXOLHUGRQWDXFXQSKLORVRSKHQ¶DMDPDLVQLpO¶H[LVWHQFHGXPDOJpQpUDO
TXHQLHO¶RSWLPLVPH,OQ¶HVWSDVTXHVWLRQGHVDYRLUVLFKDFXQGHQRXVVRXIIUHRXQRQPDLVV¶LOpWDLWERQ
TXH O¶XQLYHUV IXW HW VL QRVPDX[ pWDLHQW LQpYLWDEOHVGDQV VD  FRQVWLWXWLRQ $LQVL O¶DGGLWLRQG¶XQ DUWLFOH
rendrait, ce semble, la proposition plus exacte, et, au lieu de tout est bien, il vaudrait mieux dire, le tout 
HVWELHQRXWRXWHVWELHQSRXUOHWRXW«'HVRUWHRQQHSURXYH SDVO¶H[LVWHQFHGH'LHXSDUOHV\VWqPH
GH3RSHPDLVOHV\VWqPHGH3RSHSDUO¶H[LVWHQFHGH'LHXHWF¶HVWVDQVFRQWUHGLWGHODTXHVWLRQGHOD





Les premiers qui ont gâté la cause de Dieu sont les prêtres et les dévots qui ne souffrent pas que rien 
VHIDVVHVHORQO¶RUGUHpWDEOLPDLVIRQWWRXMRXUVLQWHUYHQLUODMXVWLFHGLYLQHjGHVpYpQHPHQWVSXUHPHQW
naturels, et pour être sûrs de leur fait punissent et châtient les méchants, éprouvent et récompensent 
les boQV LQGLIIpUHPPHQW DYHF GHV ELHQV RX GHV PDX[ VHORQ O¶pYpQHPHQW«,O HVW j FURLUH TXH OHV
pYpQHPHQWV SDUWLFXOLHUV QH VRQW ULHQ LFL EDV DX[ \HX[ GX PDvWUH GH O¶XQLYHUV TXH VD SURYLGHQFH HVW
VHXOHPHQWXQLYHUVHOOHTX¶LOVHFRQWHQWHGHFRQVHUYHUOHVJHQUHVHW les espèces, et de présider au tout 
VDQVV¶LQTXLpWHUGHODPDQLqUHGRQWFKDTXHLQGLYLGXSDVVHVDFRXUWHYLH«'HVRUWHTXHODSOXVJUDQGH
LGpHTXHMHSXLVPHIDLUHGHODSURYLGHQFHHVWTXHFKDTXHrWUHPDWpULHOVRLWGLVSRVpOHPLHX[TX¶LOHVW
possible par rapport à lui-PrPHFHTXLVLJQLILHHQG¶DXWUHVWHUPHVTXHSRXTXLVHQWVRQH[LVWHQFH LO
GRLWYDORLUPLHX[rWUHTXHQ¶rWUHSDV«6L'LHXH[LVWHLOHVWSDUIDLWV¶LOHVWSDUIDLWLOHVWVDJHSXLVVDQWHW
MXVWHV¶LOHVWVDJHHWSXLVVDQWWRXWHVWELHQV¶il est juste et puissant mon âme est immortelle, trente ans 
de vie ne sont rien pour moi, et sont peut-rWUHQpFHVVDLUHVDXPDLQWLHQGHO¶XQLYHUV6LO¶RQP¶DFFRUGHOD
SUHPLqUH SURSRVLWLRQ MDPDLV RQ Q¶pEUDQOHUD OHV DXWUHV  VL RQ OD QLH j TXRL ERQ GLVSXWHr sur ses 
FRQVpTXHQFHV"«$LQVLM¶DSSHOOHLQWROpUDQWSDUSULQFLSHWRXWKRPPHTXLV¶LPDJLQHTX¶RQQHSHXWrWUH
KRPPH GH ELHQ VDQV FURLUH WRXW FH TX¶LO FURLW HW GDPQH LPSLWR\DEOHPHQW TXLFRQTXH QH SHQVH SDV












ANNEXE n° 4 : Autopsie AZF ; les articles de presse 
5pFDSLWXODWLIGHVDUWLFOHVGHSUHVVHXWLOLVpVSRXUUpDOLVHUO¶DXWRSVLHGH
O¶DFFLGHQWGHO¶Xsine AZF de Toulouse le 21 septembre 2001. 
 
Ces articles ont été classés selon des catégories et une synthèse des informations 
apportées par ces articles est proposée. 
 
 
catégories remarques/informations journal date
histoire avant la catastrophe
17eme siècle déja une explosion (poudrerie royale) à côté du pont 
neuf
1848 déplacement poudrerie vers sud ouest ville (écart des 
habitations)
14/18 développement rapide 30000 personnes y travaillent
1918 réparation des dommages de guerre  : développement 
production ammoniac synthétique
création ONIA âge d'or en 1930
1967 ONIA -> APC (azote et produits chimiques)
1965 : 3200 emplois 
1971 :  2200 emplois seulement
1980 du terrain se libère
tissu urbain et commercial artisanal se développe
vente de parcelles à des prix "imbattables"
développement zone pavillonaire
1962-1968 36000 : rapatriés d'Algérie s'installent  on construit à 
côté usines chimiques
1970/1980 haie de grandes surfaces, les plus proches (speedy, 
darty, brossettes )
datent debut des années 1980
Ch.DEVILLERS (urbaniste architecte ) déplore le développement 
anarchique des villes francaises
pour lui, la faute de ce développement est partagée : Etat, 
industriels, élus, promoteurs et population
depuis 1989 plus de permis de construire autorisé dans zone du 
territoire de protection
par contre des aménagements restent possibles :
agrandissements etc... 12 projets entre 1987 et 2001
Etat responsable des permis construire -> 1984 depuis le Maire 
signe.
Etat a donné les permis de construire -> 1er avril 1984
en 1986 un permis refusé, en cause : La ventillation des sanitaires 
n'était pas réglementaire... 
Brossette installé en 1981 sur un hangar 
J Francois MENOU urbaniste professeur architecture
POS et commune : chacun (decideurs) "chacun se sent couvert 
par un systeme dans lequel, 
le temps d'un mandat, les elus sont devenus des gestionnaires 
temporaires" 
et il donne l' exemple de la ZAC de NIEL créée par consensus 
municipal en juin 2001 
























catégories remarques/informations journal date
la population crie au scandale.. (Voir analyse de 
DEVILLERS...??? )
DM 24/09/2001
"AZF est la 7eme catastrophe majeur due au nitrate 
d'ammonium..."
"ce n'était pas une usine poubelle" dixit un chercheur  chimiste du 
CNRS toulousain 
projet ville "nouvelle" 
49500 habitants dans la zone...
PLOOLRQV¼
2050 logements détruits, 2000 reconstruits, 4500 réhabilités
Niveau du PLU de la ville
"pas de gaspillage d'espace": vers une augmentation des 
hauteurs de construction sans pour autant reproduire les erreurs 
qu'ont été les tours
DM 16/09/2004
 Les espaces constructibles (libre ou hors inondabilité) sont rares 
à Toulouse, conséquence, les prix augmentent pour combattre ce 
phénomène  la capacité des constructions augmente
DM 19/01/2004
ouverture  du cancéropole sur site prévu  en 2007 DM 01/10/2004
Les acteurs
d'une façon générale
75000 dossiers de contentieux  pour TOTAL DM 27/05/2004
les tests sismiques (explosion de charges pour enquête)
provoquent inquiétude de la  population pourtant prevenue 
population pourtant prevenue par voix de presse, il existe un 
traumatisme 
DM 29/07/2004
Toulouse plage l'été (bruit) le soir le bruit est jugé intolérable apres 
AZF
DM 07/07/2004
le sud ouest toulousain
quartiers ouvriers de la ville beaucoup de HLM
beaucoup de familles issues de l'imigration  : PRECARITE
quartiers les plus touchés car les plus exposés
fédération de pêche indemnisée DM 09/01/2004
création de comités de population,  la non consultation de 
population  pour des projets est dénoncée
DM 15/05/2003
création associations de victimes (Somme 2001 ou AZF)  : 
"aiguilloner les pouvoirs publics"
DM 02/02/2002
Collectif "plus jamais ça" : nous avons participé à beaucoup de
réunions pour réaliser ce plan (PPI) mais ca n'a servi à rien
nous n'avons pas été entendus et notamment sur la nécessité 
de mettre ne place des exercices de simulation "
Frederic ARROU association "les sinistrés du 21" : par rapport à 
organisation d'un exercice
"Il faut permettre à tout le monde de dormir tranquille un exercice 
renforce la conscience
 que l'on vit autour d'un site à risques, mais je ne me sens pas 
TXDOLILpSRXUSDUOHUGHoD«






















catégories remarques/informations journal date
modification affectation des sols : réhabilitation et dynamisation
SNPE 402 suppressions de postes sur 600
arrêt de production du phosgene ( d'activités dangereuses) , 
réduction du niveau de risque
la société TOLOCHIMIE a totalement disparu, elle dépendait du 
phosgène... 120 emplois 
DM 13/10/2003
La CCI disposait d'un catalogue intéressant de sites d'accueil, la 
solidarité patronale DM 17/10/2001
"Au secours les entreprises"  action de la CCI DM 12/10/2001
cité du Parc :
3 ans apres l'explosion  ils attentdent toujours réparation




"rien est acquis en terme de sécurité : vigilence et humilité sont 




Avancées en terme de juriceprudence
indemnisation pour cause de dégradation des conditions de travail 
SDUFRQWUHGHVVRPPHVWUqVYDULDEOHVj¼jREMHWV
comparables
le tribunal reconnaît le traumatisme psychique, indemnisations 
HQWUHHW¼ Nouvel obs 13/12/2002
un risque d'engorgement de la justice :
les avocats annoncaient 5000 référés habituellement 2000 référés 
sont jugés en moyenne par an 
décoration des CRS  (26) qui sont intervenus au côté de la police 
et gendarmerie
DM 21/06/2002
pompiers, policier, urgentistes et CRS ont fait leur  métier et ont 
été décorés
DM 27/02/2002
les policiers municipaux aussi on été mobilisés mais oubliés des 
honneurs...
DM 28/02/2002
autres oubliés des honneurs....
les militaires et gendarmes
les militaires avaient mis à disposition 4 avions 9 helicoptères, 
2200 lits et 
du matériel divers ainsi que 150 hommes déployés sur le terrain  
(surveillence de quartiers..)



















catégories remarques/informations journal date
SPPPI
"rétablir une relation de confiance et de respect mutuel" un 
leitmotiv
DM 03/07/2003
réouverture de 2 écoles en septembre 2004 (oustalous et M. 





plus de 10000 élèves à proximité d'AZF (35 écoles, 5 collèges, 3 
lycées) les plus touchés
le traumatisme subit par la population scolaire est important : 
maux de tête, de ventre, étourdissements, insomnies, mal-être et 
DQ[LpWp«
les cibles
"il est mort, il a reçu un énorme truc qui lui a brisé le dos"
"j'ai reçu ma fenêtre sur la tête"
EDF : une victime a été tuée par  des chutes de vitres DM 22/09/2001
"on aime toujours autant son quartier, on vit ici depuis 49 ans
avec les usines, la rocade , les avions et on ne veut pas en partir"
Dr FRANCHOMME a relevé  : 76% des victimes blessées au cou 
et à la tête
les troubles de l'audition sont la pathologie la plus décrite
5061 personnes traitées pour un stress aigu
5000 déclarations d'accidents du travail (rapport en 
correspondance avec la CRAM )  
40000 journées de travail perdues (CRAM) dû aux accidents de 
travail
DM 26/06/2002
40000 personnes présentes dans un rayon de 1,7 km d'AZF au 
moment de l'explosion
8000 personnes ont consulté pour stress aigu, 5000 avec 
traitement psychotrope
un an après le bilan : 30 morts et 9000 blessés DM 17/09/2002
plus de 10000 élèves à proximité d'AZF (35 écoles, 5 collèges, 3 
lycées) les plus touchés
le traumatisme subit par la population scolaire est important : 
maux de tête, de ventre, étourdissements, insomnies, mal-être et 
DQ[LpWp«
Ancienne Ecole de Chimie (effondrée) 25 familles de réfugiés 
bulgares vivent dans les décombres
DM 12/05/2003


























catégories remarques/informations journal date
les morts :
Gilles CHENU 51 ans centre AFPA
Jerome AMIEL 29 ans électro-pompier AZF
Michel FARRE 50 ans routier présent sur site AZF
Gerard COMA  58 ans service sécurité AZF
Abderasack TAHIRI  56 ans chauffeur livreur présent sur site AZF
Moustoipha BOURA 20 ans lycéen à Galliéni 
Christophe ESPONDE 30 ans EDF GDF
Philippe BOCLE 24 ans employé soustraitant AZF
Gilles CONTREMOULINS 32 ans  ingénieur AZF
Frédéric BONNET 27 ans maintenance électrique AZF
Huguette AMIEL 72 ans immeuble R Ukraine (Farouette) 
(mortellement touchée par bris de verre)
Serge COMENJE 51 ans équipe sécurité AZF
Alain JOSEPH  47 ans AZF
Robert DELTEIL  employé soustraitant AZF
André MAUZAC  ingénieur AZF
Thierry LE DOUSSAL 42 ans  responsable environnement AZF 
Bernard LACOSTE 37 ans employé soustraitant AZF 
A RAMAHEFARINAIVO 30 ans livreur AZF 
Hassan JANDOUBI 35 ans interim AZF
Nicole PIFERO 49 ans Effondrement du garage Speedy
Robert MARNAC 56 ans salarié AZF
Guy PREAUDAT 51 ans Faisait ses courses à Brossette BTI
Alain LAUDEREAU 44 ans routier sur AZF
Gilles RATIER 33 ans employé OTIS en maintenance ascenseur 
sur AZF
Jacques ZEYEN 43 ans agent sécurité à la SNPE
Robert SCHMITT 56 ans agent fabrication AZF
Marguerite VIDALON  93 ans Rue de Corse une fenêtre lui est 
tombée dessus.
Arlette  TERRUEL 45 ans secrétaire à AZF
Rodolphe VITRY 28 ans venait pour un entretien d'embauche AZF
Mathilde louise SAPY 74 ans 15 rue POUTIER (maison retraite 
bois vert) hémorragie interne due au phénomène de blast
**Albertine RUFFIN 89 ans avenue du Muret blessée par des 
éclats de verre (2 jours plus tard)
**pas considéreé comme victime AZF par la justice
en italique les extérieurs AZF (9)











catégories remarques/informations journal date
Matérielle
PRQWDQWJOREDOGHVGpJDWVPLOOLDUGV¼ DM 16/09/2003
35000 logements touchés dont 17000 HLM DM 16/09/2003
cité Empalot 3500 logements sinistrés DM 02/10/2001
ORJHPHQWV+/0FRWGHPLOOLRQV¼





bardages métalliques envolés DM 24/09/2001
effondrement dalle de béton (Brossette) DM 22/09/2001
toits effondrés DM 22/09/2001
"ma voiture a sauté puis s'est écrasée sur la chaussée"
une pluie de gravats et ferraille
arrachage de portes de montant de fenêtres
des fenêtres passaient à l'horizontale
Stadium : les murs ont bougé d'une trentaine de centimètres
les baies vitrées ont implosé projetant le matériau à l'intérieur des 
locaux
"les attaches en acier, le béton, le ciment, l'encadrement, les 
vitres...c'est tombé"
DM 02/10/2001
820 véhicule détruits /2000 touchés, le reste endommagés DM 01/10/2001
9000 véhicules détruits ou endommagés DM 21/03/2004




1000 emplois perdu dans le secteur de la chimie
"réparer peut être plus cher que de reconstruire " utilisation d'une 
analyse coût-bénefice
DM 25/10/2001
dégats à l'Université  établi en 2003 entre l'Etat et TOTAL  à 130 
PLOOLRQV¼ liberation 09/06/2004
polémique
les bâtiments modernes ont souffert les édifices ont bien restisté 
aux mouvements du sol,
















catégories remarques/informations journal date
téléphone 
réseau filaire touché et saturé frafic 30 fois la normal DM 24/09/2001
mobile saturé, les antennes ont été coupées de leur alimentation 
pOHFWULTXH« DM 01/10/2001
Métro
2 stations endommagées mais reprise rapide DM 22/09/2001
Electricité et gaz
3500 foyers sans électricité le soir de la catastrophe
électricité : une journée de coupure (reprise le 22 septembre 
2001)
pour le gaz c'est plus long  : vérification des conduites (fuites)
milieu naturel
10 tonnes de poissons morts DM 09/01/2004
eau potable pas de souci 
elle est extraitre de la Garonne
qui est polluée à l'ammonium ("pollution notable")
14 communes sans eau 14 mg ammonium au lieu de 5 mg/l maxi
DM 24/09/2001
pic de pollution dès 10h20
NO2 pic important -> 10h45 :
60 µg/m3 à Colomier
400 µg/m3 dans le quartier Farouette
norme (seuil information  population  à 200 et mesure restrictives 
du Prefet à 400)
les poussières : un réel problème (< 10 µm)
Quartier Farouette  2500µg/m3 
200 à la station Berthelot
100 à la CCI
l'ammoniac
25 ppm (seuil concentration effets reversibles sérieux est de 150 
ppm
toutefois la station mobile a enregistré des variations de 32 à 391
effet
le nuage de gaz "épais et de couleur jaune-orangé" est passé sur 
la ville à 25km/h
direction nord ouest (vent d'Autan)
forte proportion de gaz ammoniac
70000 T de terre polluée 
60000 T matériel à évacuer
















ANNEXE n° 5 : Communication avec une psychologue 
 Delivered-To: hubert@emse.fr  
From: SILES Anne-Marie <anne-marie.siles@mairie-lyon.fr>  
To: "'hubert@emse.fr'" <hubert@emse.fr>  
Subject: RE: these E HUBERT  




Je suis désolée de n'avoir pu vous répondre dans les temps. 
 
J'ai eu beaucoup de plaisir à vous lire et c'est très cohérent. Je vous ai 
mis en rouge quelques précisions. 
 
Voici mes réflexions à la lecture de votre travail : 
 
1. Il est effectivement difficile de chiffrer financièrement  les conséquences d'une expulsion, 
catastrophe... au long court. En effet, les personnes ne vont pas spécialement consulter et vont 
préféré s'automédicamenter : ne veulent pas prendre de somnifère, être arrêtés.... 
Elles se disent que les symptômes vont disparaître avec le temps. Mais les symptômes ne 
disparaissent pas réellement, ils sont en quelque sorte mis de côté dans le cerveau et peuvent 
rester à l'état silencieux. La personne a l'impression ainsi d'avoir réglé le problème. 
Or l'expérience montre qu'un autre événement de vie comme le deuil, le chômage, la 
maladie... va venir faire écho au traumatisme précédent. Les symptômes vont alors être plus 
violents et entraîner dépression, maux de dos...  Généralement, aucun lien n'est fait entre les 
nouveaux symptômes et les traumatismes antérieurs. 
 
D'ou la difficulté de chiffrer. 
 
2. Nous avons des représentations très fortes sur la maison : c'est un cocon très sécurisant où 
rien ne peut nous arriver. C'est une prolongation "du moi", nous choisissons les meubles... en 
fonction de ce que nous aimons pour y être bien, pour être "à notre image". Le premier 
appartement marque aussi l'indépendance. Toutes ces raisons et d'autres encore font que la 
maison est un enjeu psychique très important. 
Si vous demandez autour de vous ce que ressentent les gens qui ont eu un vol même simple, 
ils vous parleront de "viol" (les voleurs ont pénétré dans leur intimité). 
 
C'est pour cela qu'une expropriation n'est pas sans conséquence, cela peut être vécu comme 
une "expropriation de son identité". 
 
3.Pour réduire le stress : 
a) toutes les victimes s'accordent à dire que le manque d'information ou les informations 
erronées aggravent leur détresse, augmentent leur état d'anxiété. Au moment de l'événement 
lui-même, de l'annonce d'une expropriation... les personnes ne peuvent pas accéder aux 
informations. 
Elles sont trop dans l'émotionnel pour pouvoir accéder aux fonctions cognitives comme la 
mémoire, la concentration...  Il est donc important d'apporter une nouvelle fois les 
 Y 
informations plusieurs jours après. Des informations écrites et accessibles à la compréhension 
permettent à la personne de s'y référer autant de fois qu'elle en a besoin pour se rassurer. 
b) Ce qui maintient l'anxiété des victimes c'est aussi le sentiment "d'avenir bouché".  Ainsi par 
exemple lors d'une expropriation, le travail d'un travailleur social ou d'un élu pour aider au 
relogement joue un rôle capitale vers l'ouverture de l'avenir et réduit par la suite dépression et 
autre (plusieurs travaux ont montré des corrélations entre "avenir bouché" et idée suicidaire). 
 
Je ne sais pas si ces réflexions pourront vous aider. 
Je vous fais également parvenir dans l'après midi ou demain matin le titre 
de mon mémoire. Il semble que je l'ai supprimé de ma page de garde. 
 














Monsieur, dame ? 
 
Nb de personnes vivant dans le lieux ? 
 
Type de lieu 










Le site industriel voisin : 
 












durée exposition permanent quotidienne ponctuel très court 
nombre de personnes
plus de 300 (4 
catégories ERP)
100-300 20-100 moins 20 
âge moins 10 ans 70 ans et plus 10 à 15 ans 15/69 
santé handicap  quelconque personne "saine" 
langue
pas, peu de 
compréhension du 
français 
compréhension du français 
information 
spécifique sur les 
risques
non oui mais ancienne oui récente (moins un an) 
Niveau des revenus 
par foyer
précaire moins SMIC 1 à 3 SMIC plus de 3 SMIC



























7 - Ce site provoque t il des nuisances selon vous ? 
Odeurs,  
Bruits, 
Paysage et vue ? 
 










Qualité de vie : 
10 - Etes vous satisfait des conditions de vie offertes par votre quartier ? 










12 - (OOH SURSRVH DILQ G¶DSSRUWHU SOXV GH VpFXULWp DX[ KDELWDQWV YRLVLQV GHV VLWHV
industriels dangereux de modifier les bâtiments existants à proximité. 





13 - Elle propose, en cas de danger mortel pour les populations, de procéder à des 
















16 - Des voix isolées dans une assemblée sont dites « faibles ªHOOHVRQWSHXGHSRLGV« 
/D FUpDWLRQ G¶DVVRFLDWLRQ GH ULYHUDLQV SRXU rWUH SOXV UHSUpVHQWDWLI HW HQWHQGX SDU OHV



































adresse de la 
cible




































Le bâti lui même
L'environnement 




















ANNEXE n° 7 /HVUpVXOWDWVGHO¶HQTXrWH 
 7DEOHDXGHSUpVHQWDWLRQGHVUpVXOWDWVGHO¶HQTXrWHVXUOHVGHX[]RQHVXUEDQLVpHVDXWRXU
du dépôt pétrolier stéphanois, ce sont les résultats du questionnaire, il y a 20 enquêtes.  
 EE 
 7DEOHDXGHSUpVHQWDWLRQGHVUpVXOWDWVGHO¶HQTXrWHVXUOHVGHX[]RQHVXUEDQLVpHVDXWRXU












Modalités de calcul : 
 
3RXUFKDTXHFRORQQHFRUUHVSRQGDQWjXQHTXHVWLRQSUpFLVHGH O¶HQTXrWH il a été procédé au 
dénombrement de réponses. Ensuite, toutes les sommes ont été ramenées en pourcentages afin 
de faciliter les comparaisons. 
 
,O HVW j QRWHU TXH FRQFHUQDQW O¶HQTXrWH VRFLRORJLTXH LO \ D  UpSRQVHV SRXU  HQTXrWHV
réalisées. Concernant les réponses au questionnaire, seul 20 enquêtes ont pu être réalisées. 
 
/¶HQVHPEOHGHVGRQQpHVREWHQXHVSHUPHWWHQWGHPLHX[FRQQDvWUHODFLEOHKXPDLQHFRQFHUQpH
SDU OH GpS{W SpWUROLHU VWpSKDQRLV HW SHUPHWWHQW DXVVL GH SDUWLFLSHU j O¶pODERUDWLRQ GH OD
vulnérabilité microscopique de la zone concernée en récupérant des informations essentielles 
FRPPHOHW\SHGHIHQrWUHVSUpVHQWODSUpVHQFHGHSLqFHVFRQILQDEOHVRXHQFRUHO¶REVHUYDWLRQ
des abords du bien immobilier considéré afin de remarquer les éventuels cibles qui pourraient 
LPSDFWpHVOHELHQLPPRELOLHUFRPPHODSUpVHQFHG¶DUEUHVGHSRWHDX[G¶DXWUHVEkWLPHQWV« 
ZEL ZEI Z3 ZEBV
1 0 0 1
2 0 0 1
3 0 0 1
4 0 0 1
5 0 0 1
6 0 0 1
7 0 0 1
8 0 0 1
9 0 0 1
10 0 0 1
11 1 0 0
12 1 0 0
13 1 0 0
14 0 0 1
15 0 0 1
16 0 0 1
17 0 0 1
18 0 0 1
19 0 0 1
20 0 1 0
21 0 1 0
22 0 1 0
somme 3 3 16






ANNEXE n° 8 : Le calcul de la note de la cible humaine 
 





Tableau de présentation du calcul de la note de la cible humaine pour les parcelles 
présentée comme des réseau de transport, la numérotation des parcelles est celle des  







Pour chaque parcelle observée, le calcul correspond à la somme de la pondération de chaque 
OLJQHPR\HQQpHSDUOHQRPEUHGHFULWqUHVREVHUYpVOLJQHLFL&HFLSHUPHWG¶REWHQLUODQRWH
UHWHQXHDVVRFLpHjODFLEOHKXPDLQHSRXUO¶pWDEOLVVHPHQWGHODYXOQpUDELOLWpPDFURVFRSLTXH
Cette note est complétée par la note attribuée fonction GHOD]RQHG¶H[SRVLWLRQDXULVTXHRVH
trouve la parcelle observée et par la note attribuée en fonction de la classe de cible obtenue 




ANNEXE n° 9 : DPRS ; le porté à connaissance des communes 
 
 
Copie de la seconde partie du porté à connaissance des communes concernant le Dépôt 
Pétrolier Régional Stéphanois par la Préfecture de la Loire. Ce document non daté et fourni 
par les services techniques de la ville de St Etienne est postérieur à 1994. 
 
Ils nous présente les principales données dont nous nous sommes inspirés pour la création de 
la Figure n° 59 page 285 au chapitre 4 et sur laquelle repose notre expérimentation de la 
PpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQSURSRVpHGDQVFHWUDYDLO 
 
$ QRWHU TX¶HQ DQQH[H GH FH SRUWp j FRQQDLVVDQFH VH WURXYDLW OD FDUWH SUpVHQWDQW OHV ]RQHV
G¶HIIHWVGHVVFpQDULRVG¶DFFLGHQWLQGXVWULHOPDMHXU&HWWHFDUWHYRXVHVWSURSRsée à la Figure n° 
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Emmanuel HUBERT  
 
 
Governance and vulnerabilities of the peri-industrial area :  
methodology for thought helping as regards a sustainable and effective land use planning 
towards major industrial risks. 
 
Speciality : Environmental science and engineering 
 




    At the beginning of the 19th Century, following a series of deadly industrial accidents, the 
decision was made (by law - decree the 15th of October 1810) to move the sources of industrial risk 
IURP WKH FLW\ FHQWUHV 7KLV HYHQW KDV JHQHUDWHG WKH LPSOHPHQWDWLRQ RI DQ LQGXVWULDO ULVNV¶
legislation. Since the end of World War II, the historical, social, economical and technical 
development of France have lead to a phenomenon of incursion of the city around industrial plants 
and therefore to the creation of a peri-industrial area that is not prepared for a potential major 
industrial accident. Some of the major industrial accidents ± Enschede (Holland) in 2000 and 
Toulouse in 2001 ± are here to remind us that such industrial disasters can also apply to developed 
countries. The experiences gained from these disasters reinforce the need to manage urban 
development in order to prevent and limit industrial risk, looking at increasing the safety of the 
threatened communities. The 30th of July 2003 Act suggests the creation of Industrial Risk 
Prevention Plans as tools to help managing peri-industrial development. The implementation of 
these plans will require a political involvement and therefore imply some complex decision making 
processes.  
 
This thesis work aims to contribute to these changes in legal requirements. The main objective of 
this work is to offer some tools for a new governance of major industrial risks and relevant peri-
industrial areas. 
 
To achieve this objective, a reflection tool is being presented to the local decision-makers (mayors 
local planners). The tool is based on a peri-industrial area vulnerability study. There is 3 
dimensions to the vulnerability: the first two are linked to the accident and its potential 
consequences (small or large scale), the third is linked to the sustainability of the specific area and 
to the consequences that the implementation of measures to alleviate the first two dimensions could 
entail. To ensure its effectiveness, this tool has been trialled on a peri-industrial area near Saint-
(WLHQQH :H DUH SUHVHQWLQJ WKH XVH RI WKH YXOQHUDELOLW\ DVVHVVPHQW LQ WKH FRQWH[W RI D µFDOO IRU
FRPPHQWV¶DVit is presented in the 30th of July 2003 Act. This voluntary approach should generate 
a rising interest from all relevant stakeholders (strong, weak or absent). And assist the local 
decision-maker to take actions with consideration to the sustainability of the area he is responsible 
for. 
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Spécialité : 6FLHQFHHWJpQLHGHO¶HQYLURQQHPHQW 
 




   Au début du XIXe siècle, suite à des accidents industriels très meurtriers, le législateur avait 
GpFLGpGpFUHWGXRFWREUHG¶pORLJQHUOHVVRXUFHVGHULVTXHLQdustriel du centre des villes. 
Cet événement a donné naissance à la réglementation sur les risques industriels. Les évolutions 
historique, sociologique, économique et technique de la France depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale ont conduit, par « phagocytose ª GH OD YLOOH VXU OHV XVLQHV j OD FUpDWLRQ G¶XQ WHUULWRLUH
péri-LQGXVWULHO LQDGDSWpj ODSRWHQWLDOLWpG¶XQDFFLGHQW LQGXVWULHOPDMHXU'HVDFFLGHQWV LQGXVWULHOV
majeurs - Enschede en 2000 (Pays-Bas) et Toulouse en 2001 - sont venus rappeler que ces 
FDODPLWpVWHFKQRORJLTXHVSHXYHQWDXVVLFRQFHUQHUGHVSD\VGpYHORSSpV/HUHWRXUG¶H[SpULHQFHVXU
FHV pYpQHPHQWV GUDPDWLTXHV UHQIRUFH OD QpFHVVLWp GH OD PDvWULVH GH O¶XUEDQLVDWLRQ SRXU PLHX[
SUpYHQLUHWOLPLWHUOHULVTXHLQGXVWULHOHQYXHG¶XQHVpFXULWé accrue pour les populations exposées. 
La loi du 30 juillet 2003 propose la création de Plans de Prévention des Risques Industriels (PPRT) 
FRPPHRXWLOVG¶DLGHjODPDvWULVHGHO¶XUEDQLVDWLRQSpUL-industrielle. La mise en place de ces plans 
va nécessiter une volonté politique et donc des prises de décisions complexes.  
 
Ce travail de thèse est une contribution à ces évolutions réglementaires. Son objectif principal est 
de proposer des outils pour une nouvelle gouvernance du risque industriel majeur et du territoire 
péri-industriel concerné.  
 
Pour répondre à cet objectif, il est proposé XQHPpWKRGRORJLHG¶DLGHjODUpIOH[LRQ à destination des 
GpFLGHXUV SXEOLFV ORFDX[ PDLUHV HW UHVSRQVDEOHV GH O¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH ORFDO &HOOH-ci 
repose sur une étude de la vulnérabilité du territoire péri-industriel. Cette vulnérabilité se compose 
de 3 dimensions OHVGHX[SUHPLqUHVVRQWOLpHVjO¶RFFXUUHQFHG¶XQDFFLGHQWHWjVHVFRQVpTXHQFHV
(macro et microscopiques) potentielles, la troisième, elle, est liée à la pérennité de ce territoire 
VSpFLILTXHHWDX[FRQVpTXHQFHVTXHSRXUUDLHQWLQGXLUHOHVPHVXUHVG¶DWWpQXDWLRQHQYLVDJHDEOHVGHV
deux premières dimensions de la vulnérabilité. Cette méthodologie a été testée dans un souci de 
validation sur un territoire péri-industriel à proximité de Saint-Etienne. Nous proposons ensuite 
O¶XWLOLVDWLRQGHO¶pYDOXDWLRQGHODYXOQpUDELOLWpGDQVOHFDGUHG¶XQHGpPDUFKHGHFRQFHUWDWLRQFRPPH
OHSURSRVH OD ORLGX MXLOOHW &HWWHGpPDUFKHSDUWLFLSDWLYHGRLW SHUPHWWUH O¶pPHUJHQFe des 
intérêts de tous les acteurs (forts, faibles ou absents) concernés. Et amener le décideur local à 
prendre des décisions respectueuses du développement durable du territoire dont il a la 
responsabilité. 
